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bnrit des explosions noc- 
tuntes, les assassinats de nota- 
ntes, tes rafles de gentarroerie, 
le mécontentement des autoch- 
tones contre les étrangers, les 
manifestations par lesquelles, le 
pouvoir centrai exprime sa réa- 
lité» tous ces éléments suggèrent 
que les mouvements qui agitent 
fa Corse pourraient être d'une 
nature voisine de ceux qu'ont 
connus la Sicile et la Sardaigne. 
Les statuts spéciaux dont ces 
deux Iles sont dotées depuis 
1946 et 1947 ne répondent-ils 
pas, & première vue, aux mêmes 
préoccupations que celui qui a 
été donné à la Corse ? 

Es dépit des apparences, ces 
trois régions de Méditerranée 
occidentale n’ont en commun 
que le fait insulaire,' lequel a, 
pour chacune d’entre elles, pro- 
duit des effets différents. Quant 
au reste, ni l'ethnologie, ni PhSs- 
toire pofitique, ni les. structures 
sociales, ne permettent la moin- 
dre assimilation. ’ 

La SanUgK est un plateau 
montagneux, largement couvert 
encore par une civilisation pas- 
torale dominée par la terreur de 
ce qui vient de la mer : les tou- 
ristes, aujourd’hui, remplacent 
les (niâtes. Malgré fimp Imita- 
tion de complexes pétrochimi- 
ques, la communauté ethnofin- 
gwsâqae- persiste, et la. seule 
oorertoe an monde a été prati- 
quée par la colonisation cata- 
lane. 

La Sicile, au contraire, a plus 
d’un point commun avec' deux 
autres régions dont les inoiii»- 
gaes déterminent l’isolement, e* 
Xa siogalarîté : le Piéroonl et le 
Val- d’Aoste, d’une part ; lé 
Treqtinet Trieste, d'autre p»L 
Ce sont des zones.de rencontre 
où le génie Italien a pleinement 
démontré son excqitiôiiiieUe ica-' 
parité de féconder les cultures 
étrangères, française, gennani- 
que, slovène ou arabo-aormande. 

C’est en tenant compté de ces 
très anciennes réalités que la 
République itali enne a octroyé à 
ces répons des confins des auto- 
nomies politiques qin, dans Hm- 
médiat après-guerre, affirmaient 
à la fois les diversités du pays et 
la rigueur de son cadre national. 
Toute rhabitetë a consisté à 
concilier une . expression politi- 
que locale assez large, et un 
contrôle central assez strict par 
le biais des dispositions budgé- 
taires. . • • 

A a surplus, ces régions, qui 
sont géographiquement ou histo- 
riquement des corps étrangers, 
ont participé à l’histoire -ita- 
lienne de façon déterminante. La 
Sicile était partie constituante 
du royatnne de Naples et la Sar- 
daigne du royaume de Piémont. 
Elira ont fourni d'illustres arti- 
sans de runUkatioii. Si le Tyrol 
du Sud germanique a fait l’objet 
d’une annexion pure et simple, 
l’italianité du Val-d’Aoste, 
même si Ton y parle largement, 
français, ne saurait être mise en 
cause. 

Aucun de ces caractères ne 
s'applique à la Corse. Intégrée à 
l’univers français par deux siè- 
cles de participation à son déve- 
loppement, elle a — et pour 
cause - attendu Napoléon pour 
contribuer au processus millé- 
naire d'unification. Elle n'a donc 
pas été l’un des lieux fondateurs 
du génie national. Et si, pour son 
malheur, elle n'est pas dotée do 
minimum de structure indus- 
trielle de la Sicile ou de la Sar- 
daigne, cria tient, pour nue large 
part, à sou faible peuplement. 
En font état de cause, il lin rend ' 
plus difficile une affirmation po- 
litique autonome et poissante au 
sein <Tdb ensemble national sans 
commune mesure avec elle. 


Le Monde 
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Le pverneineat adopte 
on dispositif de lutte 
contre le terrorisme en Corse 

Renforcement des effectifs 
et meilleure coordination des services 

. .Assurer une meilleure coordination de la police et de la gendarmerie 
dans la lutte contre le terrorisme, et renforcer les effectifs, tels sont les 
deux axes-da « pian » — asssortf de nominations éventuelles — examiné, 
ce mercredi 5 janvier, par le conseil des ministres. Auparavant, 
MM. Mitterrand et Mauroy se sont entretenus an sujet de la situation 
dans TOle, oh aucun incident sérieux n’a été signalé ai mardi ni dans la 
nuit qui a suivi. 

MM. Defferre et Franceschï devaient présenter à la presse, an 
'cours de l'après-midi, le détail des mesures (vises. 

(Lire page 8 les articles de LAU R ENT G REISALMER, 
EDWY PLEN EL et GUY PORTE.) 

Le « front » et ses marges 

De notre envoyé spécial 


Bastia. - La longue traque 
reprend. Après des mois d'une 
léthargie relative imposée par Paris 
pour cause de trêve, les policière de 
Haute-Corse affichent ces jours-ci 
une fébrilité annonciatrice de recon- 
quêtes. • Le président . dots ses 
récentes déclarations, nous a donné 
le feu vert ». relève un commissaire, 
avant de reconnaître, sourire aux 
lèvres, que, sans avoir chômé en 
1982, il n'avait pas vraiment 
» forcé». 

bombes^Veoup sûr, seronT^bo- 
rieuses parce que pins compliquées 
èn„Carac que partout, ailleurs. Des 
échecs sont ' prévisibles puisque, 
entré, une répression aveugle que 
nie avait mal supportée dans le 
passé, et on travail. de dentelle, la 
juste méthode, reste toujours à Inven- 
ter. Mais la chassé an F-LN.C. est 
ouverte. 

. Cela peut séfire du ns le marc des 
rumeurs qui fleurissent comme au 
temps des « nuits bleues ». et des 


provocations en tous genres organi- 
sées dans le seul but d'instaurer la 
fameuse spirale action- 
ré p rcssioD-a ction. De celles surtout 
qui promettent un large coup de filet 
dans les milieux nationalistes sus- 
pectés d’activisme. Cela se sent 
encore dans le climat, insaisissable 
pour les continentaux, d'attente d'un 
événement, d'étouffement qu’on 
voudrait briser. 

La lutte contre le terrorisme en 
Corse a toujours ressemblé au jeu du 
gendarme et du voleur en champ 
clos, et le gendarme ne peut jamais 
pratiquer longtemps l’art du refus 
de jouer. L'absence de répression est 
ressentie "comme un manque, aussi 
bien dans lés rangs du F.L.N.C., où 
le triomphe sans risque amoindrit les 
vertus de la lutte, que parmi la 
population, lassée de cette violence 
impunie. Un vide, donc, doit être 
comblé. 

PHILIPPE BOGGIO. 

( Ure la suite page 8. ) 


AU JOUR LE JOUR 

Versons un pleur sur l’Asso- 
ciation .pour le bon usage du 
français dans Vadminisiration 
dont on annonce le sabordage, 
après seize ans d’existence. 
« Nous amenons les couleurs », 
a dit son président. L' adminis- 
tration, explique-i-U. n’a pas 
joué le jeu. .et l’argent a mon- 


Out 


quê : * Nous recevions de belles 
lettres des autorités, mais, en- 
suite, c’était le vide intégral * 
Out. donc, les patriotes de ta 
langue, les adeptes du parler 
clair, les V.R.P. du terme 
exact !See you later ! 

BRUNO FRAPPAT. 


Les nouveau s plans d’attaque soviétiques imposent 
le développement des armements classiques 

nous déclare le commandant suprême des forces alliées en Europe 


Le général Bernard Rogers, commandant 
suprême des forces alliées et commandant en chef 
des forces américaines en Europe, répond dans 
l'entretien ci-dessous aux critiques qui lui sont 
adressées, notamment en France, depuis qu'il a pro- 
posé à POTAN de mettre l'accent sur le déploiement 
de nouveaux systèmes d'armes classiques pour la 
contre-attaque en profondeur d'une partie des forces 
du pacte de Varsovie au-delà de la frontière ouest- 
allemande. 

A la dernière assemblée de l'Union de l’Europe 
occidentale (le Monde du 2 décembre 1982k le 
ministre français de la défense. M. Charles Héron, a 
affirmé qu'il ne contestait pas l'intérêt des armes 
classiques, aussi précises et efficaces que possible, 
pour U défense de l’Europe. Mais il lui paraît peu 
opportun de fonder des espoirs excessifs sur une fra- 
gile avance technologique classique de l'Ouest sur 


l'Est. Pour la France, la dissuasion nucléaire reste le 
meilleur moyen de prévenir les conflits, même si 
M. François Mitterrand a répété, mardi 4 janvier à 
l'Elysée, qu'il était essentiel de conserver les capa- 
cités. complémentaires, des composantes classiques 
de la dissuasion. 

Le général Rogers, qui se plaint d'cire davantage 
entendu que compris, rétorque qu'il ne s’agît pas 
d'abandonner l'arme nucléaire. Mais, devant une 
modification récente et importante de Tordre de 
bataille soviétique en Europe, il s'agit, explique-t-il, 
d'adapter le dispositif de l'OTAN à de nouvelles 
formes de la menace classique du pacte de Varsovie 
et à l’apparition, dans l'armée rouge, de groupements 
mobiles chargés de neutraliser préventivement les 
sites nucléaires tactiques et J es phases arrière à 
l'Ouest. 


» Vous affirmez que ta 
menace qui pèse sur l’alliance 
s’est aggravée à un rythme 
rapide au cours des vingt der- 
nières années et qu'elle ne cesse 
de s'accroître. Voulez-vous nous 
en donner des preuves précises, 
complètes et vérifiées ? 

— La puissance soviétique a com- 
mencé de croître après la crise des 
missiles de Cuba (1). Durant la 
décennie 60, nous avions l 'avantage 
tant pour l’arsenal stratégique que 
pour les armes nucléaires dis théâtre. 
Et c’est précisément ce qui a changé 
en noire défaveur durant les 
années 70. Quant aux armes classi- 
ques, nous avons toujours été sur- 
passés en nombre et nous pensions 
que nous pouvions effacer la dispa- 
rité grâce à la qualité de nos sys- 
tèmes d'armes. Mais, en réalité, 
nous découvrons que les Soviétiques 
sont aussi très compétitifs dans le. 
domaine qualitatif. 

» Quand j'appartenais au comité 
des chefs d'état-major améri- 
cains (2), nous considérions que 
nous avions, en 1977, une équiva- 
lence sur l’essentiel, mais nous nous 
attendions à la perdre après 1980. 
avec la mise en service par les Sovié- 
tiques de trois nouveaux missiles 
intercontinentaux (3) qui rendent 
vulnérable l’arsenal américain. Pour 
ce qui concerne les armes nucléaires 
du théâtre, les Soviétiques ont 
conservé leurs missiles SS-4 et SS-5 
et Us ont commencé en 1977 à 
déployer leurs SS-20 (4) . A ce jour, 
il existe trente-sept sites de lance- 
ment dont la construction est ache- 
vée, avec neuf missiles SS-20 sur 
chaque rite. Chacun de ces trois 
cent trente-trois missiles est équipé 


de trois têtes nucléaires. Les Soviéti- 
ques construisent actuellement leur 
trente-huitième site et 70 ** de leurs 
missiles SS-20 sont pointés sur 
l'Europe occidentale. 

» En attendant, l'équipement de 
l’OTAN en armes nucléaires de 
théâtre à distance équivalente, 
repose sur des avions Vulcan et F- 
1 11. Le Vulcan va être retiré du ser- 
vice pour ce type de mission et on 
sait ce qu'il faut penser, en règle 
générale, de la difficulté, pour un 
• vecteur - piloté, de pénétrer une 
défense adverse. C’est la raison pour 
laquelle, en décembre 1979, il a été 
décidé de combler notre retard en ce 
domaine avec les Pershïng-2 et les 
missiles de croisière, tout en tentant 
de négocier, d'autre part, une réduc- 
tion de ces systèmes d'armes. 

» Du côté de l’armement clani- 
que, nous sommes surpassés en nom- 
bre, dans un rapport de 2 à 1. dans 
tous les domaines de comparaison, 
artillerie, blindés, etc. Mais je vou- 
drais attirer votre attention sur deux 
points. D'abord, nos sources de ren- 
seignements nous permettent de dire 
que les Soviétiques ont l'intention de 
continuer sur cette courbe ascen- 
dante jusqu'à la fin de la décennie, 
en augmentant leur effort militaire 
de 4 à 5 chaque année, en valeur 
absolue. Ensuite, l’OTAN est une 
alliance défensive, et je ne crois pas 
que 2a situation, pour ce qui 
concerne les forces classiques, soit 
ingouvernable : si nous le voulons, si 
nos peuples et nos Parlements accep- 
tent des sacrifices, nous pouvons res- 
taurer notre puissance. 

• A ceux qui se désespèrent en 
observant que, chaque année, l’écart 


entre les forces de l’OTAN et celles 
du pacte de Varsovie risque de sc 
creuser malgré notre volonté de 
tenir nos engagements, et à ceux qui 
recherchent une solution dans la 
mauvaise direction, je demande de 
réfléchir à cette question : « Quand 
allons-nous nous réveiller et consta- 
ter que les Soviétique*- sont sur le 
point de conquérir l'Europe sans 
avoir eu à tirer un seul coup de 
canon ? - Voila mu principale préoc- 
cupation : nous pouvons être empê- 
chés d'agir, ici même, en Europe 
occidentale, et devenir la victime 
d'un chantage économique et politi- 
que. 

Propos recueillis par 
JACQUES ISNARD. 

{Lire la suite page 2.} 


Ht En 1962. ]'iR>i.ii!aticn de mis- 
siles. intermédiaire!, ^'.iwiieues à Cuba 
suscita une vive inquiétude aux Etats- 
Unis. et le président américain de l'épo- 
que. John Kennedy, obtint du premier 
ministre et secrétaire général du parti 
communiste de l’Union soviétique, 
Nikila Khrouchtchev, le retrait des 
engins. 

(2) Le général Bernard Rogers a été 
chef d’état-major de l'armée de terre 
américaine d'octobre 1976 à juin 1979. 

(3» il s'agit des missiles SS-17 
(10 000 kilomètres de portée». SS-J8 
(10 500 kilomètres) et SS-19 
( 1 1 000 kilomètres) qui existent, au 
total, à sept cent cinquante-huit exem- 
plaires dans l'arsenal nucléaire soviéti- 
que. 

14) Le missile SS-4, dont deux ccni 
soixante-quinze exemplaires ont été 
déplo>és. porte à 2 000 kilomètres, ci le 
missile SS-5. dont vingt-cinq exem- 
plaires ont été installés, porte à 
4 ICO kilomètres. Le SS-20 porte entre 
4 400 et 5 000 kilomètres. 


Taux d'intérêt et défense du franc 


Avec la baissa du dollar, qui ne 
valait plus ce mercredi matin que 
6,65 F à Parts et 2,3450 DM à 
Francfort, et l'approche des élections 
municipales françaises au mois de 
mars, le franc resté une monnaie sur- 
vefllée sinon discutée sur les marchés 
des changes. 

Grâce à dedtscrères interventions 
sporadiques, le cours du deu tache- 
mark A Paris se maintient aux envi- 
rons de 2,8350 F, soit légèrement 
au-dessus du cours central officiel au 
sein du S.M.E. [2,8396 F). Cette si- 


tuation amène les gouvernements à 
hésiter A prendra des mesures d'allé- 
gement du coût du crédit qu'ils 
considèrent par ailleurs indispensa- 
bles pour maintenir A flot de nom- 
breuses entreprises. 

L'Elysée entend annoncer prochai- 
nement de nouvelles dispositions en 
faveur des entreprises lourdement 
endettées à taux fixe, conformément 
aux promesses faites par M. Mitter- 
rand dans son discours de Figeac le 
27 septembre dernier, quand le pré- 


sident de la République avait fait allu- 
sion A un possible * moratoire ». 

c La défense du franc passe avant 
la baisse des taux d'intérêt », ne 
cesse-t-on d'affirmer rue de Rivoli 
depuis que les pouvoirs publics ont 
décidé (en septembre dernier) de 
s'adresser directement aux grandes 
banques internationales et à des 
Etats étrangers (Arabie Saoudite) 
pour leur emprunter les fonds jugés 
nécessaires à la défense du franc. 

PAUL FABRA. 

{ Lire la suite page 27. ) 



MONTAIGNE 

Par Stefan Zzueig 

S TEFAN Zweig fur, pendant l'entre- 
deux guerres, l’écrivain de langue alle- 
mande le plus lu dans le monde. Feuilleto- 
niste, romancier, traducteur, dramaturge 
et essayiste, il se donne la mort au mois 
de Février 1942, à l’âge de soixante ans. 
C’est là qu’il rédige son dernier essai sur 
Montaigne. Ce livre capital, qui reprend 
la question fondamentale de Montaigne : 
comment vivre libre dans la tourmente de 
l’histoire?, peut également être considéré 
comme l’adieu d’un humaniste du XX e 
siècle vaincu par le désespoir. 

GiftïWff “Perspurro* cruùfUis " JlHçèc 
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LES LIVRES DES PUF QUESTIONNENT LE MONDE 


Audiovisuel et politique 

Le gouvernement accélère (a mise en place de la réforme de Faodio- 
visnd décidée par la loi du 29 juillet 1982. L’- affaire » du camion-grue 
de Latcbe u’a fait, en effet, que précipiter b mise à l'écart de la direction 
actuelle de Télédiffusion de France (T.D.F.). Le conseil des ministres du 
mercredi 5 janvier a nommé deux ingénieurs des télécommunicatious à la 
direction de T.D.F. : M. François Schoeüer comme P.-D.G. et M. Pas- 
cal Macbttd comme directeur géuêraL (lire en dernière page.) 

D’autre part, une délégation du parti communiste français a été 
reçue mardi 4 janvier par la Haute Autorité de la communication audio- 
visuelle. Celle-ci n’a pas donné suite aux accusations formulées par le 
P.C.F. Os lira A ce sujet, page 18, une * Libre opinion * de Patrick 
Poivre d’Arvor, présentateur du journal télévisé de 20 heures à 
Antenne 2. 

Les vraies raisons d'une sanction 

Un camion-grue absent parce que 
son chauffeur est malade, une émis- 
sion reportée, et voilà les deux prin- 
cipaux responsables d’un établisse- 
ment public - Télédiffusion de 
France - qui ■> sautent ». 

A première vue, Ja sanction peux 
paraître disproportionnée, même si 
l'émission était un entretien avec le 
premier personnage de l'Emi. On a 
frappé vite et haut. Pour une fois, les 
• lampistes » ne seront pas 
inquiétés. M. Ferez, le conducteur 
de l’engin, et M. Tonneau, le patron 
de la société propriétaire La Pré- 
voyante, ont fait leur acte de contri- 
tion. 


bien légitime devant ce monumental 
• raté ». 

Il a ensuite fait savoir nettement 
que l'Etat devait montrer sa force, 
en sanctionnant un distanciicnne- 
ment inadmissible dans un service 
public. Service public qu'on accuse 
volontiers d'inefficacité bureaucrati- 
que, et qui. en l'occurrence, est la 
cible favorite de l'opposition, toutes 
tendances réunies. 

YVES AGNÈS. 

t Ure la suite page JS. t 


En fait, l’« affaire du camion- 
grue » vient à point nommé pour un 
gouvernement soucieux d'affirmer 
son autorité et désireux d'accélérer 
les mutations en cours dans le sec- 
teur de l’audiovisuel. 

On ne le crie pas b lue-lèie 
comme dans l’arrestation des terro- 
ristes irlandais, de mauvaise 
mémoire, mais on le laisse entendre : 
l'Elysée a pesé de son poids. Le pré- 
sident de la République a d'abord 
fait contre mauvaise fortune bon 
cœur et dissimulé un agacement 


Dans • le Monde des arts 
et des spectacles » 

« Danton », d’And ne) 

Wadja : l'affrontement des 
hommes de la Révolution 
française, par JACQUES 
SICLIER. 

(Page 71.1 

La nouvelle vague archi- 
tecturale rencontrée à 
Tokyo : les Japonais hors la 
ville, par MICHELE CHAMPE- 
NOIS. 

(Pages 12 et 73.) 
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Un entretien avec le général Bernard Rogers 


(Suite de la première page. ) 

— Le l*' décembre 1982. à la 
session des ministres de la dé- 
fense de VOTAI*, vous avez dé- 
claré que les forces classiques de 
Vaillance semblent suffisam- 
ment fortes aujourd'hui pour dé- 
courager le pacte de Varsovie de 
lancer une attaque qui serait, 
dans ces conditions, trop coû- 
teuse et trop risquée. Alors, d’où 
vient votre inquiétude, est-elle 
récence et pourquoi demander à 
VOTAS de renforcer encore ses 
forces classiques ? 

— Pour autant que nous ayons suf- 
fisamment de défais de mise en 
garde et pour autant que nous puis- 
sions avoir des décisions opportunes 
à l'échelle politique afin que nos 
forces puissent occuper leurs posi- 
tions prévues dans le plan général de 


» Ce que je m'efforce de faire, 
c'est d'obtenir, d'ici à la fin de cette 
décennie, un potentiel classique qui 
nous permettrait de rehausser le 
seuil nucléaire, d'accroître notre 
pouvoir de dissuasion et de nous 
donner une bonne possibilité de 
contre-attaque classique en utilisant 
uniquement des moyens classiques. 
Ceci ferait que l'adversaire éventuel 
aurait deux options : ou il se retire- 
rait, ou il prendrait l’initiative d’un 
recours aux armes nucléaires de 
théâtre d'opérations. L'incertitude 
nucléaire, pour ce qui concerne l'es- 
calade jusqu'à l'arme nucléaire stra- 
tégique et le pouvoir de destruction 
qui en résulte, aurait pour effet de 
dissuader l'Union soviétique d’atta- 
quer en utilisant soit des moyens 
classiques, soit des armes nucléaires. 

- En maintenant un niveau 
élevé de forces classiques pour 
livrer bataille contre un pacte de 
Varsovie dont vous dites, vous- 
même. qu'il est supérieurement 
armé. VOTAI * ne diminue-t-elle 
pas sa crédibilité nucléaire en 
laissant croire qu’elle hésitera à 
brandir la menace de la riposte 
stratégique ou qu'elle en retar- 
dera le déclenchement le plus 
possible ? 

— Cette situation existe déjà au- 
jourd'hui. On doit se poser la ques- 
tion de la crédibilité de notre possi- 
bilité de riposte fondée sur une 
escalade délibérée de notre paru 
Cette riposte peut-elle être considé- 


* Nous devons aussi continuer à 
moderniser nos matériels eu dans 
cette perspective, tirer profit de la 
supériorité de la technologie occi- 
dentale pour réaliser deux objectifs : 

• 1 ) Nous doter de la possibilité 
de déterminer les cibles adverses 
pour les attaquer, détruire les forces 
d'exploitation et les arrières du 


défense pour contrer une agression, 
la situation est encore supportable. 
Cependanu ma préoccupation est 
que cette situation évolue à l'encon- 
tre de nos intérêts au point que nous 
pourrions-nous trouver, un jour, do- 
minés par les Soviétiques sans qu’ils 
aient, eux-mêmes, encouru le risque 
d’une guerre. 

- Dans les conditions actuelles, 
nous ne pouvons pas compter sur un 
soutien suffisant en effectifs, en mu- 
nitions ou sur le plan du stock des ré- 
serves de guerre, pour compenser les 
pertes en chars, en obusiers, etc. sur 
le champ de bataille. Nous pouvons 
disposer de cet appui seulement sur 
une courte période de temps et, 
même avec des conditions opti- 
males. nous devrions avoir recours â 
l'arme nucléaire du théâtre d’opéra- 
tions pour notre défense. Mais c'est 
une chose qui ne me plaît guère. 


rée comme crédible par l'adversaire 
éventuel, étant donné qu'il y a un 
grand déséquilibre des forces en sa 
faveur ? Hypothéquer notre défense 
en utilisant uniquement la riposte 
nucléaire réduit, dans les conditions 
actuelles, la crédibilité de notre dis- 
suasion. Ceci nous conduit à la né- 
cessité et à l'urgence d'accroître no- 
tre potentiel classique afin que 
l’adversaire ne puisse pas espérer 
nous anéantir en ayant recours à ses 
seuls moyens élastiques. 

— Quel rôle voulez-vous assi- 
gner à la composante classique 
de la • triade » de l’OTAN (5) 
et. en particulier, quelle est la 
fiabilité des armes dites intelli- 
gentes. précises et miniaturisées 
dans la stratégie occidentale en 
Europe ? 

- Notre objectif est de conce- 
voir. d’ici à la fin de la décennie, un 
potentiel classique qui nous donnera 
une possibilité raisonnable de 
contrer un agresseur utilisant des 
moyens classiques. Pour arriver à 
cet objectif, nous avons besoin de 
faire mieux que ce que nous avons 
fait jusqu’à présent, compte tenu des 
forces dont nous disposons. Nous de- 
vons surmonter certaines difficultés 
liées à l'insuffisance des effectifs, 
des équipements, de la formation, de 
l'entraînement et de la capacité à 
soutenir les forces. Il faudrait que 
les nations membres de l'OTAN 
puissent respecter les normes éta- 
blies à leur intention par le comman- 
dement allié en Europe. 


pacte de Varsovie. Ce que nous de- 
vons faire dès le début, c'est de dé- 
truire ces forces d'exploitation et de 
commencer à retarder et à disloquer 
(es autres forces qui viennent encore 
derrière. L'une des modifications in- 
tervenues depuis 1981 dans la doc- 
trine soviétique concerne l’appari- 
tion des groupements opérationnels 
de manœuvre, qui sont une restruc- 


turation Ce leurs anciens groupe- 
ments mobiles et qui suivent immé- 
diatement après les divisions en tête 
de front. La mission de ces unités — 
f équivalent, au minimum, d’une di- 
vision renforcée - est de percer le 
dispositif, le plus rapidement possi- 
ble, pour pénétrer sur nos arrières et 
atteindre nos moyens de contrôle, de 
commandement, nos installations lo- 
gistiques ou nos bases aériennes, 
l’essentiel étant de se saisir de nos 
armes nucléaires avant même que 
nous puissions avoir recours à elles. 

» Si, donc, nous pouvions accroî- 
tre la profondeur de notre champ de 
bataille en attaquant les arrières de 
l’ennemi, nous utiliserions alors les 
armes .que nous avons à l'heure ac- 
tuelle - 3 s'agit d'avions à voilure 
Fixe et avec équipage, très vulnéra- 
bles. - mais il nous faudrait aussi 
des systèmes d'armes nouveaux, qui 
sont déjà sur le marché, pour attein- 
dre les forces d'exploitation et les ar- 
rières adverses avant qu'ils ne vien- 
nent rejoindre la ligne de front des 
combats. Ce s systèmes d’armes sont 
disponibles. Par exemple, l'un des 
premiers systèmes connus est l'arme 
ouest-allemande MW-1 de satura- 


» Je ne veux pas dire, pour au- 
tant, que nous allons abandonner 
l'option du premier recours à l’arme 
nucléaire. Même si nous arrivions à 
ce niveau de potentiel classique que 
je viens de décrire, nous devons mal- 
gré tout conserver la possibilité 
d'avoir ce premier recours à l’arme 
nucléaire, la souplesse de ce premier 
recours. La guerre est toujours une 
chose incertaine et, peut-être, 
pourrions-nous avoir recours à l'ini- 
tiative nucléaire même si nous avons 
accru notre potentiel classique. Les 
Soviétiques doivent comprendre 
qu’ils courront un tel risque en cas 
d'agression de leur part. Il y a eu un 
malentendu. Certains disent que 
nous pourrions abandonner l'arme 
nucléaire après avoir atteint un tel 
potentiel classique. Nous ne pouvons 
pas abandonner l’arme nucléaire. 
Lorsque nous aurons le potentiel 
classique jugé nécessaire, le com- 
mandement suprême de l’OTAN de- 
vra savoir si l’on peut ou non réduire 
le nombre des armes nucléaires, 
mais pas pour autant les abandon- 
ner. 

- Vous êtes partisan de doter 
l'OTAN d’une capacité supplé- 
mentaire. celle de passer rapide- 
ment à fa contre-ouaque, notam- 
ment en direction des arrières 
adverses. Suggérez-vous ainsi un 
changement de stratégie ? 


» Lorsque j’étais chef d'état- 
major de l'armée de terre améri- 
caine. nous avions examiné la posi- 


tion de zone, qui est une sous- 
munition Larguée d'avions sur le 
champ de bataille. Mais nous pour- 
rions aussi utiliser des missiles pour- 
avoir des armes guidées avec préci- 
sion, emportant des sous-munitions â 
guidage terminal k infrarouge 
contre le compartiment-moteur, vul- 
nérable, d’un char ; 

• 2) Nous doter des moyens mo- 
dernes de la guerre électronique. 
L’organisation et le doctrine du 
pacte de Varsovie n'encouragent 
guère l'initiative individuelle parmi 
les officiers subalternes ou les sous- 
officiers. Nous avons la technologie 
pour aveugler leurs radars, neutrali- 
ser leurs communications et donc 
désorganiser leurs moyens centra- 
lisés de contrôle et de commande- 
ment afin de disloquer les unités sur 
le terrain. Pour parvenir à cet objec- 
tif entre 1983 et 1988, il ne s’agit 
pas de prévoir une augmentation 
considérable du nombre de nos 
unités. Ce que nous voulons faire, 
c’est profiter au maximum de ce que 
nous avons et moderniser notre tech- 
nologie pour la mettre au service de 
ce concept d’attaque des forces d'ex- 
ploitation adverses. 


- 1! ne s’agit pas d’un change- 
ment de stratégie. Depuis trois ans 
et demi, je maintiens que la straté- 
gie de la riposte graduée est toujours 
valable. Ce que nous devons faire, 
c’est posséder les moyens suffisants 
pour nous permettre d'appliquer la- 
dite stratégie, et c'est ce que nous 
nous efforçons de faire à l’échelon 
classique, 

» Certains pensent que nous vou- 
lons en arriver à constituer nos 
forces à un niveau tel que nous pour- 
rions attaquer l’Est. Mais cela n’est 
pas vrai du tout. Je parle, en fait, 
d'utiliser des systèmes d'armes plus 
modernes pour accroître notre po- 
tentiel d’attaque des forces d'exploi- 
tation et des objectifs adverses que 
nous pouvons identifier grâce à nos 
systèmes sophistiqués de renseigne- 
ments. Cela ne veut pas dire que Ton 
eontre-a traquerait sur use grande 
profondeur, envisageant de pénétrer 
sur le territoire du pacte.de Varso- 
vie. Cola ne veut pas dire que, dans 
le cas de la récupération des terri- 
toires perdus, nous aurions peut-être 
à contre-attaqocr au-delà de la li- 
mite des deux Allemagnes. Il n’est 
pas question de se lancer vers Pra- 
gue, Varsovie ou d'essayer de se sai- 
sir du territoire du pacte de Varso- 
vie. Pas do tout. Ma mission est de 
défendre notre sol actuel et de res- 
taurer l’intégrité de territoires 
perdus. 


biiité d’attaquer les forces 
d'exploitation uniquement avec des 
armes nucléaires. Nous avions les 
moyens de Je faire. Après ma nomi- 
nation au commandement suprême 
allié en Europe, sachant que nous 
devons réussir à nous défendre dès 
les premières journées de la bataille 
et sachant aussi que, dans ces pre- 
miers jours de combat, les autorités 
politiques ne me donneront pas - et 
elles ont bien raison peut-être - 
l'autorisation d’avoir recours â 
l'arme nucléaire, j’ai demandé à 
mon quartier général ea 1979 d’éla- 
borer un autre concept qui nous per- 
mettrait d’attaquer des forces d'ex- 
ploitation uniquement avec des 
moyens classiques. D’abord, avec 
ceux dont nous disposons. Ensuite, 
avec des forces plus efficaces, autres 
que les « vecteurs » pilotés. 

— En mars dernier, le séna- 
teur républicain Ted Stevens a 
indiqué que Vidée faisait son 
chemin, aux États-Unis, d’un re- 
trait d'une partie des forces amé- 
ricaines d’Europe. Que pensez- 
vous de cette perspective ? 
Etes-vous partisan d'une dimi- 
nution du nombre des charges 
nucléaires tactiques américaines 
en Europe, avant même un dé- 
ploiement d’armes • intelli- 
gentes * ? 

— Ea février et mars derniers, j’ai 
constaté qu’ü y avait aux États-Unis 
le sentiment, sans doute erroné, que 
les nations ouest-européennes de 
l’OTAN ne s'inquiétaient pas suffi- 
samment de leur charge de sécurité. 
Si les Européens ne sont pas prêts à 
se protéger eux-mêmes, pourquoi, 
dans ces conditions, les Américains 
devraient-ils déployer des forces 
pour les aider â se défendre ? Cette 
attitude existe dans tous les courants 
de l'opinion publique américaine. 

» Les pays ouest-européens font, 
en réalité, beaucoup d’efîorts. Si 
l’attaque était déclenchée demain. 
90 % des forces terrestres et 75 % 
des forces aériennes et navales vien- 
draient des pays ouest-européens. 
Alors que les États-Unis réduisaient 
leurs dépenses militaires au cours 


AVEC LES FORCES D’EXPLOITATION ET DE REMPLACEMENT 

Une évolution du dispositif soviétique en Europe 


L ’OBSERVATION de certaines manoeuvres de 
l’armée rouge en 1981, la lecture de plusieurs 
revues militaires tant soviétiques que polo- 
naises et la réorganisation — en cours - du disposi- 
tif soviétique en République démocratique allemande 
ont donné à penser aux services de l’OTAN que les 
états-majors soviétiques sont en passe de modifier 
profondément l'ordre de bataille de leurs forces aé- 
roterrestres en Europe. 

Selon les états-majors alliés, apparaissent désor- 
mais, au sein du pacte de Varsovie, derrière les 
taxes opérationnelles du premier échelon engagées 
sur le front, ce que l'OTAN a appelé les «Pscr 
follow-on forces ». ou forces d'exploitation et de 
remplacement, cfistinctes de deux autres ensem- 
bles : les forces du deuxième rang et les forces de 
réserve. Ces « Part follow-on forces ». qui peuvent 
entrer en action aux côtés ou en soutien des forces 
opérationnelles du premier échelon du front, com- 
prennent : 

1) Les forces opérationnelles du deuxième éche- 
lon du front, différentes des forces du deuxième rang 
davantage en arrière du dispositif. Situées à environ 
200 kilomètres des forces opérationnelles du pre- 
mier échelon avec lesquelles elles constituent les 
forces du front, ces forces opérationnelles du 
deuxième échelon sont chargées de remplacer le 
premier échelon au contact — lorsque le potentiel de 
celui-ci est réduit à 40 % de sa capacité initiale — et 
d'expl oiter les succès, sur le terrain, de ces mêmes 
forces opérationnelles du premier échelon (qui repré- 
sentent environ 20 % des effectifs susceptibles 
d'être engagés). 

2) Les Groupements opérationnels de manœuvre, 
qui sont des divisions totalement indépendantes, 
avec leur corps blindé, leur artillerie, leurs hélicop- 
tères d'attaque ou de menesuvre Mi-8 ou Mi-24, 
leurs hélicoptères anti-hélicoptères Mi-29 et leur 
soutien logistique. Ils sont chargés, dès la première 
phase du combat classique, de pénétrer profondé- 
ment à l'intérieur du dispositif allié pour en neutrali- 
ser les bases nucléaires, les commandements, les 
centras de contrôle et de communication, la défense 
anti-aérienne, et pour désorganiser les amères alliés 
en paralysant leur ravitaillement. Ces Groupements 
opérationnels de manœuvre rappellent les groupe- 
ments mobiles, de chars et d'artillerie, que l'armée 
rouge institua après la bataille de Kour&k. en 1943, 
contra tes divisions allemandes. 


Dans ces conditions, le commandement suprême 
allié en Europe a exigé de ses divisions du front 
qu'elles fixent tes éléments de tête adverses, sur le 
champ de bataille, suffisamment longtemps pour 
avoir le temps d'attaquer (es forces cF exploitation et 
de remplacement du pacte de Varsovie avant 
qu'elles ne rejoignent les forces opérationnelle s du 
premier échelon. 


Des armes eeoveDes 


Dans la mesure où, à l'heure actuelle. 60 % des 
six milte têtes nucléaires tactiques de l'OTAN sont 
installées à bord de « vecteurs » dont la portée ne 
dépasse pas 15 kilomètres et dans la mesure où il 
s'agit d’aller chercher ces * PacT folknv-on forces » 
au sein des divisions soviétiques en République dé- 
mocratique allemande, en Pologne et en Tchécoslo- 
vaquie pour en interdire la progression vers l'ouest, 
la stratégie alliée en Europe tend i reposer sur l’em- 
ploi, contre des objectifs fixes ou mobiles, (f armes 
d'attaque en profondeur — dans les 50 à 200 kilo- 
mètres — qui auraient un effet de destruction, sur te 
terrain, comparable à celui de charges nucléaires de 
une à trois kilotonnes. 

Ces mêmes amies classiques sont aussi censées 
s'opposer à la progression - à l’intérieur du disposi- 
tif allié - des Groupements opérationnels de ma- 
nœuvra. Ces unités rencontreront, fatalement, des 
problèmes de logistique en parcourant un territoire 
hostile, et elles seront vulnérables. Mais il est diffi- 
cile d'user contre elles d'armes nucléaires, même de 
fable puissance, puisqu'il serait absurde d'anéantir 
des populations ouest-allemandes pour tes protéger 
d’une invasion étrangère. 

A l'appui de sa thèse, le général Rogers dte 
l'arme ouest-allemande MW-1 de saturation de 
zone, véritable barrage de 4500 sous-munitions lar- 
guées en grappes contra des blindés ou des pistes 
d'aviation sur une surface de 12 hectares. Les états- 
majors américains ont recensé d'autres armes équi- 
valentes, comme tes munitions françaises Durandat 
(Matra) ou BAP-100 (Thomson-Brandt), les missiles 
américains T- 22 (Voughti ou T- 16 (Martin-Marietta) 
et diverses autres sous-munitions américaines ou 
britarouQues relevant du concept Assautt-Bmaker 
(briseur d'assaut). 

JL L 


Contre-attaque classique 


Deux objectifs 


Pas d'abandon de l’arme nucléaire 


Dés (es premiers jours 


des armées 70, 0 y a eu malgré tout 
eo Europe occidentale une augmen- 
tation budgétaire de 2% en valeur 
absolue. H y a de nombreux autres 
coûts qui ne sont pas suffisamment 
comptabilisés et qui sont consentis 
par les nations ou est -européennes : 
par exemple, les neuf cents installa- 
tions militaires dont les forces amé- 
ricaines disposent et qui leur sont 
prêtées par l'Europe sans nn seul 
centime en contrepartie. Cela dit, 
nous pouvons et nous devons, de port 
et d’autre de l’Atlantique, faire da- 
vantage pour les forces classiques. 


UN DIPLÔMÉ 
DE PHILOSOPHE 

Né le 16 juillet 1921 à Fair- 
vietv ( Kansas ) et ancien élève de 
l’Académie militaire de West 
Point, le général Bernard Wil- 
liam Rogers est diplômé de phi- 
losophie et de politique de l unir 
versité d" Oxford, en Angleterre. 
U se bat notamment en Corée, 
avant d’occuper plusieurs postes 
importants detat-major aux 
Etats-Unis et en Allemagne. 

Après avoir servi au Vietnam, 
il commande, en 1967, l'école des 
cadets de West Point. Promu gé- 
néral en 1970. il occupe plusieurs 
postes opérationnels de comman- 
dement avant de commanda en 
1974. les forces de Vannée de 
terre américaine et de devenir,, en 
1976. chef d’état-major de l’ar- 
mée de terre américaine. 

En juin 1979. il est nommé 
commandant suprême des forces 
alliées en Europe et commandant 
en chef des forces américaines en 
Europe. 


• Le retrait de toutes les forces 
américaines d'Europe occidentale 
provoquerait un vrai désastre. Les 
Etats-Unis ont des intérêts vitaux en 
Europe, et leur départ disloquerait 
l'alliance de l'intérieur. Les Soviéti- 
ques s'approcheraient de leurs ob- 
jectifs, â savoir la conquête de FEu- 
rope, sans tirer un seul coup de 
canon. Une simple réduction des 
forces américaines serait peu judi- 
cieuse de la part des États-Unis, car 
on tel geste donnerait l'impression 
que nous serions moins engagés en- 
vers l'Europe occidentale, et 3 au- 
rait bue incidence sUr le niveau glo- 
bal des forces classiques dans la 
mesure où les autres pays alliés se 
croiraient justifiés d’agir de même. 
Un plafond nous a été fixé, de 


315 000 personnels américains en 
Europe occidentale, non c ot n piiscv 
les forces â bord des bâtiments de 
guerre. 

» Chaque aimée, le commande- 
ment suprême allié en Europe exa- 
mine te nombre et h type des armes 
nucléaires dont nous sommes dotés 
et que nous avons besoin de dé- 
ployer, pour tes aimées 80, dans les 
pays européens qui l'ont accepté. 
Chaque année, lorsque je présente 
cette étude, je sais certain que ce 
que je demande est justifié et que 
nous n’aurons pas sur l'ensemble de 
notre territoire plus d'armes nu- 
déaires qu’il est vraiment nécessaire 
pour dissuader un agresseur et pren- 
dre, au besoin, l'initiative nucléaire 
de noos défendre. Il ne Tant pas at- 
tendre que noos en ar riv i ons a ce ni- 
veau de potentiel classique pour voir 
si, oui oo non, nous pouvons réduire 
les armes nucléaires. 

» Pcrmetua-moi, cependant, de 
compléter ma réponse en faisant ob- 
server que la décision prise ea dé- 
cembre 1979, concernant les 
Persbing-2, a été accompagnée du 
retrait de mille ogives nucléaires, et 
qne nons n’y avons rien gagné, 
puisqu’il n’y a pas en de compensa- 
tion de l'autre côté. 

- Vous vous êtes félicité, lors 
d’une récente conférence de 
presse à Washington, de l'excel- 
lente coopération de votre com- 
mandement avec l’état-major 
français. Sur quoi porte exacte- 
ment cette coopération et est-elle 
meilleure depuis que ta France a 
un gouvernement de gauche. In- 
cluant des ministres commu- 
nistes? 

- Depuis 1967, date de l’accord 
entre te général Ailieret et le général 
LemniUer (6), U y a eu coopération 
et coordination entre les états- 
nuÿors français et différents états- 
majors du commandement allié en 
Europe. Notre but est de faire le 
maximum dès le temps de paix pour 
que, si tes autorités françaises déri- 
daient de mettre leurs forces aux 
côtés des alliés dans la défense de 
l’Europe occidentale, nous ne per- 
dions ai temps ni aucun effort pour 
que tes deux forces puissent livrer 
bataille sur nn plan coordonné. Je 
me félicite des progrè s réalisés, et 
j’ai eu le privilège de traiter avec les 
généraux Méry, Vanbrcmeench et 
Lacàze ( 7 ) . Noos avons de très bons 
rapports, et cela est aussi valable en- 
tre les différents commandements 
de l’OTAN et leurs homologues 
fiançais. 


Deu tabous français 


» Si on compare la coopération 
actuelle avec celle du temps de l’ad- 
ministration française précédente, 
on peut dire que cette concertation a 
été très positive lorsque M. Giscard 
d’Estaing était an pouvoir, mais les 
choses sont également excellentes 
depuis l’élection du président Mit- 
terrand. 

* U existe deux tabous que nous 
comprenons très bien d’un point de 
vue français : d’abord, la France n’a 
pas l’intention de replacer ses forces 
dans la structure militaire intégrée 
de l'OTAN ; ensuite, la France veut 
conserver en propre sa force nu- 
cléaire et se réserve le droit de l’uti- 
liser en toute indépendance. Nous 
comprenons fort bien qne les forces 
françaises ne livreront pas bataille 
aux côtés des alliés tant que les auto- 
rités françaises ne l’auront pas dé- 
ridé ainsi 

- Le ministre français de la 
défense, bf. Charles Hemu. a de- 
mandé à l'armée de terre fran- 
çaise de crier un commandement 
des forces d’action et d’assis- 
tance rapide capable d’engager, 
dès les premières manifestations 
d’une crise ou d’un conflit, un 
corps expéditionnaire classique 
capable de s’insérer dans le dis- 
positif allié en Europe, en toute 
zone où le besoin se ferait sentir. 
Vous rijouisseswous de ce pro- 
jet et en quoi peut-il vous être 
utile? 

- C'est tout à fait valable, et je 
me félicite de voir que l’accent a été 
porté sur cette force d’intervention 
rapide: Cela me serait notamment 
utile dans ma fonction de comman- 
dant en chef des forces américaines 
en .Europe, avec des responsabilités 
qui couvrent le théâtre allié euro- 
péen mais également d'autres sec- 
teurs géographiques. Avec de telles 
forces d'intervention rapide, une si- 
tuation de crise éclatant en n’im- 
porte quel secteur pourrait ne pas 
dégénérer en un conflit général et, 
de ce frit, cm pourrait éteindre le feu 
plus rapidement. . 

» Pour ce qui est, maintenan t, du 
commandement allié en Europe, 
nous avons Ce que j’appelle la bri- 
gade de pompiers, qui est la force - 
mobile du commandement allié en. 
Europe, avec un élément - terre * et 
un élément «air» (8). Cette force 
d’intervention serait déployée à l'in- 
térieur du teirittnrs aidé ou sùr'scs 


flancs, au cas où une menace surgi- 
rait, pour empêcher la généralisa- 
tion d’un conflit et démontrer la dé- 
termination de l’OTAN d'aider 
n’importe quel pays membre. 

» A mon avis, le rôle de la force 
d’intervention française serait un 
peu semblable à celui des forces 
américaines d’intervention rapide, 
prêtes à être déployées dans une 
zone où une tensîop pourrait éclater. 
Je suis très satisfait que ce concept 
de force d'intervention rapide rit été 
retenu par les autorités françaises, 
même si je comprends bien que les 
responsables politiques français dé- 
ploieront cette force en fonction de 
leurs propres décirions et selon lés 
intérêts français à défendre. Mais il 
y aura de nombreux cas où les inté- 
rêts français et tes intérêts de l'al- 
liance coïncideront, et, partant, nous 
nous appuierons réciproquement. 

Propos recueillis par 
JACQUES iSNARD. 


(5) La • triade » de l’OTAN repose 
sur trias types de riposte militaire : la 
défense directe par tenir en échec un 
agresseur ou pour lui faire assumer la 
responsabilité de l'escalade; l’escalade 
délibérée de la part des Occidentaux ; la 
riposte nucléaire générale, ultime garan- 
tie dots dissuasion. 

(6j En 1967, 1e général Charles Ail- 
loct. chef d’état-major des armées fran- 
çaises, et le général Lyman Lemnitzer, 
co m ma nd ant suprême des forces alliées 
en Europe, ont signé des accords sur la 
coopération, en temps de paix comme en 
période de crise, entre lot forces alliées 
et les forces françaises. 

(7) Le général Guy Méry a été chef 
d’état-major des armées françaises entre 
août 1975 et octobre 1980. Le général 
Claude Vanbrezaeenæb lui a succédé 
jusqu'en janvier 1981, date de sa mort. 
Les fonctions sont, occupées, depuis, par 
le général Jeaanou.Lacaze. 

• (8) . La force mobile du commande- 
-ment allié en Europe a été créée ea mars 
. I960, et cDp réunit des éléments terres- 
tres et aériens de huit pays de POT AN 
X Belgique, Canada. République fédé- 
rale tT Allemagne, Italie, Luxembourg. 
Pays-Bas, Royaume-Uni et Etats-Unis). 
Sa mission est offieteUement de réduire, 
dans certaines «mes et dès le premier si- 
gne d’une crise grave, la possibilité de 
voir un agresseur risquer une attaque en 

essayant de prendre on territoire h un 
pays de l'OTAN avant que les «tores 
membres (te l'alliance n’aient pu Téagir- 

fN.OUï. '- Les intertitres sont de 
la rédaction-! 
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DIPLOMATIE 


LE SOMMET DU PACTE DE VARSOVIE 

La Roumanie n’appuierait pas 
les thèses stratégiques de M. Andropov 


Les entretiens à Paris du ministre yougoslave des affaires étrangères 
porteront sur ies échanges et le non-alignement 


Piague (AF.P.). — La première 
des deux journées du sommet du 
pacte de Varsovie s’est déroulée, 
mardi 4 janvier, au château de Pra- 
gue, dans le plus grand secret, avec 
la participation de tous les «nu- 
méros un » des sept pays de l'Eu- 
rope de F Est, dont le chef du P.C. 
soviétique, M. Andropov.. Le seul 
communiqué officiel sur cette ses- 
sion du comité politique consultatif, 

diffusé par Fagcace tchécoslovaque 

C.T.K-, indique que les questions 
* de la sauvegarde de la paix, de la 
poursuite de la détente, du renforce- 
ment de la sécurité et du développe- 
ment dé la coopération en Europe * 
étaient inscrites a l'ordre du jour. 

Cet accent mis sur les problèmes 
de sécurité est corroboré par la pré- 
sence de tous les ministres de la dé- 
fense des pays membres (Bulgarie, 
Hongrie, Pologne, RJ) A-, Rouma- 
nie, Tchécoslovaquie, U.R.S.S.), 
aux côtés des dirigeants des partis, 
chefs de gouvernement et ministres 
des affaires étrangères, ainsi que du 


■ commandant en chef des forces du 
'pacte, le maréchal soviétique Kouli» 
kov. 

Les observateurs à Prague suppo- 
sent que les débats sur ces pro- 
blèmes ne sont pas complètement 
unanimes, du fait de l’attitude rou- 
maine. Selon des sources bien infor- 
mées, au cours de la phase prépara- 
toire du sommet, Bucarest s'est en 
effet montré, peu désireux d'endos- 
ser F intégralité des positions soviéti- 
ques dans le grand marchandage 
stratégique Est-Ouest. Le jour 

même de l'ouverture du sommet, 
l’organe du P.C roumain, Scintea, a 
rappelé, comme par hasard, les posi- 
tions du président Ceansescu sur la 
question des missiles à moyenne por- 
tée en Europe. ML- Ceausescu est 
contre tout nouveau déploiement. 
- ma» aussi pour le démantèlement 
des missiles déjà installés, soit une 
« option zéro » qui n'est guère celle 
des Soviétiques mais qui est celle 

des Américains. 


Le quotidien du P.C. soviétique, 
la Pravda. a quant à lui, choisi 
mardi, de mettre en garde les Etats- 
Unis et l'OTAN contre la confection 

de « scénarios insensés d’aventures 
atomiques limitées », alors que se- 
lon lui, • la tranquillité et la volonté 
de paix » sont les caractéristiques 
de ta réunion de Prague. 

Le communiqué officiel précise 
que les sessions de mardi avaient été 
successivement présidées par le nu- 
méro un polonais, le général Jaru- 
zelski, et M. Ceausescu, et qu'une 
minute de silence avait été observée 
à la mémoire de Lconid Brejnev. Au 
château de Prague, dont la zone est 
interdite à la circulation, le seul si- 
gne visible de la réunion est un im- 
mense drapeau rouge voisinant avec 
le drapeau tchécoslovaque. Aucun' 
centre de presse ne fonctionne, et si 
l'agence C.T.K. a signalé que cent 
vingt journalistes, sans distinctions 
de nationalité, couvrent l’événement 
aucun Occidental n'a pu recevoir 
d’accréditation. 


Les propositions du dirigeant soviétique 
avivent les dissensions politiques en Allemagne fédérale 


Bonn. - Les avances de M. An- 
dropov ont anim é la vie politique al- 
lemande et influencent déjà la cam- 
pagne des élections législatives du 
6 mars. Le ministre d'Etat — tel est 
son titre officiel, mais la fonction est 
celle d'on secrétaire d’Etat, — 
M. Mdfiemaim. vient de déclarer 
qu’il trouvait des éléments positifs 
dans les propositions du Kremlin, et 
que, s'il regardait 1* « option zéro » . 
(pas de fusées à moyenne portée à 
F Ouest gomma a l’Est) comme une 
solution « idéale ». Q lui paraissait 
concevable qu'on y arrivât par 
étapes et que l’on se contentât, pour 
l'instant, d'un compromis. 

U ne s’en oppose pas moins aux 
tenues dn projet soviétique (réduc- 
tion dn nombre des SS-20 stationnés 
en Russie oeddentaie, en échange 
d'une renonciation à l'armement ad- 
ditionnel des Pershîng II et des mis- 
siles de croisière), qui laisserait, s&v 
Ion hri, le monopole de la menace 
atomique en Europe à 1TJ-R-SJS. Le 
gouvernement fédéral n’a pas 
adopté d’attitude rectiligne face aux 
propositions de M. Andropov. Mal- 
gré tomes les objections que Ton 
peut formuler à leur égard, on relève 
qu'elles introduisent un «mouve- 
ment » dans le problème de la limi- 
tation des armements, sur lequel les 
Deux Superpuissances s'affrontaient 
jusqu’ici dans une véritable guerre 
de position. 

La question est de savoir si ce 
mouvement reflète l’amorce d'une 
évolution ou s’il n'est qu’une ma- 
nœuvre destinée à jeter le trouble 
Ha nc Je camp occidental- Les Alle- 
mands comptent beaucoup sur la vi- 
site à Bran de M. Gromyko, qui est 
attendu le 16 janvier et y restera 
jusqu'au 18, pour se faire une reli- 
gion. Es sont conscients d’être l'ob- 
jet d’attentions particulières de la 
part des Soviétiques, mais ne se dé- 
roberont pas pour autant à un dialo- 
gue en toute franchise. 

De son côté, le parti social- 


De notre correspondant 
démocrate, par la bouche du vice- 
président de son groupe parlemen- 
taire, M. Ehmke. a manifesté 
l’intention de garder la politique 
étrangère à i’écard de la campagne 
électorale, tout en s’empressant 
d’accuser le gouvernement d'exploi- 
ter la situation créée par les proposi- 
tions de Moscou à des fus parti- 
sanes. Certains membres de la 
C.D.U. laissent entendre, en effet, 
que les dirigeants sociaux- 
démocrates se montrent plus « sensi- 
bles » aux appels du pied de Moscou 
que ne le sont les partis de l'actuelle 
coalition. Bien qu'entre ceux-ci il y 
ait aussi des nuances dans l’attitude 
qu'ils prennent à cet égard. Le can- 
didat S.P.D. à la chancellerie, 
M. Vogel, se rendra cette semaine & 
Washington et pourrait faire en- 
suite, du lOau 12 janvier, un voyage 
â Moscou, dont l'ordre du jour n’est 
pas encore fixé. 

. On prête à M. Vogel la pensée de 
trouver « légitime » la revendication 
du Kremlin concernant la comptabi- 
lisation des arsenaux nucléaires bri- 
tanniques et français dans le « pa- 
quet» à négocier. Le candidat ne 
s'est pourtant pas exprimé en public 
dans ce sens. C’est donc un procès 
d'intention qu’on lui fait à ce stade. 

M. Vogel aime à se présenter en 
* partisan de la paix », bien qu’il 
n'ait rien à voir avec le groupe qui 
portait jadis cette étiquette. Il se fa- 
çonne ainsi une image qui pourrait 
le rapprocher dn courant neutraliste, 
celui des Verts, notamment. Mais il 
n'est pas équitable de le juger avant 
qu’il ne soit revenu de ses deux 
« voyages d'investiture » et qu'il ait 
prononcé les discours-programmes 
qu’on attend du leader qu’3 est de- 
venu. 

En bref, les propositions soviéti- 
ques atteignent la R.F-A. à un mo- 
ment de son histoire où les incerti- 
tudes l'emportent sur les certitudes. 
Il en faudrait certes davantage pour 
semer un véritable désordre dans les 


A TRAVERS LE MONDE 


Cambodi 


LA DÉCOUVERTE DE NOU- 
VEAUX CHARNIERS conte- 
nant les restes de dix mille per- 
sonnes tuées par les Khmers 
rouges dans la province de Bat- 
tembang a été rendue publique à 
Phnom-Penh. L'annonce de cette 
découverte coïncide avec la célé- 
bration, le 7 janvier, dn qua- 
trième anniversaire du renverse- 
ment du régime de M. Pol Pot et 
de son remplacement par celui, 
pro vietnamien, de M. Heng Sam- 
rin. — (Reuter.) 

[Des découvertes de chantiers 
sot déjà été «montées à pfeosfeors 
reprises dans le passé dans des dr- 
eonstances aaalogaes.} 


i L’ETA MILITAIRE a revendi- 
qué mardi 4 janvier l'assassinat 
de deux gardes civils en gare 
d'Lrun- Dans un communiqué, 
l’ETA-M accuse le gouvernement 
« social-démocrate », et notam- 
ment le ministre de l’intérieur, 
M. José Barri onuevo, de suivre la 
même politique vis-à-vis du pays 
basque que scs prédécess eu rs. 
L’ETA-M affirme qu’on ne peut à 
la fois la considérer comme une 
bande de délinquants et lui de- 
mander une trêve de six mois 
après laquelle des négociations 
seraient possibles. - (AF.P.) 


9 LES AUTORITÉS ONT LEVÉ, 
mardi 4 janvier, les mesures de 
rationnement de l'essence prises 
au début de la guerre du Golfe, il 
y a vingt-huit mois, rapporte 
l'agence de presse iranienne 
1RNA. Limitée dans on premier 
temps à 40 titres par voiture et 
par mois, la ration d’essence avait 
été récemment portée à 90 titres. 
- (Reuter.) 

Madagascar 

» RECTIFICATIF. - Dans l'arti- 
cle de Jean-Claude Pomonti sur 
«La reconduction du gouverne- 
' ment jusqu'aux élections législa- 
tives » {le Monde du S janvier). 

3 fallait lire que le président Rat- 
siraJca, réélu le 7 novembre, a été 
investi dans ses fonctions — et 
non réélu — le 2 janvier. 

Thaïlande 

» LES PROCHAINES ÉLEC- 
TIONS GÉNÉRALES se dérou- 
leront le 12 juin, a annoncé mardi 

4 janvier le minis tre de l’inté- 
rieur. Les élus à la Chambre des 
représentants bénéficieront de 
pouvoirs plus étendus, conformé- 
ment à la Constitution, qui pré- 
voit une diminution des préroga- 
tives dn Sénat, dont les membres, 
nommés, sont en grande partie 
des militaires. - (Reuter.) 


esprits. Mais il suffit qu’on s’inter- 
roge sur les visées de M. Andropov 
pour que les dissensions s'installent 
sur la scène politique. 

ALAIN CLÉMENT. 


Belgrade. — Le séjour que le se- 
crétaire fédéral yougoslave (minis- 
tre des affaires étrangères). M. Moï- 
$ov, effectue à Paris à partir 
d'aujourd’hui et jusqu'au 7 janvier 
est sa première visite officielle à un 
pays occidental depuis 1a formation 
du gouvernement de Belgrade en 
mai 1982. Elle doit confirmer, esti- 
ment les milieux yougoslaves, la 
continuité des bons rapports entre 
ies deux pays, confirmée surtout de- 
puis l'arrivée au pouvoir de la gau- 
che en France. M. Mqïsov procé- 
dera, avec M. Chcysson, ministre 
des relations extérieures, et 
M. Chandernagor, chargé des af- 
faires européennes, à un examen dé- 
taillé du dossier franco-yougoslave. 

Les Yougoslaves sont particuliè- 
rement intéressés au développement 
du commerce réciproque, dont les 
progrès sont jugés trop modestes. Au 
cours des neuf premiers mois 
de 1982, il a été de 582*2 millions de 
dollars, dans les deux sens, et de 
U million de dollars seulement su- 
périeur à celui de la même période 
de l'année précédente. Les exporta- 
tions de la Yougoslavie ont atteint 
157,5 millions et ses achats en 
France 424.7 millions de dollars. Le 
déficit de la balance commerciale 
yougoslave a été ramené, il est vrai, 
de 329,9 millions à 267.2 millions de 
dollars, mais ce résultat ne fut ob- 
tenu qu'à la suite d'une réduction 
des importations, non d'un accroisse- 
ment des exportations. 

Les Yougoslaves croient d'ailleurs 


A LA SECTION SOCIALISTE DE NARBONNE 

M. Guidoni, député de l'Aude 
annonce sa nomination 
comme ambassadeur à Madrid 


M. Pierre Guidoni. député soda- 
liste de l'Aude, a confirmé lui- 
même, mardi après-midi 4 janvier, 
au cours d'un échange de vœux £ la 
section socialiste de Narbonne, une 
rumeur qui courait depuis quelque 
temps : 3 a été nommé ambassadeur 
a Madrid en remplacement de 
Raoul Délayé, décédé accidentelle- 
ment le 24 octobre. 

M. Guidoni (qui a ajouté qu’U ne 
se présenterait pas aux élections 
municipales) a précisé « n'avoir pas 
demandé ce poste ». U le rejoindra, 
a-t-U dit, avant la fin du mois, et ses 
fonctions consisteront principale- 
ment « à amorcer l’entrée de 
l’Espagne dans le Marché com- 
mun ». 

Le gouvernement était décidé à 
nommer à Madrid une personnalité 
politique et avait proposé le poste 
d'abord & M. A. Savary, puis à 
M. J.-P. Cot - qui l'avait refusé, - 
avant que le ministre de la coopéra- 
tion ne quitte le gouvernement. 
M. Guidoni est un ami personnel de 
longue date de M. Felipo Gonzalez, 
nouveau premier ministre socialiste 
espagnol 

' La nomination de M. Guidoni 
n'en est pas moins insolite à plu- 
sieurs titres. D’abord par la façon 
dont elle est annoncée. Les ambassa- 
deurs bénéficiant de privilèges stric- 
tement réglementés ne sont nommés 
qu'après avoir obtenu dans les 
formes protocolaires l’agrément des 
gouvernements qui les reçoivent. 
Les gouvernements tiennent beau- 
coup £ cette procédure confiden- 
tielle et manifestent toujours leur 
mécontentement quand on leur 
force la main. En l'occurrence, 3 est 
possible que l'agrément ait été 
obtenu oralement, car il semble dou- 
teux que les démarches formelles 
aient pu être faites si rapidement. 

M. Guidoni, d'autre part, conser- 
verait son poste de député. U serait, 
en effet, nommé « parlementaire en 
mission ». charge qui peut être 
conférée six mois à un député ou à 
un sénateur. Si une telle procédure 
esL fréquemment utilisée pour des 
opérations ponctuelles et par défini- 
tion temporaires, 3 est sans précé- 
dent qu’une charge d'ambassadeur, 
dont le rôle s’inscrit nécessairement 
dans la durée, soit considérée- 
comme telle. Au bout de six mois,- 
M. Guidoni devra choisir entre son 
ambassade et son mandat. 

Sur le fond des choses, quelles 
que soient les qualités de M. Gui- 
doni et ses relations avec M. Gonza- 
lez, il n'est pas certain que son choix- 
s'imposait. Aucun homme d'Etat 
faisant ses premiers pas aux plus 
hautes responsabilités n’apprécie de 
paraître (même contre toute réa- 
lité) « guidé » par un étranger. Au 
demeurant, les problèmes franco- 
espagnols (candidature à la C.E.E., 
problèmes basques) sont des pro- 
blèmes nationaux fondamentaux, 
non des questions de personne. 

A cet égard, 3 existe un précé- 
dent, celui de M. J.-.F. De nia u, avec 
l'Espagne précisément, nommé à 
Madrid après un agrément obtenu 


De notre correspondant 

que ce déficit, qui se maintient de- 
puis des années, est devenu un fac- 
teur qui limite à l’expansion des 
échanges. A leur avis, il pourrait 
être résorbé progressivement par 
une coopération technique et scienti- 
fique plus étendue et par des inves- 
tissements en commun qui, dans pfu- 
sieurs secteurs (énergie 
automobile), donnent déjà de bons 
résultats. 

M. Mùfeov exposera les efforts de 
son pays pour assainir son économie, 
efforts auxquels la France accorde 
dès le début son soutien politique et 
des crédits d’autant plus appréciés 


que l’on ignore pas. à Belgrade, les 
difficultés auxquelles elle-même 
doit faire face. 

A l'égard des grands problèmes 
internationaux, notamment au 
Proche-Orient, les positions de Paris 
et de Belgrade sont proches ou simi- 
laires. La Yougoslavie se félicite 
tout particulièrement des récents 
contacts de Paris avec quelques-uns 
des pays non alignés les plus impor- 
tants. Elle demeure, en effet, ferme- 
ment attachée uu mouvement des 
non-al ignés, dont elle attend une 
rêaffirmation internationale au som- 
met de La Nouvelle-Delhi, en mars. 

PAUL YANKOVITCH. 


L'Union internationale des travailleurs de l'alimentation 
condamne l'arrestation de syndicalistes libres en U.R.S.S. 

De notre correspondante 


Genève. - M. Dan Gatlin, secré- 
taire général de l’Union internatio- 
nale des travailleurs de l'alimenta- 
tion (UITA) - dont le siège est à 
Genève et qui représente cent 
soixante-seize organisations syndi- 
cales de soixante et un pays, - a 
adressé un message à M. Youri An- 
dropov et à des dirigeants soviéti- 
ques. Elle condamne les nouvelles 
arrestations de syndicalistes libres à 
Leningrad, où ont été interpellés le 
8 décembre Lev Volokhonsky, mem- 
bre du conseil des délégués de 
l’Union interprofessionnelle libre 
des travailleurs (S.M.O.T.). et le 
20 décembre Alexandre Skobov, 
membre de ce conseil, et Irène 
Tsourkova, militante du S.M.O.T. 

L’UITA précise que Lev Volok- 
bonsky, né en 1945, est l'un des fon- 
dateurs, en 1978, du S.M.O.T. Ar- 


rêté une première fais en mars 1979, 
il fut condamné à deux ans de tra- 
vaux forcés. En janvier 1980. il a élé 
transféré dans un camp de travail en 
Sibérie, puis relâché en mars 1981. 
Alexandre Skobov, vingt-quatre ans, 
avait élé arrêté une première fois en 
octobre 1 97S en tant que fondateur 
de l’Union de la jeunesse commu- 
niste révolutionnaire de Leningrad. 
Il fut condamné en avril 1979 à l'in- 
ternement dans un hôpital psychia- 
trique et relâché en juin 1981. Irène 
Tsourkova, vingt-trois ans, faisait 
partie du même groupe, avec son 
mari Arkadi Sourkov. vingt-trois ans 
également, condamné en même 
temps que Skobov à cinq ans de tra- 
vaux forcés cl deux ans de bannisse- 
ment. 

ISABELLE VICHN1AC. 


téléphoniquement « en catastro- 
phe », après la mort de Franco, en. 
1 975, à la place de l’agrément que 
venait de recevoir un diplomate, 
M, Winckler. sous prétexte que 
l'ancien ministre était ami personnel 
du nouveau roi. Si brillant soit-il, sa 
mission n'est pas considérée comme 
une réussite. 

Enfin l’éviction de diplomates de 
carrière d’une autre grande ambas- 
sade après celles de Washington, 
Rome. La Haye, Copenhague et à 
l’ UNESCO, entre autres, après leur 
éviction du secrétariat général du 
ministère des relations extérieures et 
de la direction des affaires cultu- 
relles. va encore alimenter la grogne 
au Quai d’Orsay. Cest sans doute 
pourquoi M. Cheysson n’était pas. 
dit-on, très favorable à cette nomina- 
tion et pourquoi la nomination de 
M. Guidoni serait bizarrement pro- 
visoirement... provisoire, m. D. 

Evoquant les négociations 
nucléaires 

«TOUT FAUX-SEMBLANT 
AGGRAVERAIT LE PÉRIL 1 
déclare M. Mitterrand 
au corps diplomatique 

• Nous irons tous ensemble sur 
la voie du progrès et de la paix, ou 
nous serons fous dispersés sur le 
chemin d’un dommage ou d'un dé- 
sastre que nous ne saurions imagi- 
ner ». a déclaré M. Mitterrand, ré- 
pondant, mardi 4 janvier, aux voeux 
du corps diplomatique. 

Evoquant les discussions 
américano-soviétiques de Genève 
sur les armements nucléaires, 
M. Mitterrand a souhaité que 1983 
« voit ces négociations s’engager sur 
un terrain solide pour aboutir dans 
les plus brefs délais ». - Elles ne le 
pourront. a-t-U dit, que si l'on par- 
vient à un juste équilibre des forces 
dans le monde et en Europe, car 
tout faux-semblant aggraverait le 
péril. // faut que le monde entier 
soit témoin d'un accord loyal et sé- 
rieux. Il faut savoir à quel moment 
la sécurité légitime peut devenir, si 
elle dépasse son objet, offense et 
menace pour les autres. » 

Faisant allusion au Proche-Orient 
et à la Namibie, M. Mitterrand a 
réaffirmé que - la France a parti- 
cipé et participera à toutes les en- 
treprises permettant de rapprocher 
les points de vue. chaque fois que 
l'on fera appel â elle ». Plaidant en- 
fin pour le renforcement des institu- 
tions internationales, le président 
s'est prononcé pour • une harmonie 
des échanges commerciaux sur fa 
base de la sécurité monétaire • et 
une modification des termes de 
l'échange entre pays industrialisés et 
en développement. « Je crois, a-t-il 
diL qu'une grande politique Nord- 
Sud autour d’un projet ambitieux 
serait bien nécessaire en I9&3. » 


1789-1989 : à quoi sert 
ta Révolution ! 

entretien avec François Furet 

L’affaire 

par Denis Mack Smith 

Le XX° siècle commence 
à Waterloo 

par Jacques Henri Pirenne 

Les voyages d’Ulysse 

par François Haftog 

L’absinthe: 
le fléau de la France 

par Jean-Pierre PanouiHé 
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PROCHE-ORIENT 


Israël 

PANS LA PERSPECTIVE DES PROCHAINES ÉLECTIONS 

Les milieux gouvernementaux craignent 
que la visite du président Navon aux Etats-Unis 
ne rehausse son prestige 


Jérusalem. - Le président de 
l’Etat d'Israël, M. Itzhak Navon, est 
arrivé le 4 janvier à Washington 
pour une visite de neuf jours aux 
Etats-Unis. Il devait être reçu, ce 
mercredi 5 janvier, par le président 
Reagan. Ce voyage d'une personna- 
lité dont le rôle est essentiellement 
honorifique et symbolique ne retien- 
drait guère l’attention si M. Navon 
n'était considéré comme un possible 
successeur de M. Bégin à la tête du 
gouvernement, et même comme le 
plus sérieux rival de l’actuel premier 
ministre dans la perspective des pro- 
chaines élections. 

M Navon a en effet pris sain 
d’annoncer récemment qu'il ferait 
savoir, en février, ses intentions 
quant à son avenir. Ancien dirigeant 
du parti travailliste, élu en 1978 à la 
présidence, son mandat arrive à 
échéance au mois de mai, et il a, 
d'ores et déjà, indiqué qu'il n’écar- 
tait pas • un retour à la politique ». 
ce qui suscite bien des spéculations 
en Israël... mais aussi aux Etats- 
Unis. 

En cinq ans, M. Navon a su don- 
ner à la fonction présidentielle un 
prestige qu'elle n’avait jamais eu 
jusqu’alors et il jouit d'une popula- 
rité dont ses prédécesseurs, souvent 
oubliés, ne bénéficiaient pas. Bien 
que tenu par la tradition à une 
stricte neutralité politique, il n'en a 
pas moins exercé une certaine in- 
fluence, plus particuliérement, en 
septembre dernier, lorsqu'il a pesé 
de tout son poids dans le débat pro- 
voqué par l'affaire des massacres de 
Sabra et de Chatila pour amener 
M. Bégin â accepter (a création 
d’une commission d’enquête. 

Si, comme cela paraît de plus en 
plus probable, les conclusions de la 
commission devaient être sévères 
pour le gouvernement de M. Bégin, 
ce dernier, ainsi qu’il l’a laissé enten- 
dre à plusieurs reprises, pourrait re- 
courir à des élections anticipées et 
ses chances de succès sont grandes. 
Pour l'opposition travailliste, actuel- 
lement en bien mauvaise posture 
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De notre correspondant 

(une fois de plus en proie à la que- 
relle qui oppose depuis longtemps 
M. Shimon Pérès, président du parti 
â son second, M. Itzhak Rabin), le 
seul moyen de contester une nou- 
velle victoire du Likoud serait, selon 
un avis largement partagé en Israël, 
de désigner M. Navon pour mener la 
campagne électorale. 

De nombreux militants travail- 
listes en sont à ce point convaincus 
qu’ils ont dis le mois de décembre 
commencé à faire circuler une péti- 
tion pour • préparer • la candida- 
ture éventuelle de M. Navon ( le 
Monde du 14 décembre) . 

Un sondage apparemment acca- 
blant a été publié le 3 janvier par 
Haaretz. 11 indique que 58 % des 
personnes interrogées estiment que 
le parti travailliste n’est pas en me- 
sure de revenir au pouvoir, 34 % seu- 
lement sont d'une opinion contraire. 
Ce sondage confirme les précédents, 
en soulignant notamment le discré- 
dit des dirigeants actuels du parti et 
leur impopularité, alors que la cote 
de M. Bégin n’a pas été beaucoup 
entamée par les protestations qu’a 
soulevées l'aventure libanaise. 

M. Navon fait figure d'homme 
neuf et il dispose, de surcroît, d’un 
atout important que n'ont pas la plu- 
part des hommes politiques israé- 
liens qui sont ashkénazes : M. Na- 
von est sépharade. U pourrait ainsi, 
du moins le pense-t-on parmi ses 
amis, attirer au parti travailliste les 
voix de nombreux Israéliens origi- 
naires des pays arabes (sépfaarades) 
qui forment le gros de l’électorat de 
M. Begin. 

Un calcul de Washington ? 

Dans les milieux gouvernemen- 
taux et au sein du Likoud, ou re- 
doute le danger politique que repré- 
sente ML Navon. On craint que son 
voyage aux Etats-Unis ne rehausse 
davantage son prestige et ne lui 
serve de tremplin pour une nouvelle 
carrière. Ou soupçonne même que 
les dirigeants américains se livrent à 
un calcul en le recevant.. 

11 est vrai que ces derniers ne ca- 
chent pas leur curiosité à l'égard 
d’un possible futur premier ministre, 
comme le montre la presse améri- 
caine. Dans l'entourage de M. Be- 
gin, on a déjà reproché au président 
Reagan, lorsqu'il a annonce son plan 
de paix au Proche-Orient en septem- 
bre, de faire le jeu du parti travail- 
liste, car cette ébauche de solution, 
sur plus d'un point rejoint le plan 
proposé depuis longtemps par les 
travaillistes, notamment quand il 
privilégie un accord avec la Jorda- 
nie. L'administration Reagan a du 


mal à cacher que les travaillistes 
pourraient être à ses yeux des alliés 


E 


lus accommodants que ne le sont 
" net, qui rejet- 
tent catégoriquement le « plan Rea- 
gan*. 

Dans l’entourage de M. Begin, on 
n’a guère apprécié le fait que la 
Maison Blanche présente le voyage 
de M. Navon comme une visite offi- 
cielle « de travail ». On craint que 
M. Reagan et les membres de son 
administration ne fassent assaut 
d’amabilités envers M. Navon, ré- 
servant leurs critiques pour le 
voyage que doit effectuer M. Begin 
à Washinton, le mois prochain. 

Les discussions à cette occasion 
s'annoncent difficiles, surtout si d’ici 
là les négociations entre Israël et le 
Liban ne progressent pas. D’autre 
part, les amis de M. Begin redoutent 
L'attitude de certains dirigeants de la 
communauté juive américaine, qui 
éprouvent de plus en plus de diffi- 
cultés à manifester leur solidarité 
avec Israël à cause de leur apprécia- 
tion négative de la politique de l'ac- 
tuel premier minnistre, notamment 
depuis le début de la guerre au Li- 
ban. Certains pensent que le « lobby 
juif » pourrait ne pas servir les inté- 
rêts du gouvernement israélien en 
montrant quelque faveur à l'égard 
de M. Navon. 

FRANCIS CORNU. 


Syrie 

Washington s’inquiète de l’éventuelle construction de bases 

de missiles sot-air Sam-5 


Le gouvernement américain suit 
avec la plus grande attention les in- 
formations de farinée israélienne, 
selon lesquelles la Syrie aurait entre- 
pris te construction de deux rites 
pour des missiles soviétiques Sam-S, 
a-t-on indiqué mardi 4 janvier au dé- 
partement d’Etat. 

Interrogé à ce sujet, le porte- 
parole du département d'Etat, 
M. Alan Rombérg, a déclaré ne pas 
être en mesure de confirmer ces in- 
formations. * Il est évident que nous 
regretterions toute mesure prise par 
l’une des parties dans le conflit 
israélo-arabe qui soit susceptible 
d" accroître le risque de conflit dans 
la région », a-t-il ajouté. 

Le porte-parole de l’armée israé- 
lienne avait annoncé mardi que te 
Syrie avait entrepris de construire 
deux nouvelles bues de missiles de 
défense anti-aériens Sam -5. Selon le 
porte-parole, les bases sont 
construites & l'intérieur du territoire 
syrien, assez loin de la frontière. 

Le Sam-5, Joug de 16 mètres, a 
une portée supérieure à 160 kilomè- 
tres. Q est beaucoup plus puissant 
que les Sam -6, déployés rfam: la 
plaine de la Bekaa par la Syrie en 
1981, et détruits et juin dernier par 
Israël. Selon une source militaire de 
Tel-Aviv, l'état-major israélien ne 
pense pas que des Sam-5 aient déjà 
été livrés par Moscou à la Syrie. On 
ajoute de même source que ces mis- 
sües pourraient détruire des avions 
israéliens survolant le territoire liba- 
nais. Or Israël exige de pouvoir pa- 
trouiller librement dans l’espace aé- 
rien libanais. L'année dernière, le 


général Ariel Sharon, ministre israé- 
lien de la défense, avait mis en garde 
Damas contre te construction de 
batteries anti-aériennes sur le terri- 
toire syrien le long de la frontière li- 
banaise. 

Enquête 

sur d'éventuelles tortures 


Une enquête sur d’éventuels cas 
de tortures et des décès de prison- 
niers palestiniens dans le Sud-Liban 
et en Israël est en cours, a annoncé 
mardi le ministre israélien de la dé- 
fense. M. Ariel Sharon. M. Sharon, 
qui a fait cette annonce devant la 
Knessett, avait été alerté, selon la 
radio, par le député communiste 
Tewfïk Toubi, du parti Rakah, qui a 
dénoncé des cas de tortures dans le 
camp de prisonniers palestiniens 
d’ALAnsar an Sud-Liban. Ce camp 
compte près de sept mille détenus 
palestiniens. 

Selon M. Tewfïk Toubi, quatorze 
détenus palestiniens seraient morts 


dans 1a prison israélienne proche de 
Meggido, dans le nord dTsraëL Le 
député a précisé que le prisonnier 
palestinien qui lui avait doooé cette 
information, M. Abdel Fàttah Sa- 
lirai, avait depuis * disparu ». Le 
ministre israélien de te défense a as- 
suré au Parlement que l'armée israé- 
lienne procédait à une enquête sur 
ces deux affaires- 

D’autre part, le capitaine Mor- 
dekhaT Àrtzï a reco n nu mardi de- 
vant 1a cour martiale de Jérusalem 
avoir battu hn-même des prisonsfers 
palestiniens en Cisjordanie. « Cela. 
a-t-il dit, n’avait rien d'exceptionnel. 
Tous ceux qui ont fait leur service 
dans le région vous raconteront ta 
même chose. Cela fait des années 
que ça dure. Tous les officiers 
étaient au courant et se taisaient. » 
Sept militaires bxaâîeos, dont le 
gouverneur militaire adjoint de Hé- 
bron, passent acuteftemeixt en cour 
martiale, accusés de .« brutalités » 
c on tre des Palestiniens en mars der- 
nier fie Monde des 16 octobre et 
30 décembre 1982). - (A.F.P., 
Reuter.) 


Liban 


Les affrontements à Tripoli ont fait mardi 
une quarantaine de morts 


Beyrouth (AF. P.). - Les affron- 
tements â la roquette et à l’artillerie 
qui ont opposé à Tripoli, mardi 
4 janvier, pour te cinquième journée 
consécutive, les milices musulmanes 
rivales ont fait, selon la police, qua- 
rante et un morts. Plusieurs immeu- 
bles ont été détruits par des incen- 
dies qui n'ont pu être rapidement 
circonscrits. 

Deux militaires israé&ens 
tués près de Beyrouth 

C’est le plus lourd bQan en une 
seule journée depuis le début de la 
lutte engagée üya sept semaines 
pour le contrOle du port du nord du 
Liban entre lés Alaonites pro-syriens 
et les Sunnites soutenus par les Pa- 
lestiniens. 

L'ancien premier ministre Rachid 
Karamé, importante personnalité 
sunnite de Tripoli, s'est rendu à 
Damas dans la journée pour tenter 


d'amener le gouvernement syrien à 
intervenir et obtenir nn cessez- 
le-feu. 

Deux militaires israéliens au 
moins ont été tués ce mercredi ma- 
tin à te suite de l'explosion de leur 
véhicule militaire prés de Hadefh, 
dans la banlieue sud-est de Bey- 
routh, annonce la radio phalangiste 
La Voix du Liban. Le véhicule, on 
camion, s'est retourné avant de 
prendre feu. Les forces israéliennes 
ont bouclé la région et ont procédé à 
l’arrestation de plusieurs personnes. 

Mardi après-midi, deux soldats is- 
raéliens avaient été enlevés par des. 
éléments armés dans la localité de 
Jiyeh, sur le littoral à 25 kilomètres 
au sud de Beyrouth, et un troisième 
avait été trouvé mort non loin de 
cette même localité, a indiqué La 
Voix du Liban. 

L'enlèvement a eu lieu alors que 
les deux soldats se trouvaient à bord 
d’nn camion-citerne. 
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AFRIQUE 


République Sud-Africaine 

se raient aux du gouvernement 


Johannesburg. - Après des 
consul talions avec le gotfverûcmeflt 
et de longues hésitations, lé parti 
travailliste métis accepté, mardi 
4 janvier, de * participer dû pro- 
cessus de réforme constitution- 
nelle » engagé par le pouvoir minori- 
taire blanc. Selon -ta réforme en 
cours, qui exclut la majorité noue et 
doit être soumise à l’approbation du 
Parlement, tes métis et les inrifog 
d’Afrique du Sud pourront. élire, à 
partir de 1984, des représentants qui 
siégeront à l’Assemblée .meiônàie, 
dans deux Chambres séparées. Us 
feront également partie, à concur- 
rence de vingt-cinq métis et ' de 
treize Indiens, d’un collige de 
q Batre- vingt-huit personnes (dont 
cinquante Blancs) chargé d’élire le 
futur chef de Fexécuüf (1 ) . 

Réuni en congrès â Eshowe, au 
cteur du Ban tous tan zoulou, les délé- 
gués travaillistes se sont prononcés â 
une écrasante majorité (plus de trois 
cent « pour » et neuf « contre •) en 
faveur de la résolution présentée par 
la direction du parti. Tout, en ne 
considérant pas lès propositions gou- 
vernementales comme tue réponse 
adéquate aux demandés dé la popu- 
lation, car elles excluent te plus 
grand nombre (tes Noirs, sut 70 % 
de la population), le parti, travail- 
liste « estime cependant que sa par- 
ticipation à une structure parlemen- 
taire tricaméraliste peut l’aider à 
atteindre ses objectifs es invite sa 
direction à poursuivre sur là voie de 


x . De notre correspondant 

ion avec le gouvernement 


la nés 
de d 

Cette volte-face de. la' part d’un 
parti qui. Tan dernier encore, récla- 
mait. de la communauté internatio- 
nale des sanctions économiques 
contre le régime de l’apartheid, 
constitue, à maints égards, une in- 
contestable victoire pour le pouvoir 
en place. Elle va d’abord permettre 
de faire l'économie d’un réfêrendun 
métis réclamé par de nombreuses or- 
ganisations communautaires. Quoi- 
que le parti travailliste soit présenté 
comme Je plus impartant de la com- 
munauté métisse, on ignore son in- 
fluence réelle, et Ton Jugeait, en 
haut lieu, qu’un référendum pouvait 
se révéler hasardeux. 

" Obligatoire pour tous les métis de 
plus de dix-huit ans depuis 1980, 
l’inscription sur les listes électorales 
.n’a toutefois concerné, jusqu’ici, que 
630 000 personnes sur une popula- 
tion totale de 2,7 milli ons d'indi- 
vidus. don 1,2'millioa d’adultes. En 
extrapolant les résuhats de consulta- 
tions . communautaires anciennes, 
raudience du parti travailliste doit 
se situer entre 18% et 20% de 
r électoral potentiel métis. Mais rien 
ne dit que son influence ne va pas 
désormais s’accroître. 

Issue des unions- entre les pre- 
miers colons blancs et des femmes 
hotteotoies ou malaises (2), la com- 


Mozambique 


Un témôignagè sur l'enlèvement 
des deux ingénieurs français 

inuln / A F I . I «c xImiv Kmntvo & m Pf»nrld 


Maputo fAF.P.J. - Les deux in- 
génieurs français enlevés le 28 dé- 
cembre (le Monde du 30 décembre) 
sont tombés dans une embuscade, a 
affirmé, mardi 4 janvier, le techni- 
cien français blessé, M. Alain Bade. 

La Résistance nationale du Mo- 
zambique (S.N.Mv opposition ar- 
mée au gouvernement) a revendiqué 
cet acte. 

Avant de quitter Maputo pour. 
Paris, M. Back à expliqué à des amis 
qu’D rentrait an chantier après être 
allé faire ses achats dé Noël an chef- 
lieu de la province, QueUmane. Les 
deux ingénieurs, MM. Robert Soo- 
mUloo et Georges Ferre t, le sui- 
vaient à bord d’une voiture surmon- 
tée comme la sienne de drapeaux et 
marquée du sigle des entreprises qui 
construisait une ligne à haute ten- 
sion dans le nord du Mozambique, la 
C.G.E.-Alsthom (France} et la 
SAE (Italie). Sans aucun avertisse- 
ment, a-t-il affirmé, sa voiture a été 
mitraillée : le chauffeur mozambi- 
cain s’est effondré. . Lui-même, 
blessé au bras droit, a été éjecté de 
ia voiture quand elle est sortie de bt 
route. 

Pendant cinq heures, il est resté 
caché dans un buisson jusqu'à la 
nuit, alors que des hommes, vêtus de 
tenues semblables à celles des mili- 
taires mozambteains, fouinaient la 


brousse à sa recherche. Pendant ce 
temps, il a entendu des rafales 
d’armes automatiques et des coups 
isolés, ce qui lui a fait croire que les 
deux Français et tes trois Mozambi- 
cains qui les accompagnaient 
avaient' été tués. Deux hommes qui 
■voyageaient avec M. Ferrez sont re- 
venus au camp Es lendemain, privés 
de leurs vêtements, ifet mit affirmé 
que-Ies deux Français avaient été en- 
levés ainsi quepîusretrrsMozambi- 
cains. Sept à huit voitures ont été 
détruites ou saisies par la R-N.M, 
ont-ils déclaré. * 

. Les deux hommes avaient été li- 
bérés après qu’on leur eut coupé les 
oreilles» ■ mutilation habituellement 
infligée par la R.N.M. à ceux sus- 
pectés d’avoir des liens avec te. Fre- 
lîmo, le parti au pouvoir au Mozam- 
bique. 

Quelque cinquante Italiens, Fran- 
çais et Suédois, ainsi que deux cenxs 
Mozambicams ont cessé le travail 
sur 1e chantier dans 1e nord du Mo- 
zambique, en attendant que les auto- 
rités locales donnent toutes tes ga- 
ranties sur leur sécurité, a-t-on 
appris de bonne source à Maputo. 
Selon un expert employé sur le 
chantier, le travail devrait reprendre 
« prochainement » et être achevé 
comme prévu en mars. 


munauté métisse rêve depuis tou- 
jours d'une intégration totale avec 
les Blancs. Jusqu'en 1956. les métis 
de la péninsule du Cap, où résident 
encore 80 % de la communauté, ont, 
d’ailleurs, bénéficié d’un droit de 
vote » modulé * - en fonction du ni- 
veau d'instruction et du statut social 
- au Parlement, 

Depuis cette époque, les métis, 
dont je niveau de vie est nettement 
inférieur è celui des Blancs, mais 
nettement supérieur à celui des 
Noirs, sont allés, dans leur quête 

d'assimilation, d’échecs en humilia- 
tions. la dernière en date fut l’ex- 
pulsion massive de quarante mille 
d’entre eux, de la ville du Cap, pour 
être reloges à 40 kilomètres de là, 
dans une nouvelle cité « purement 
métissée •. Le quartier historique, 
où ils vivaient depuis des décennies, 
fut reclassé zone blanche, puis entiè- 
rement rasé. 

Des «ennemis 
de seconde classe» 

« Les métis n'oublieront jamais 
/ouïes tes injustices ». a déclaré 
M. Allen Hendrickse, mais, selon 
lui, au nom du réalisme, et de la sur- 
vie d’un, parti menacé de déborde- 
ment sur sa droite, les travaillistes 
doivent profiter des structures et des 
tribunes qui leur sont offertes. Hs 
* s’exprimeront et négocieront au 
nom et en faveur de la communauté 
noire tout entière ». Ces bonnes in- 
tentions ont été accueillies avec la 
plus grande suspicion par les Noirs. 
Peu avant 1e vote, le cher des Zou- 
lou», M. Buthetezi, pourtant parti- 
san. du dialogue avec le pouvoir 
blanc, avait mis en garde tes délé- 
gués contre ce qu’il considère 
comme « le plus dangereux piège 
jamais imaginé par l’apartheid 
pour diviser la nation noire ». 

En sa qualité de président de l'Al- 
liance noire sud-africaine (SABA), 
qui regroupe plusieurs partis politi- 
ques non blancs, dont le parti tra- 
vailliste, le « premier ministre » du 
Bantoustan zoulou avait prévenu tes 
congressistes qu'ils risquaient, en ac- 
ceptant tes propositions du gouver- 
nement, de transformer les métis en 
« ennemis de seconde classe de la 
communauté africaine *. 

Pour l’évêque noir Desmond 
Tutu, il s’agit • ni plus ni moins de 
■la cooptation de Blancs honoraires 
dam un système oppressif qui n’a 
plus assez de policiers et de mili- 
taires blancs pour tenir les nègres à 
leur place. // s’agit, pour le pouvoir, 
de gagner un peu plus de temps en 
séparant les élites des masses, et en 
brisant l’unité grandissante de tous 
les opprimés ». 

PATRICE CLAUDE. 


(1 ) L'actuel poste de président de la 
République est purement honorifique, le 
pouvoir exécutif étant entre les mains 
du premier ministre et de son gouverne- 
ment. 

(2) Les Hottentots constituaient une 
tribu africaine qui vivait dans la région 
du Cap à la fin du dix-huitième siècle. 
Les Malais avaient été « importés », en 
tant qu'esclaves, par les premiers colons. 
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R.D.A. 


Les évêques catholiques dénoncent la militarisation dans renseignement 
et détendent le droit à l’objection de conscience 


Pour la première fois l’Eglise ca- 
tholique de R. DA. a pris clairement 
position le 1 er janvier sur la question 
de la paix et dénoncé une certaine 
militarisation de la société est- 
allemande. Dans une lettre pastorale 
lue dans toutes les églises catholi- 
ques, les évêques déclarent vouloir 
préciser leur point de vue dans le dé- 
bat actuel â propos de l’objection de 
conscience et » surtout... encoura- 
ger à défendre fermement la convic- 
tion que la paix est possible et que 
l’engagement en sa faveur a un 
sens ». 

• L'Eglise, poursuivent-tis, ne 
lier te concept poiiti- 
; cela n'est pas de son 
, ‘Eglise en revanche ne 
peut pas se taire lorsqu'elle assiste 
à des développements qui peuvent 
conduire à ta perte f ... ) ». 

Les évêques rappellent que la lé- 
gislation est-allemande prévoit le 
droit à l'objection de conscience. Ils 
estiment que • quiconque use de ce 
droit devrait pouvoir être assuré 
qu'il n’aura pas à en subir les incon- 
vénients ». • Nous respectons bien 
sür. disent les évêques, la conviction 
de ceux qui espèrent, par le service 
militaire, servir la paix dans le 
monde. Mais à partir de là. nous 
demandons que l'on réfléchisse à 
d'autres formes de service de rem- 
placement. L'aspiration de la jeu- 
nesse de notre pays à la paix ne doit 
pas être accueillie avec suspicion 
mais, au contraire, avec ouverture 
et confiance ». 

Enfin, les évêques se déclarent 
préoccupés par te fait que l'on ap- 
prenne de plus en plus à « penser en 
termes militaires * dam les lycées 
et les établissements de formation 
professionnelle : - il est à craindre 
qu'une telle éducation ne dispose 
les nouvelles générations à la solu- 
tion violente des conflits et n'offai- 
blisse leurs tendances pacifistes ». 

L’Eglise catholique (il y a 
1,2 million de catholiques en 
R.D.A.) s'était jusque-là abstenue 
de toute prise de position sur ce su- 
jet, à l'inverse de l’Eglise protes- 
tante, devenue depuis deux ans le 
point de ralliement pour tous les 
jeunes gens opposés à l’éducation 
militaire et au service armé obliga- 
toire. Tout jeune Allemand de TEst 
reçoit en effet, à partir de qua- 
torze ans. une initiation aux prati- 
ques militaires à l'école. Le mouve- 
ment pacifiste non officiel reprend à 
son compte le slogan venu de 


R.F.A. : « Construire la paix sans 
armes ». certains de ses membres 
demandant le retrait de chacune des 
deux Al le magnes des troupes et des 
armes étrangères qui y sont station- 
nées. Il rédame également le droit à 
{'objection de conscience ci la libre 
discussion de ces questions. 

Ce mouvement est évidemment 
infiniment moins développé que son 
homologue ouest-allemand. Les au- 
torités de Berlin-Est y ont répondu 
par la répression (interpellations de 
manifestants notamment), par une 
intensification de 1a campagne offi- 
cielle en faveur de la paix ainsi que 


F ar une loi du 25 mars 1982 qui. à 
inverse de ce que demandaient les 
pacifistes, élargit la conscription. 
Celle-ci. notamment, est rendue 
obligatoire pour (es femmes de dix- 
huit ans à cinquante ans en temps de 
guerre, et les obligations des réser- 
vistes sont accrues. 

Cette lettre .pastorale, dont ia lec- 
ture avait été annoncée, â provoqué 
une très forte affluence dans les 
églises catholiques le 2 janvier. En 
certains endroits, des groupes de 
jeunes protestants s'étaient joints 
aux fidèles catholiques. Les organes 
de presse n’ont fait aucune allusion à 
ce texte. 


Pologne 

Sept anciens dirigeants de Solidarité 
seront poursuivis pour avoir tenté 
de «renverser le gouvernement» 


Les sept anciens dirigeants de So- 
lidarité placés en état d’arrestation à 
la veille de Noël devraient être pour- 
suivis pour avoir entrepris une- ac- 
tion concertée visant à remvrser le 
gouvernement par la force et à af- 
faiblir l'Etat polonais ». Donnée 
mardi 4 janvier par le porte-parole 
du gouvernement, M. Urban, celte 
information n'a été assortie d’au- 
cune indication sur tes faits qui 
pourraient étayer l’accusation. 
« L'enquête est en cours et nous ne 
pouvons rien dire de plus à ce su- 
jet », s'est contenté de déclarer 
M. Urban, qui a, en revanche, 
confirmé que l'instruction ouverte 
contre les cinq membres du Comité 
d’autodéfense sociale (KOR) de- 
vrait être close à la fin de ce mois. 

Tout comme les sept syndicalistes 
poursuivis, ces cinq militants du 
KOR avaient été arrêtés dans te nuit 
du 12 au 13 décembre 1981. Ils 
avaient été immédiatement placés 
en détention dans les centres d’inter- 
nement qui viennent d'être fermés à 
la faveur de la - suspension de l’état 
de guerre ». Les seules activités qui 
pourraient leur être reprochées sont 
donc antérieures au coup d'EtaL Ce 
sont en fait tes procès de Solidarité 
et de l'opposition démocratrique qui 
se préparent. 


A Bra avant tes visitas officfaRw» 
du président Mitterrand an Afrique an janvier 

• « Le Maroc prépare l'avenir », 

N° 626-627 

• « La Révolution béninoise a dix ans », 

N» 631 
A paraître : 

• « Togo : T autosuffïsance afimentaire 

atteinte », N° 632 

L'exemplaire : F 52 

Ce sont de récents numéros spéciaux de (a revue 
« Europe Outremer a 6. rue de Bassano, 75116 PARIS 
Tél. : 720-23-94 - CCP Paris 361-57 G 


Au cours de cette même confé- 
rence de presse, M. Urban a attri- 
bué â un » malentendu » le chiffre 
de trois mille six cents prisonniers 
politiques régulièrement donné par 
la presse occidentale. Leur véritable 
nombre serait aujourd'hui, selon lui. 
de mille cinq cents, eu égard aux li- 
bérations intervenues. Celte préci- 
sion surprend dans la mesure où 
c'est le vice-ministre de l'intérieur 
lui-même qui avait fait état, le 9 dé- 
cembre, devant une commission de 
la Diète, de trois mille six cent seize 
arrestations pour raisons politiques. 
11 paraît vraisemblable que plus de 
1a moitié de ces personnes aient été 
libérées depuis, et il est étrange que 
les autorités n'aient pas tenu à lever 
plus tôt le malentendu. 

A propos de la visite en Pologne 
du pape, officiellement prévue pour 
le 18 juin, M. Urban a précisé qu'il 
était > trop tôt pour parler des dé- 
tails - du programme. 11 a néan- 
moins espéré que ce voyage • contri- 
buerait à améliorer et approfondir 
les relations entre l'Eglise et 
l’Etat -. 

L'agence officielle PAP a, de son 
côté, annoncé 1a nomination à la di- 
rection du Théâtre national de Var- 
sovie d'un metteur en scène de Cra- 
covie. qui remplace ainsi l'un des 
plus éminents hommes de théâtre 
polonais, M. Adam Hanusltiewicz. 
Celui-ci a été limogé pour son appui 
au boycottage de la télévision par les 
acteurs. 

Le vice-président du conseil. 
M. Madej, a enfin indiqué mardi 
que la Pologne allait soumettre à ses 
créanciers occidentaux de nouvelles 
propositions pour le rééchdonnc- 
ment de sa dette extérieure qui se 
monte actuellement h 25 milliards 
de dollars. Ces propositions, a-t-il 
dît, porteront sur * des périodes 
plus longues de rééchelonnement et 
des remboursements moins impor- 
tants pour les années qui viennent ». 
Si l'on comprend bien cette formula- 
tion euphémistique, il s’agit là de 
l'annonce d'une demande de nou- 
veaux délais de paiement. 


Halte au Voi 
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35.000 stages qualifiants 
pour les 18/21 ans. 


Mars 1982 : Par ordonnance 
le Gouvernement décide de ia mise 
en place de nouvelles formations 
professionnelles destinées aux 
jeunes de 16 à 18 ans sans diplôme 
ni qualification. 

Septembre 1982 : Le Ministre 
de la Formation Professionnelle 
donne le coup d'envoi de l'action 
"Un métier pour réussir" 

Décembre 1982 : Cent quarante 
mille jeunes se sont présentés aux 
permanences d'accueil dans toute 
la France. Parmi eux, H y a des 
jeunes de plus de 18 ans qui n'ont 
pu bénéficier du dispositif et qui 
sont aux prises avec les mêmes 
difficultés que leurs cadets. 


Aujourd'hui : Le Gouvernement 
vient de décider un contingent 
de 35.000 stages qualifiants 
pour les jeunes de 18 à 21 ans. 

Ces stages viennent renforcer les 
autres possibilités de formation 
existantes. 

Cette nouvelle mesure requiert 
la participation de tous ceux qui 
ont concouru efficacement à la 
mise en œuvre des formations 
destinées aux jeunes de 16 à 18 ans. 

Cela correspond aux attentes de 
nombreux jeunes et à l'intérêt de 
la France. Un pas de plus est franchi 
vers une politique de formation 
de grande ampleur en faveur de 
tous les jeunes. 



Ministère 
de la Formation 
Professionnelle 


Information dans les Permanences 

d'Accueil des localités. 
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LE QUINZIÈME ANNIVERSAIRE DE L’ACCESSION AU POUVOIR 
DE M. DUBCEK EN TCHÉCOSLOVAQUIE 


Le 5 janvier 1968 commençait Féphémère prin- 
temps de Prague. H ne reste rien, ai Tchécoslova- 
quie, de l'espoir qu'avait suscité l'arrivée de M. Dub- 
cek an pouvoir. Le régime de M. Hnsak. appuyé par 
les troupes soviétiques, souvent estimées à quatre- 
vingt mâle hommes, a imposé la normaDsaüoo. La 
population, apparemment persuadée que toute résis- 
tance est mutile, manifeste sou sentiment en se 
tenant à l'écart, ai multipliant les temps libres et en 
prolongeant les week-ends. Les autorités ont long- 
temps essayé, os améliorant le niveau de vie, de com- 


penser la frustration d'un peuple qui avait cru au 
retour de la liberté. Mais la crise économique a pro- 
voqué un ralentissement très sensible de la crois- 
sance. 

Nous publions ci-dessous la tribune que nous ont 
confiée des membres du Comité pour la défense des 
libertés en Tchécoslovaquie. Ce comité a été créé à 
Paris en janvier 1980 par des communistes contesta- 
taires ou des militants engagés dans la lutte pour le 
socialisme. 


Point de vue 


La vérité vaincra 


A Prague, 8 y a quinze ans, le 
5 janvier 1968, Alexandre 
Dubcefc succédait à Novotny. 
C'était l'aboutissement d’une fente 
évolution qui devait conduire à ce 
qu'on a appelé le printemps de Pra- 
gue. Pour la première fois, de l'rmé- 
rieur d’un parti communiste, un mou- 
vement de réformes profond 
s'engageait sur une voie démocrati- 
que, mobilisant une grande partie du 
corps social. Le socialisme à visage 
humain faisait son entrée en Europe. 

La conjonction, au cœur de cette 
Europe, d’une restauration presque 
totale des liberté démocratiques fon- 
damentales et du maintien de la pro- 
priété publique instaurée en 1948 
déclencha d’immenses espoirs au 
moment où partout le réveil des 
luttes ouvrières se conjuguait à la ré- 
bel fion de la jeunesse scolarisée. Il 
apparaissait alors que les deux 
grands courants du socialisme euro- 
péen, divisé durablement depuis la 
révolution d" Octobre, pouvaient, au 
moins dans leurs avant-gardes, se 
rejoindre, dans la même sympathie 
agissante envers cette révolution 
tchécoslovaque. Celle-ci, enfin, don- 
nait son sens à la première révolution 
de 1945, vite annulée par la reprise 
an main stalinienne de 1 948. 

Non, (a criminafité stalinienne et 
l’autori tari s m e n’étaient pas le socia- 
lisme réalisé. La fenêtre ouverte à 
Prague indiquait au monde le chemin 
d’un espoir toujours, jusque-là, dé- 
tourné. La liberté d’expression et de 
diffusion des idées était rétablie, le 
Parlement se mettait à fonctionner, 
les Eglises s'affranchissaient de la tu- 
telle de l'Etat, les droits des nationa- 
lités étaient pris en compte, les ar- 
chives du parti et de l'Etat 
s'ouvraient aux historiens, le senti- 
ment national était enfin réhabilité et 
de libres confront a tions s’instau- 
raient dans ta presse, à la radio et à 
la télévison. Des réformes économi- 
ques profondes étaient engagées qui 
rendaient aux unités de production 
l'autonomie et la souplesse néces- 
saires à une économie moderne, 
tandis que l’instauration des conseils 
ouvriers conférait enfin à la classe 
ouvrière la possibilité de jouer ce rôle 
dirigeant que les banderoles offi- 
cielles n’avaient prodamé pendant 
vingt ans que pour mieux le piétiner 
dans les faits. 

Contrairement aux dichés facile- 
ment admis, ce mouvement ne s'est 
pas fait contre la majorité des com- 
munistes, mais, au contraire, avec 
leur concours actif. Contrairement à 
la vuigate communiste, il ne s’est 
pas non plus fait sur l'initiative du 
parti, mais plutôt par une véritable 
réconciliation nationale entre ceux 
qui étaient communistes et ceux qui 
ne l'étaient pas. Ainsi dans cette 
vieille démocratie d’Europe s'esquis- 
sait une solidarité nationale d’un type 
entièrement nouveau et qui, beau- 
coup plus que bien des épisodes san- 
glants qui ont déchiré notre siècle, 
mérite le nom de révolution, au sens 
fort du terme. Chacun voulait contri- 
buer au renouveau. Pour la première 
fois, spontanément, dons financiers 
et journées de travail gratuites per- 
daient ce caractère formaliste et obli- 
gatoire que les c samedis commu- 
nistes » avaient cocfifié en U.R.S.S. 


Le 21 août 1968, l’intervention 
militaire de l’U.R.S.S. devait mettre 
fin à cette espérance unique dans 
l'histoire. Pourtant, les idées semées 
â Prague sont plus que jamais vi- 
vantes. On croit trop, chez nous, que 
l'intérêt d’une politique se mesure à 
faune des victoires éphémères. C’est 
la religion des vainqueurs qui trop 


parARTUR LONDON, 
ALEXANDRE ADLER 
et ANTOINE SPIRE {*) 

souvent fait loi au détriment de la 
justice et de la vérité. Si le printemps 
de Prague fut écrasé, il n’en a pas 
moins laissé un héritage dont l'im- 
portance ne doit pas être sous- 
estimée. 

Et d'abord l'eurocommunisme. 
Que de faux débats autour de cette 
notion pour mieux annoncer son ina- 
nité et mieux l'enterrer. Pourtant, 
par- delà les vaines polémiques et les 
disputes quant à faire de l’applica- 
tion de l'eurocommunisme, comment 
ne pas apercevoir là un mouvement 
qui a entraîné faile la plus avancée 
du mouvement communiste dans la 
direction indiquée par le Printemps 
de Prague. Partis italien, espagnol, 
japonais, mexicain, parti français 
pendant un court moment, ont en- 
tamé dans les années 70 une évolu- 
tion qu’ils n’ont pas tous menée au 
bout, mars qui. dans chaque cas. a 
supposé la remise en cause du mo- 
dèle soviétique et fimposabilrté de 
constituer le socialisme sans déve- 
lopper les libertés et la démocratie. 

C’est le parti communiste italien 
qui a su te mieux incarner ce mouve- 
ment en précisant, à l'occasion de 
l’instauration de l’état de guerre en 
Pologne, que e s'était épuisée la 
force motrice de la phase ouverts par 
la révolution d'Octobre ». L'analyse 
faite par la direction du parti commu- 
niste italien est sans appel : e Démo- 
cratie et socialisme sont indssocia- 
btes ef ne peuvent s'affirmer que 
dans le total respect du droit de cho- 
que peuple à décider de son propre 
sort. Dans les pays de l'Est euro- 
péen, on se trouve désormais face i 
des crises répétées et dramatiques 
qui mettent en cause la conception 
monolithique du pouvoir, l'absence 
d'institutions qui représentent effec- 
tivement les rouages de la société, la 
manière fermée, hiérarchique de 
concevoir tes rapports à l'intérieur du 
0 camp socialiste ». le socialisme 
comme modèle et non comme pro- 
cessus historique qui se développe à 
l'échelle mondiale dans les formes 
les plus diverses. » 

En remettant fondamentalement 
en cause les dogmes passés, les diri- 
geants communistes comme Enrico 
Berlin guer ou Santiago Carrillo - au- 
jourd'hui tant diffamé après qu’il eut 
permis la réussite de la transition dé- 
mocratique en Espagne et par là- 
même la victoire de la gauche au- 
jourd'hui - ont su rompre avec tous 
les dogmes d'un passé pourtant glo- 
rieux et ont ainsi ouvert la possibilité 
d’une réunification du mouvement 
ouvrier en Europe et donc tes condi- 
tions véritables du socialisme pour 
demain. Ils ne l’auraient pas pu sans 
l’indication concrète qui leur était ve- 
nue de Prague. Peu importent au- 
jourd'hui les revers, passagers dans 
le cas de l’Italie ou plus durables 
dans te cas de l’Espagne, car la ques- 
tion communiste demeure ainsi po- 
sée en des termes radicalement diffé- 
rents des années 50, non plus 
affrontement entre partisans et ad- 
versaires de l’Union soviétique mais 
débat respectueux des différences 
entre les deux courants du socia- 
lisme. 


Prague a aussi semé à l’Est. Il est 
vrai que le mouvement polonais est. 
par ses formes d’organisation, tes 

(*) Président et membres du comité 
pour la défense des libertés en Tchéco- 
slovaquie. 
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idéologies majoritaires qui f arriment, 
les formes d'affrontement avec te 
pouvoir en place, presque l’antithèse 
du printemps de Prague. Pourtant la 
convergence, également ressentie 
des deux côtés de la frontière par tes 
Tchèques comme per les Polonais, 
qui, eux, n'opposant pas tes deux 
mouvements, on ne la retrouve pas 
seulement dans 1e commun adver- 
saire et dans la commune répression. 

Il ne faut pas oublier, en effet. 1e 
rôle central joué par la gauche laïque 
d’origine socialiste ou communiste 
aussi bien dans les prodromes que 
dans le déroulement du mouvement 
de libération polonais. L'importance 
centrale du KOR. où se retrouvaient 
de tels militants, parmi lesquels les 
principaux conseillera de Watesa. 
Adam Michnik. Bronislaw Geremak. 
Jacek Kuron, Alexandre Modze- 
lewski, et l’ampleur du phénomène 
d’adhésion à Solidamosc dans tes 
vieilles bases ouvrières du parti ou- 
vrier polonais (Silésie, Baltique) 
comme chez les intellectuels prou- 
vent qu'une expérience de type tché- 
coslovaque était possible. Malheu- 
reusement, la direction du parti 
polonais s'était engagée, depuis la 
signature des accords de Gdansk, 
dans une politique incessante de har- 
cèfement afin de faire dérailler te 
mouvement pacifique de la classe 
ouvrière et du peuple polonais. 

De la même façon que le prin- 
temps de Prague avait scellé la ré- 
conciliation des communistes t chè- 
ques avec leur peuple, le peuple 
polonais, laïcs et catholiques pour la 
première fois ensemble, voulait, dans 
sa majorité, la réconciliation avec un 
commmunisme polonais démocra- 
tisé. Le dernier congrès du POUP, en 
1981, comme le quatorzième 
congrès clandestin du P.C.T., en 
1968, avaient instauré, pour la pre- 
mière fois depuis Lénine, une IRjre 
confrontation des tendances. 

Un tel héritage suffit à expliquer 
l'acharnement des normalisateurs et 
de leurs amis étrangères. Malgré l'in- 
tense répression, sans égale, parmi 
les voisins de la Tchécoslovaquie, les 
militants de la Charte 77, commu- 
nistes, socialistes et chrétiens de 
toute obédience, continuent leur 
combat héroïque. Vadav Havel en- 
tame, en 1983, sa quatrième année 
de détention, toujours dans des 
conditions sévères. II persiste à refu- 
ser les propositions d'expatriation 
que le régime, soucieux de se débar- 
rasser d’un tel homme, lui a faites. 
Solidaire de tous les anonymes qui 
subissent la foule de M. Husak et de 
ses maîtres, 3 poursuit ea lutte non 
par goût du martyre, mais pour 
l’amour de la vérité et de ta liberté. 
Comme l’a dit Jean Huss sur son bû- 
cher, c’est cette vérité-là qui vaincra. 


ASIE 


Chine 

RECEVANT UNE DÉLÉGATION DU P. S. FRANÇAIS 

M. Hu Yaobang a confirmé que Pékin 
souhaite normaliser ses relations avec l’U.R.S.S. 

De notre correspondant 


Pékin. — Les dirigeants chinois 
paraissent décidés à aller de Pavant, 
avec prudence mais non sans opti- 
misme, afin de parvenir à une dé- 
tente dans leurs relations avec 
rUnion soviétique. Tel est le senti- 
ment qu’a recueilli au cours de 
conversations qu’elle a eues, du sa- 
medi I er au mardi 4 janvier, avec des 
représentants de P.C chinois, une 
délégation dn parti socialiste fran- 
çais composée de MM. Jacques 
Huntzinger, membre adjoint du se- 
crétariat national, chargé des rela- 
tions internationales, et Jean-Luc 
Domenach. 

Destinés à donner un peu plus de 
substance aux relations officielles 
établies entre les deux partis en fé- 
vrier 1981 à l’occasion de la visite de 
M. Mitterrand, alors numéro nn du 
P.S., ces entretiens ont donné aux 
responsables socialistes français la 
possibilité de se faire nne meilleure 


Laos 

V1ENT1ANEAPASSÊ 
mMKmmtcmiuwE 
DEÆDfCAtëNTS 
À RHONE-POULENC 

(De notre correspondant 
en Asie du Sud-Est ) 

Bangkok.’ — . Les autorités lao- 
tiennes ont récemment signé avec la 
division santé de la société Rhône- 
Poulenc un contrat de fourniture de 
produits pharmaceutiques, antibioti- 
ques et matériels médicaux notam- 
ment Cette commande — ]a pre- 
mière passée à la France depuis 
1975 — porte sur un montant d'envi- 
ron 1 million de dollars. Elle servira 
à approvisionner, dans le courant de 
cette année, les futures pharmacies 
d'Etat de Vientiane, et, partant, à 
lutter contre le marché noir des mé- 
dicaments importés en fraude de la 
Thaïlande voisine on expédiés, sous 
forme de. colis familiaux, par les 
Laotiens réfugiés à l'étranger. . 

D'autre part, des pourparlers de- 
vraient s engager, as cours du pre- 
mier trimestre de 1983, entre le mi- 
nistère laotien de la santé et la 
division santé de Rhône-Poulenc à 
propos de la création d'une société 
mixte de production. 0 s’agirait, en 
r occurrence, d'agrandir l'unité de 
Vientiane et d'ajouter à la fabrica- 
tion d'aspirine et de vitamines celle 
d'antibiotiques. 

Rhône-Pbuleoc a déjà une • tSte 
de pont » au Vietnam, à Ho- 
Chi-Minh-ViQe. « Nous avons pris 
des risques, mais nous ne le regret- 
tons pas », affirme M. Frédéric Be- 
noîte}, son représentant permanent 
sur place. La firme française a, en 
effet, créé avec le ministère vietna- 
mien de la santé, en février 1979, 
une société mixte de fabrication de 
médicaments - Vinaspecia - dans 
laquelle elle détient 49 % du capitaL 
Elle - est. en outre, un partenaire 
commercial privilégié de la métro- 
pole sudiste, qui. l'an dernier, loi a 
acheté pour 15 millions de dollars de 
produits divers. 

JACQUES DE BARR1N. 


idée des positions de Pâtin sur plu- 
sieurs grands dossiers Internationaux 
à quelques mois du voyage présiden- 
tiel envisagé en Chine: En même 
temps, ils ont permis un approfon- 
dissement du dialogue de nature 
tant idéologique que politique entre 
le PS. et le P.C.C. 

Outre quatre réunions de travail 
avec M. Qiao Shi, membre sup- 
pléant du secrétariat et responsable 
de la section internationale du co- 
mité central, tes représentants dn 
P.S. onî été reçus par M. Hu Yao- 
baxtg. secrétaire général du P.C.CL, 
et un déjeuner a été organisé à leur 
intention par M. Yao Guang, pre- 
mier vice-ministre des affaires étran- 
gères. 

C'est apparemment sur la ques- 
tion des relations sino-soviétiqaes et 
le problème dn Cambodge que les 
échanges ont été le plus détaillés et 
les points de vue exposés du côté 
chinois le plus novateurs. À propos 
des rapports avec Moscou, si la criti- 
que que fait Pékin de l'hégémo- 
nisme et. en particulier, dn surarme- 
xnent soviétique démettre, il n'en 
reste pas moins, selon la délégation 
du P.S., que la volonté existe de par- 
venir à nne normalisation des rela- 
tions d’Etat à Etat. 

M. Hu Yaobang aurait été très 
clair sur ce point. Une telle détente 
devrait se fonder sur des résultats 
substantiels susceptibles de figurer 
dans un document définissant le ca- 
dre des futurs rapports bilatéraux. 
L'absence d’un tel document ne se- . 
rait pas toutefois, scion Pékin, un 
obstacle à la recherche d'une amé- 
lioration des rapports entre les deux 
pays. 


Le test du Cambodge . 

Les dossiers à propos desquels Pé- 
kin souhaiterait obtenir des gestes 
de Moscou sont connus. D s'agit de 
la situation à la frontière smo- 
sovïétique de l’ Afghanistan et du 
Cambodge. Mais ü est de plus en 
plus clair que l'attention que porte 
Pékin à ces trois dossiers n'est pas 
égale. Si la question de l’Afghanis- 
tan paraît avoir été abordée assez ra- 
pidement, en revanche, la délégation 
française a eu l’impression que 
* certaines évolutions, même si elles 
sont symboliques, pourraient inter- 
venir assez rapidement » dans le dis- 
positif militaire frontalier des deux 
pays. Il faut voir là la confirmation 
de rumeurs circulant depuis un cer- 
tain temps sur un possible retrait 
mutuel des troupes de 10 ou 20 kilo- 
mètres par rapport à la frontière. 
Une telle mesure, qui n 'aurait, au 
demeurant, aucune conséquence sur 
la balance stratégique des forces, se- 
rait même, selon des sources mili- 
taires, déjà effective en certains 
points. 

C’est toutefois au Cambodge que. 
se situe, pour les Chinois, le « test 
essentiel » de la bonne volonté sovié- 
tique. A cet égard. la position de Pô- 
kin est apparue aux socialistes fran- 
çais « assez ouverte ». .Désormais 


favorable à une solution politique de 
ce problème, la Chine n'exigerait 
plus, pour que démarrent des négo- 
cia Lions, nn. retrait total des troupes 
vietnamiennes du territoire cambod- 
gien. Un allégement partiel des 
forces de Hanoi suffirait. 

Ces indications confirment d'au- 
tres informations données aupara- 
vant par les Chinois A une délégation 

dn parti communiste (cantine- 
léniniste) fiançais, et selon les- 
quelles Pékin sc contenterait main- 
tenant, avant l’ouverture de 
conversations, d'an engagement du 
Vietnam à retirer son corps-çxpéâî- 
tionnairc selon un certain cal en drier. 
La question reste de savoir qui parti- 
ciperait à de tels pourparlers -des- 
tinés à définir des garanties interna- 
tionales en vue .de r&tabfisseoiest 
d'on Cambodge indépendant, neutre 
et noo aligné. 

Si la Chine est évidemment une 
partie intéressée à une *dfe négocia- 
tion, le PjS. considère que la F&nce 
Test anssL La délégation socialiste a 
en tout cas en le sentiment que Pé- 
kin « n'est pas indifférant au rôle 
que pourrait jouer la France dans 
ta recherche d’un rè gl e m e n t m. Dans 
cette pe rspe ct ive, les socialistes 
français ont souligné les relations 
« très amicales • que le PJS. entre- 
tient avec le prince Sihanouk. 
* symbole d’un Cambodge indépen- 
dant ». » Toute solution du pro- 
blème cambodgien passe per Siha- 
nouk ». a déclaré M. Huntzinger. 
Un tel soutien n'implique nullement 
pour te PS. la reconnaissance du 
gouvernement de coalition ami- 
vietnamien. au sein duquel les 
Khmers rouges restent an élément 
inacceptable. La divergence avec tes 
Chinois sur œ point est nette, puis- 
que Pékin considère an contraire ces 
derniers comme « l'une des princi- 
pales forces de résistance sur le ter- 
rain ». ' 

M. Huntzinger a. par aiDeus. 
confirmé qui! a 'existait pas d'objec- 
tions dn côté français â la livraison à 
la Chine de matériel militaire défeo- 
SifJ Dans l'esprit de la position défi- 
nie ici m&ne Tété dentier par M. 
Cbeysson, ministre des relations ex- 
térieures, 3 a déclaré oue » le P.S. 
pense que c’est une borne chose 
d * opérer des transferts de technolo- 
gie vers les pays' en développement 
qui le souhaitent ». A propos de la 
vente éventuelle à Pékin de Mi- 
rage 2000. il a indiqué qu'il s’agis- 
sait là « d'un appareil défensif d’in- 
terception aérienne, qui permet à 
celui qui le possède de préserver son 
Intégrité territoriale. Ce ne serait 
donc pas une mauvaise chose pour 
la Chine d'être dotée d’un tel appa- 
reil. A condition toutefois que soient 
satisfaites certaines conditions fi- 
nancières et commerciales ». 

M. Huntzinger a enfin évoqué à 
l'issue de ses entretiens avec 
M. Qiao Shi plusieurs questions 
d'ordre humanitaire, et en particu- 
lier le cas de la fiancée d’un citoyen 
français, M fc LJ Shuang, qui purge 
actuellement une peiné de deux ans 
de camp de rééducation par le rrà- 
vaiL 

MANUEL LUC8ERT. 


AMERIQUES 


Etats-Unis 


L 'ancien vice-président Spiro Agnew 
rembourse des pots-de-vin 


Baltimore (A.F.P.). — L'ancien 
vice-président de M. Richard 
Nixon, M. Spiro Agnew, a dû 
rembourser mardi 4 janvier 
268 482 dollars à l’Etat du Ma- 
ryland, pour des < pots-de-vin » 
qu’il aurait touchés entre 1967 
et 1969, alors qu’il était gouver- 
neur du Maryland, puis vice- 
président des Etats-Unis, ainsi 
que les intérêts afférents. 

Le chèque de M. Agnew a été 
remis au secrétaire au Trésor du 
Maryland par le procureur géné- 
ral de l’État, au cours d'une 
co nfé r e nce de presse e Le aime 
ne paie pas », a déclaré ce der- 
nier. 

En fait, M. Agnew n’a jamais 
été condamné par une cour pé- 
nale, et il a répété mardi qu’il 
était innocent de ce qui lui était 
reproché. Cependant, un trfounal 
çjvii a estimé qu’il avait bien reçu 
les c pots-de-vin s et qu'il devait 
donc rendre l’argent. Selon 
M. Spiro Agnew, l'affaire devrait 


lui coûter environ 500 000 dol- 
lars, puisque tes lirais de justice 
sont à sa charge. Il a renoncé ce- 
pendant à faire appeL 

L’affaire . a commencé en 
1978 à l'initiative d’une classe 
de l'école de droit de l'université 
George-Washington, dans la ca- 
pitale fédérale. Dans uns plaints 
déposée par trois résidents d'un 
comté du Maryland, il était dit 
que les co n str ucti ons réalisées 
pour l’Etat coûtaient plus cher, 
du fait de pots-de-vin versés à 
M. Agnew entre 1967 et 1969 
par des ingénieurs en quête de 
contrats. Les plaignants deman- 
daient te remboursement de ces 
pots-de-vin' et les intérêts cu- 
mulés. 

En 1973. M. Agnew avait dé- 
missionné de le vice-présidence 

et avait été condamné à trois ans 
de prison avec sursis et 
10000 dollars d'amende pour 
évasion fiscale. 


Pérou 


Arrestations et affrontements armés 
dans le département d'Ayaeneho 


Lima ( A.F.P. , A. P.). — Quatre- 
vingt-deux personnes ont été arrê- 
tées dans la région d’Âyacucho. dont 
cinquante dans le cadre de l'enquête 
sur l'assassinat du maire par intérim 
de la ville, a-t-on appris, mardi 4 jan- 
vier, de source officielle. Un juge et 
oit maire de district figureraient 
parmi oes croquante personnes arrê- 
tées. 

D’autre part, dix-sept guérilleros 
auraient été tués mardi à l’est du dé- 
partement d’Ayaeneho au cours 
d'un affrontement avec les- forces de 
l'ordre. . 

Des guérilleros ont attaqué des 
paysans, toujours, dans la région 
d’Ayaeneho, blessant grièvement 
l’un d’eux. Des inconnus armés om 
blessé un militaire dans la capitale 
du département. 

Le nouveau ministre' des finances, 
M. Carlos Rodriguez Pastor 
( (e Monde do 5 janvier), a affirmé, 
mardi à Lima, que' te Pérou n'avait 
pas l'intention de renégocier sa dette 
extérieure, qui s’élève à 10 milliar d»-., 
de dollars, parce qu'il espère obtenir 
de nouveaux prêts de l’étranger. 

- Alors que nous avons .besoin 
d’obtenir de. nouveaux prêts, nous ] 


ne pouvons donner l’impression que 
nous ne sommes pas en mesure de 
rembourser en envisageant une rené- 
gociation », a-t-il dit. Les échéances 
de la dette extérieure du Pérou pour 
1983 s'élèvent, sek» des sources 
proches de la Banque centrale, à 
1, 2 nriUùtrd de dollars. 600 millions 
de doQara -sont dns, en outre, au titre 
des intérêts. - 

Le ministre a indiqué que, à la fin 
de l’année 1982, le déficit de la ba- 
lance dés paiements était de 1.5 mil- 
liard de dollars, mais que le déficit 
commercial, évalué à 5Ç0 milliè me 
de dollars; -« était Inférieur de mol- ' 
. tlé auxprévisions ». 

Les services de là dette absorbent 
jusqu’à 36% . du budget de L’Etat, 
qui est, pour cette nouvelle année, 
de 5.6 milliards de dollars, avec un 
déficit estimé de 1,2 milliard de dol- 
lars. ... 

- M. Rodriguez a confié qu'il conti- 
- nuerait à suivre tes grandes lignes de 
la politique menée par son prédéces- 
seur*. M. Manuel Ultaa,' basée sur 
des mini-dévaluations .de là monnaie 
et Qne iîberté des prix- pour : la plu- 
part dbs produits. de consommation 
courante.- 





LE MONDE — Jeudi 6 janvier 1983 — Page 7 


LES CÉRÉMONIES DE VŒÜX A L'ÉLYSÉE 

. François Mitterrand invite les Français 
« à l'effort et à la mobilisation » en 1983 


M. François Mitterrand a ptaté ramée 
1983 sous le signe méeJa mobffisatiaa et de 
retrait» en recevant, tout au long de la 
journée de mardi 4 janvier, les vœux tradi- 
tionnels des différents représentants de ta , 
nation. " ' ' ' ,'r 

Comme à Phabitede, tes membres dn gou- 
vernement, arrivés à pied dans la -tour de 
l'Elysée derrière . le premier ministre, ont 
ouvert, à 10 heures, te série des cérémonies, 

• Après avoir reçu les vbmx du goti- ' 
vemement (le Mande dn 5 janvier). 

M. François Mitterrand a notam- 
ment insisté sur te nécessité; pour les 
ministres, de - se faire- obéir par 
leurs administrations ». • De ce 
point de vue. a-t-il ajouté,- /'observe 
tout de même un certain nombre, de 
défaillances... lit faut avoir de 
l’autorité sur - i administration ce 
qu’il ne faut pas confondre , avec 
/Autoritarisme. Pour avoir de 
l'autorité. U. ne faut pas secptpçnier 
de damer des instructions, il faut 
veiller à leur exécution. Et là- 
dessus, monsieur le premier minis- 
tre, Je ' sais pouvoir compter sur 
votre vigilance pour que dans cha- 
que secteur de l'Etat, cette règle 


tandis que retentissaient tes airs jooés par te 
batterk^fanfare de la garde républicaine!. 

Répondant brièvement aux vœux du gou- 
vernement que venait de lui présenter 
M»- Mauroy, le chef.de l’Etat a notamment 
appelé les ministres à faire preuve de davan- 
tage- « d’autorité sur FEtat et sur leurs «fané 

üùtratioss ». 

- Le. long cortège de personnalités qui se 
sont succédé dans ta salle des fêtes et Affé- 


rents salons du palais ne s'est interrompu qu’à 
l'heure dn déjeuner. Le président de la Répu- 
blique est alors sorti dans te cour de r Elysée 
pour passer en revue la garde républicaine 
avant de convier & sa table le premier ministre, 
les présidents des Assemblées et les président 
du Conseil constitutionnel et du Conseil écono- 
mique et sociaL 

Mercredi après-midi, le chef de l'Etat 
devait recevoir les représentants des * forces 
vives » de 1a nation, puis ceux de ta presse. 


route simple soit respectée par" les 
u .la charge 


qui ont 


de 


ministres 
l’Etat. 

Devant les corps constitués, le 
président de -te République s’est 
attaché à . masquer le différence 
entre l'Etat et Ja nation > 'L'Etat 
n’est pas le souverain. a-i-Ü diL II 
est au contraire au service de la 
nation. » M. Mitterrand, a ensuite 
déclaré :rJiien . n’oblige ■ l'Etat, à 
multiplier les textes ou à intervenir 
à tout propos, car il n’est finale- 
ment pas le seul à pouvoir répondre. 
aux besoins („) C’est uné propen- 
sion naturelle de notre -esprit, en 
raison même, de nos traditions de 
droit écrit. Il ne faut pas croire 
qu’un problème est réglé patte qu'il 
figure noir sur blanc sur un docu- 
ment. Mais il faut freiner cette ten- 
dance naturelle â répondre à toutes 
les aspirations ou à . combler tous 
les vides. Dans certaines, circons- 
tances. l'Etat doH savoir s’effacer.: ... . 

Telle est. selon mpi. la-condition d& ■ toujours dangereux -, avant de 
son autorité êl de son rff&aâpë : demander *\.unè: justice plus 


une volonté implacable pour briser 
Us habitudes qui deviennent 
fâcheuses pour l’ensemble, des 
citoyens. Car la nation, on pourrait 
dire par paradoxe, exige en même 
■ temps plus - de services publics. Elle 
en 'veut pour garantir la sécurité, 
pour assurer la solidarité, pour pro- 
téger les travailleurs : elle exige 
davantage d’actions pour animer 
l'économie, pour développer les sec- 
teurs de- pointe, pour permettre la 
conversion de branches industrielles 
menacées,' poitr remodeler les 
réglons durement affectées par la 
crise. „ A la fin. l’Etat, cessant 
d'être une référence abstraite, tien- 
dra sa permanence et sa force de sa 
capacité à déléguer, à s’adapter, en 
organisme souple et vivant, aux 
problèmes que rencontrent les Fran- 
çais dans leur vie quotidienne. Et la 
décentralisation a précisément cet 
objet.» 

. ÂllégerTClat 

Le président de la République a 
également souhaité que l'Etat soit 
-r allégé de. pouvoirs inutiles et 
pesants • et que les services publics 
se « défassent de lourdeurs inu- 
tiles ; organismes devenus sans 
objet, subventions et concours qui 
ne s'imposent plus, les Impôts que 
l’on compense ensuite par des 
aides ; il conviendra de réfléchir à 
la rentabilité sociale de l’adminis- 
tration ». 

Puis M. Mitterrand a évoqué la 
lutte contre certains' droits acquis, 
• les privilèges qui ne sont jamais- 
justifiables et les - corporatismes 


être la solution ultime lorsque son 
action devient à l’évidence indispen- 
sable. 

Quant à la manière défaire , pour 
y parvenir, c’est plus compliqué 
D’autres avant nous ont essayé . sans 
grand succès. J’attends donc du 
gouvernement qu’il marque dans 
cette affaire, comme dans d’autres. 


rapide • ; * Jê souhaite, a-t-il dit, 
que les juridictions administratives 
modifient, leur système de travail 
pour mettre ^ fin à l’existence de 
délais qui deviennent de véritables 
dénis de justice. » 

Le chef de l'État a rappelé que 
1982 * a‘ apporté aux fonctionnaires 
des - garanties et des droits nou- 


veaux - et demandé au gouverne- 
ment de faire » un effort sérieux et 
constant pour rapprocher les 
familles dispersées par les obliga- 
tions de la fonction publique dans 
un même foyer». Il a ajouté : « Rien 
ne serait plus grave, en effet, que, 
dans une société déjà trop divisée, 
une coupure s’établisse davantage 
entre les Français et leur adminis- 
tration. que jalousie et rancune 
s'installent au vu d’une arithméti- 
que trompeuse d’avantages et de 
sujétions. » 

Le chef de l'Etat a conclu : 
■ C'est en même temps l'honneur 
d’un pays que d'Stre capable de 
résister aux contraintes de. l'histoire 
pour parvenir à les dominer. Et qui 
pourrait douter que le peuple fran- 
çais dispose en lui-même des res- 
sources nécessaires ? (...) Nous 
nous trouvons face aux effets d’une 
crise qui exige de notre part mobili- 
sation. effort, volonté de compré- 
hension mutuelle, car seule une 
communauté nationale solide et 
homogène sera en mesure dé faire la 
preuve que la France, comme je te 
crois, reste digne des grands 
moments de son histoire. » 

Deux «abus» 

Auparavant, M. Pierre NicolaT, 
vice-président du Conseil . d'Etat, 
avait dénoncé deux • abus • qui 
concourent à une • prolifération » 
dommageable des textes, à savoir : 
m Le premier est la faiblesse devant 
des revendications de telle ou telle 
catégorie d'administrés qui obtient 
que sex problèmes particuliers 
soienr réglés par un texte dont elle 
veut, faire sa charte. Ainsi naissent 
ce que l’on appelle les • droits 
acquis ». Impossible de nier que 
nombre d'entre eux consacrent des 
conquêtes légitimes. Mais n' arrive- 
t-il pas trop fréquemment que cer- 
tains deviennent des statuts figés et 
paralysants (...) Ce mouvement est 
si enraciné dam la nation qu'il s'est 


Une nouvelle conception de l'Etat 


M- François Mittefrand a saisi ('oc- 
casion des tradttiarmelles cérémonies 
de présentation des voeux à l'Elysée 
pour développer trois thèmes :1a -né- 
cessaire autorité des ministres sur 
leur administration ; les dangers 
d’une trop grande prolifération de 
textes de tous ordres ; le souriait de 
voir l'Etat s'alléger de ses. fonctions 
g mutiles». 

- Trop de « défaillances », a dît le 
chef de l'Etat en incitant les mem- 
bres du gouvernement i « sa laire 
obéir a par leurs administrations : la 
difficulté n’est pas nouvelle, M. Mit- 
terrand l'ayant lui-même évoquée 
lors des cérémonies de présentation 
des voeux pour 1982. Le message 
peut cependant donner Beu è di- 
verses interprétations. 

- Il y a. sans nul doute, de la part du 
chef de l'Etat la volonté de rappeler 
la prééminence de la nation . sur . 
l'Etat, de ses représentants sur les 
fonctionnaires. On retrouve là. l'idée 
chère aux socialistes, que l'action de 
la gauche serait entravée par une 
haute administration réticente, voire 
hostile. N'a-t-elle pas été, comme l'a 
dit M. Claude Estier, formée â l'école 
du libéralisme économique classi- 
que ? La conviction de M. Mitterrand 
était, en accédant à l'Elysée, que cer- 
tains grands corps IT inspection des 
finances pour ne' pas te nommer) 

« tenaient » l'État : or, disait-il, * on 
ne peut être deux * dans ce rôle. 
Certains socialistes en avaient conclu 
qu’t? faudrait i couper des tâtes »... 

Mais le message vaut pour (es mi- 
nistres eux-mêmes, coupables, pour 
certains d’entre eux (on voit mal que 
MM. Delors, Fabius, Chevènement 
ou Bérégovoy, par exemple, puissent 
entrer dans cette catégorie), de ne 
pas exercer l’autorité nécessaire. Ce 
vice de fonctionnement, inquiétant 
après dix-huit mots de. pouvoir, a 
tenu à une trop longue cure d" opposi- 
tion, sx donc à l'inexpérience. 

Mais cet argument perd chaque 
mois da sa pertinence. H-faut donc, 
ggfcci et surtout, mettre en cause le 
comportement des membres du gou- 
vernement et de (axs cabinets î sou- 
vent pléthoriques, ces cabinets ont 
voulu et veulent encore tout terre par 
eux-mêmes, au prix d'une débauche 


d'énergie qui confine au .gaspillage. 
Ils n’ont donc guère contribué à res- 
ponsabiliser des hauts fonctionnaires 
à l'égard desquels ils restent fonda- 
mentalement méfiants. Un ministre 
s'avise-t-il rf être aidé de son admi- 
nistration ? U- est- aussitôt accusé 
d'en être l'otage par son propre 
parti. C’est ainsi que certains soda- 
listes ont longtemps présenté M. De- 
lors comme P interprète de la direo- 
tion du Trésor. 

. . L'incapacité (relative) de la gauche 
à maîtriser l'appareil administratif (au 
bon: sens du > terme, c'est-à-dire an 
s'assurant de son loyalisme par le 
respect qu’elle inspire) doit aussi 
beaucoup aux défaillances de la coor- 
dination interministérielle. Il est vrai 
que le jeu des amours-propres er des 
-rivalités, est un puissant obstacle à 
céDe-ri. Il n'est pas un cabinet qui ne 
souhaite laisser sa marque par une loi 
portant le nom du ministre : lois Def- 
feme, loi Auroux, loi Roudy, etc. Cha- 
cun a tendance à rester sur son 
quant-à-soi, observant l’autre et sur- 
tout les progrès qu'il peut faire ou ne 
pas faire dans les sondages ; si bien 
que le souci d'élaborer s sa » loi, 
l’emporte trop souvent sur celui de ia 
e synthèse »;■ et que l' Elysée est 
amené è arbitrer chaque jour davarv 


Reste la question, essentielle, de 
l’Etat et de sa réforme. M. Mitterrand 
a souhaité qu'il soit plus e souple ». 
La gauche s'avise, peut-être un peu 
tard, qu’elle ne dispose pas de l'ins- 
trument adéquat et qu'elle gagnerait 
â le réformer en le dépouillant de ses 
fonctions * inutiles ». On voit donc 
poindre une nouvelle conception de 
('Etat Ue Monde du 16 décembre), ti- 
rant la conséquence d’un constat : è 
savoir que tout « Étm-provkience » 
a cessé d'être un instrument de lutte 
contre la crise et alimente è son tour, 
par ses pesanteurs, la crise elle- 
même. •• 

Celles-ci tiennent en partie à la 
perméabilité des hommes politiques, 
fussent-ils membres du gouverne- 
ment, aux corporatismes. A cet 
égard, les propos adressés par 
M. Mitterrand aux ministres ont va- 
leur de mise en garde. 

Le président de la République 
n'ignore pas en effet que le sort de la 
gauche dépendra, aussi, de sa capa- 
cité à résister à de telles pressions, 
pour faire prévaloir l'intérêt général, 
comme de son aptitude à vider de sa 
substance toute critique fondée sur 
l’aggravation de l'emprise de l'État 
et de la bureaucratie sur te vie des ci- 
toyens. 

JEAN-MARIE COLOMBANI. 


La profifération des textes 

Le président de la République a 
'donc accueilli favorablement les 
propos de M. Pierre NicolaT, vice- 
- président du Conseil d'Etat, qui lui 
avait détaillé les inconvénients d'une 
trop grande prolifération des textes. 

A . son tour, M. Mitterrand a rnis en 
causa (‘«esprit français » et son 
goût pour considérer qu'un problème 
est résolu dès lors qu'il est codifié. 

Mais l'« esprir français» a bon 
dos : n' est-ce pas là la culture d'une 
partie non négligeable de la gauche ? 
N'est-ce pas ce gouvernement qui a 
entrepris de changer te société par 
des lois er des décrets de tous or- 
dres ? H est vrai que le président et 
soo premier ministre considèrent que 
l'essentiel ( c'est-à-dire les grandes 
réformes de structures) a été fah. 
Nous sommes donc entrés dans une 
phase de « gestion i du change- 
ment, et donc, logiquement, de j 
moindre production de textes. 


• Selon un sondage réalisé par la 
Sofres du 21 au 29 décembre auprès 
de mille personnes en &ge de voter et 
publié par le Parisien libéré daté du 
5 janvier, une majorité de Français 
(46 % contre 36 %) jugent négative- 
ment le bilan de l’action du prési- 
dent de te République depuis son 
élection. En septembre 1982, une 
enquête similaire donnait 47 % 
d’avis négatifs contre 34 % d’avis fa- 
vorables. Parmi les éléments positifs 
du bilan de .cette action, 52 % des 
personnes interrogées placent au 
premier rang la paix sociale, tandis 
que le pouvoir d’achat arrive bon 
dernier avec 16 %. 

• M. Bernard Pons, secrétaire 
général du R.P.R, a déclaré diman- 
che 2 janvier devant le congrès de ia 
fédération R.P.R. de Martinique, à 
Fort-de-France, que - F action du 
gouvernement se soldait par un tri- 
ple échec politique, économique et 
social ». 


manifesté dis les lendemains de la 
mit du 4 août et a pris peu à peu 
une telle ampleur que notre pays est 
aujourd'hui couvert d’un tissu de 
petits privilèges, chacun en appelant 
un autre. On les dénonce parfois, 
mais ils résistent efficacement aux 
faibles attaques dont ils sont 
l’objet. Comment ne pourrais-je 
vous encourager à ne pas faiblir 
dans l’intention que wus avez mani- 
festé récemment de lutter contre ces 
abus ? L’obstacle n’est pas négli- 
geable. il n’a vraiment plié 
jusqu’alors qu’à la faveur d'une 
révolution. 

Le second facteur de proliféra- 
tion des textes est la tentation de 
répondre à l’attente des uns ou des 
autres ou de décourager une pres- 
sion corporative ou politique, par 
l'élaboration d’un texte, paré, par 
sa seule existenc.e de toutes les 
vertus, alors que passe au second 
pian le souci de son application. - 

La « sérénité » désarmées 

Devant les chefs des armées. 
M. Mitterrand a réaffirmé le 
• caractère global de ta dissua- 
sion » dans te politique de défense 
de la France. Répondant aux vœux 
présentés par le chef d’état-major 
des armées, le général Lacaze, le 
chef de l'Etat a souligné que la dis- 
suasion « comporte des priorités, et 
d’abord la composante nucléaire, 
qui doit garder le niveau de suffi- 
sance nécessaire ». Il a ajouté : • Je 
veillerai à ce que les autres compo- 
santes conservent pour le prisent et 
l’avenir les capacités requises par 
leurs missions, précisément parce 
que tout est complémentaire (...). 
J'ai été très sensible à l’expression 
des vceux que vous venez de me 
transmettre, général. A travers eux. 
j'ai ressenti les préoccupations 
d’une armée consciente des diffi- 
cultés de l’heure, beaucoup plus 
sereine, je le crois, qu’on ne le dit. 
prête en tout cas à s'engager avec 
détermination sur la voie qui lui 
sera tracée. U me suffit de vous ren- 
contrer à nouveau, d'échanger des 
propos avec nombre de vos subor- 
donnés. d'apprécier la qualité des 
citoyens français qui ont réappris à 
aimer leur armée, pour avoir 
confiance, non pas une confiance 
déraisonnable fondée seulement sur 
un souhait, mais sur des données 
positives. » 

Le chef de l’Etat a ensuite rendu 
hommage, tour à tour, à l’œuvre 
accomplie par le Parlement - en se 
félicitant de l’équilibre des pouvoirs 
- et par le Conseil constitutionnel, 
dont â a salué l'indépendance. Puis 
il a reçu Mgr Lustiger. le pasteur 
Maury et le grand rabbin Sirau Au 
cours d'une brève conversation 
informelle, a indiqué M. Michel 
Vauzelles porte-parole de l’Élysée, 
le chef de l'État et ses interlocuteurs 
ont évoqué te place et la nécessité 
d'une éfhique dans la société 
actuelle, ainsi que le rôle de la 
France dans la défense des droits de 
l’homme. 

Enfin, M. Jacques Chirac, qui 
présentait les vœux du Conseil de 
Paris, a entendu M. Mitterrand 
exalter les venus d'un - bon dialo- 
gue » et d'une - bonne concerta- 
tion » entre l'État et sa capitale. 


M. Chirac souhaite que la concertation 
s'établisse entre l'Etat et Paris 


Recevant, mardi 4 janvier. les 
vœux des journalistes accrédités à 
l’Hôtel de Ville de Paris, M. Jacques 
Chirac a évoqué les problèmes de ia 
liberté de l'information et ceux des 
ressources des collectivités locales. 
Dans ces deux domaines le maire de 
Paris s'est montré fort critique à 
l’égard de l'évolution actuelle. 

A propos de ia presse M. Chirac a 
déclaré : « Le problème de /‘indé- 
pendance se pose dans un pays où 
l'Etat a une tendance spontanée à 
vouloir contrôler l'information. 
Cela ne fait que s’accentuer au- 
jourd'hui dans des conditions préoc- 
cupantes pour ceux qui sont atta- 
chés à une certaine idée de la 
démocratie - Le maire de Paris a 
ajouté : « Ce problème ne peut être 
traité que par une grande réforme 
de l’information et de la communi- 
cation qui permettra à la liberté de 
trouver sa place 

M. Chirac, qui a déjà exposé les 
grandes lignes d’une libéralisation et 
d’une privatisation partielle de l'au- 
diovisuel, présentera prochainement 
son plan en matière de communica- 
tion. 

Le maire de Paris a ensuite ex- 
posé ses « préoccupations » concer- 
nant les collectivités locales et plus 
particulièrement les grandes villes. 
La principale est inspiré, par te di- 
minution des ressources dont dispo- 
sent ces villes. M. Chirac voit trois 
raisons à cette baisse : la réduction 
des dotations de l’Etat, les transferts 
accrus de charges de l'Etat aux com- 
munes et les mécanismes de péré- 
quation qui sont périmés et qui 
s'exercent notamment au détriment 
de Paris. 

Le mains a estimé que • c’est à 
partir des grandes villes que la lutte 
contre la récession pourra être orga- 
nisée - et il a affirmé : • Les pers- 
pectives sont très sombres pour les 
finances locales des grandes 
villes ». 


Le maire de la capitale a alors 
évoqué trois problèmes propres â 
Paris. Après la sécurité, il a cité la 
construction de logements. En rai- 
son des insuffisantes dotations de 
l’Etat, des contraintes economiques 
ci aussi des effets de ia loi QuiHiot, 
M. Chirac redoute que la situation 
devienne - très préoccupante » ci 
rappelle celle que le pays a connue 
après les dernières guerres. Enfin à 
propos des transports en commun 
dont la réforme sera étudiée par le 
Parlement, au printemps, le maire 
de Paris a souhaité que s'établisse 
une concertation entre l’Eiat et les 

élus parisiens. 

En conclusion M. Chirac a dé- 
claré : * Je forme le vœu que s'éta- 
blissent entre Fans et l'Etal des 
rapports de solidarité et de concer- 
tation. ce qui n’est pas tout à fait le 
cas aujourd'hui ». 


UNE RÉACTION 
DEM. PAUL QUILÈS 

M. Jacques Chirac a brièvement 
évoqué le nouveau statut de 1a capi- 
tale en disant : - Je J'arme des vceux 
pour que le statut de Paris ne se ré- 
vèle pas fâcheux. Mais puisqu’il a 
été voté et qu'il existe, il sera appli- 
qué dans le meilleur esprit en fai- 
sant en sorte d’en tirer ce qui est po- 
sitif et d'en réduire ce qui est 
négatif. » 

M.Paul Quilès, député socialiste 
et chef de file des listes d'union de te 
gauche à Paris a relevé les propos de 
M. Chirac en déclarant : - Je note 
avec salisjàction que le maire de 
Paris, au-delà d’une reconnaissance 
obligée de la loi républicaine admet 
qu’on peut tirer des éléments posi- 
tifs du nouveau statut. H est au- 
jourd’hui contraint de reconnaître 
que les idées de décentralisation et 
de démocratisation sont compati- 
bles avec le principe d’unité de ta 
capitale. » 


« L'Humanité » exhorte les communistes 
è ne pas céder au découragement 


Alors que le comité central du 
parti communiste doit se réunir, les 
10 et 11 janvier, pour fixer les orien- 
tations du parti dans la campagne 
des éfections municipales, l'Huma- 
nité publie, mercredi 5 janvier, un 
article d’André Wurmser, écrivain 
et éditorialiste du quotidien du 
P.C.F., qui met en garde les commu- 
nistes contre le risque du décourage- 
ment face à te situation politique 
actuelle. 

Le titre de l’article d’André 
Wurmser : • La rogne. 1a grogne et 
le parti * reprend une formule par 
laquelle le général de Gaulle dénon- 
çait, en 1961, • l'agitation qui trou- 
ble parfois la surface « de l’opinion. 
L’éditorialiste juge, toutefois, 
« alarmant » le nombre de ceux qui 
lui • font part de leur amertume, de 
leur mécontentement, voire de leurs 
hésitations ». II déclare redouter les 
conséquences de - leur sous- 
estimation de ce qu'à de précieux, 
surtout à long terme, une politique 
d'union et la surestimation de ce 
qu’elle a. surtout dans l'immédial, 
de désagréable ». 

» Les communistes ou amis des 
communistes, écrit André Wurmser, 
ont vu — er c'est une grave erreur de 
leur part s’ils laissent ce qu’ils 
auraient préféré ne pas voir 
l'emporter dans leur esprit sur ce 
qu’ils sont contents d'avoir vu - le 
gouvernement de leur choix laisser 
la même télé ensorceler l'opinion 
publique et répercuter te même 
anticommunisme et un antisovié- 
tisme plus injurieux; les mêmes 
giscardiens continuer souvent de 
diriger, après la nationalisation. les 
mêmes entreprises, comme au 
temps où leur politique était celle 
du grand capital ; les riches demeu- 
rer aussi riches et les pauvres aussi 


pauvres; les généraux qui avaient 
pris les armes contre la nation réin- 
tégrés dans son armée ; et les pays 
socialistes traités avec quelque 
chose qui ressemble — soyons 
modérés - à de l’antmoslli (...) Si 
nous, communistes, refusons de ren- 
voyer dos à dos les leaders du capi- 
talisme et ceux qui l’ont vaincu, 
nottsn' exigeons pas de nos associés 
qu'ils nous imitent : nous souhai- 
tons seulement que. dans les rela- 
tions jranco-saviétiques, notre vic- 
toire commune n'aboutisse pas 
paradoxalement â ce que le prési- 
dent de la République appelle • un 
fléchissement au sommet . * 

Selon André Wurmser. . le dan- 
ger réel pour notre parti, pour la 
gauche toute entière, pour le pays 
tout entier, ce n’est pas que l’électo- 
rat communiste s’impatiente (son 
impatience pousse à la roue !). c’est 
qu’il se décourage ou se désinté- 
resse. que. trop légèrement tenu 
pour maniable et malléable à 
merci, il facilite, quitte à le regret- 
ter le lendemain , une avancée du 
pire, et le pire, c’est Giscard.c'esi 
Chirac, c'est la droite ». L’éditoria- 
liste conclut : • J'ai un devoir : aler- 
ter. amicalement, mes camarades. 
Pas eux seuls, d’ailleurs. - 
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POLITIQUE 


LA LUTTE CONTRE LE TERRORISME EN CORSE 


Ce mercredi S janvier, les habitants de la Corse 
— où aucun incident grave n'a été . signalé mardi — 
attendaient avec une grande curiosité les mesures que 
le conseil des ministres devait adopter dans la 
matinée pour lutter contre le terrorisme dans File. 
Dans l'ensemble, les Corses estiment qu’une 
prochaine action d’envergure de la police contre les 


militants do Front de libération nationale de la Corse 
est des plus probables. .Comme si les militants natio- 
nalistes pressentaient déjà des arrestations, le porte- 
parole de la Consulte des comités nationalistes 
(C.C.N.), mouvement séparatiste légal, a affirmé, 
mardi 4 janvier au soir, à Bastia : « Nous défendrons 


les militants nationalistes 
soient » Cette même Consulte des comités nationa- 
listes se réunira en assemblée générale, à Bastia, k 
29 janvier. 

D'autre part, tm correspondant anonyme a reven- 
diqué, mardi 4 janvier, par im appel téléphonique an 
commissariat central d'Ajaccio, les attentats contre 


la jeBdaivnfe de Perl» mardi, et . contre nu 
gendarme mobile en faction devant la centr a le ther- 
mique dtf ' Vfcetio, Bru ptasfears semâmes, an nom 
dès « Brigades révotntionnan-es corses ■ 
jusqu'à ce jour inconnu. 


Les limites de la répression 


Plus personne n'en doute. La 
« réponse » policière est sur fe 
point d'être donnée en Corse. 
Les « conseils de guerre s entre 
MM. Mitterrand, Defferre et 
Franceschi en sont le signe an- 
nonciateur. Tout comme le long 
conciliabule entré ' le ' secrétaire' 
d'Etat à la sécurité publique et le 
président, dans sa retraite lan- 
daise la semaine passée. Après 
une politique de v décrispa- 
tion », la trêve et ses espoirs, se 
noue donc une réplique qui risque 
fort de ressembler à un « tout- 
policier » comme l'on parie du 
< tout-nucléaire ». 

On aurait tort d'imaginer les 
forces de l'ordre ravies de partir 
e en chasse », sûres de marquer 
des points — sur-le-champ — 
dans la lune qu'on leur assigne 
contre le Front de libération na- 
tionale de la Corse. Les policiers 
Ont trop bien compris - de 1977 
à 1981 — que la multiplication, 
des arrestations, des inculpa- 
tions et des condamnations par 
l'ex-Cour de sûreté de l'Etat 
n’aboutissait pas à un miracle. 
Cétait l’époque de ia «r pêche au 
chalut », selon ia formule d'un 
policier : on arrêtait en masse, en 
gros. Sans se préoccuper des re- 
tombées politiques. 


La stratégie du filtre — arrêter 
à bon escient, à coup sûr — a de- 
puis succédé à cette « pêche eu 
chalut ». Les policiers an ont 
éprouvé de la satisfaction, même 
si les résultats ont été maigres. 
Cette stratégie va-t-elle brusque- 
ment être mise en cause ? C'est 
là un risque, pour deux raisons 
majeures. Primo, même si les 
forces de l'ordre ont rarement, 
bénéficié d'un tel consensus po- 
pulaire favorable à leur action, 
toute erreur de leur part, toute 
« bavure » modifiera rapidement 
les fragiles rapports de force 
dans lUe. Secundo, le F.L.N.C. 
se satisferait sans doute d'une 
répression boulimique, avec son 
cortège de « martyrs ». 

Toute répression est d'un 
usage difficile. La belle décou- 
verte... Elle est - dans le cadre 
de la République - in évitable 
dès lors que (a sécurité des biens' 
et des personnes n'est plus assu- 
rée. Elle est. aussi, une manière 
de piège tendu par ceux qui là 
provoquent en Corsa. Elle est. 
surtout, inefficace sans relais po- 
litique. Les policiers arrêtent des 
hommes. Ils ne se préoccupent 
pas d'économie ni d'identité 
culturelle. 

LAURENT GREILSAMER. 


Le « Front » et ses marges 


(Suite de la première page. ) 

Quelques signes, déjà, laissent 
présager une relance de la machine 
grippée. A commencer par l'inévita- 
ble.* raté » : l'annonce, mardi après- 
midi. d'un vol d'armes commis... au 
greffe du palais de justice de Bastia. 
Les différents services de police vé- 
rifient l'information, qui se révèle 
partiellement fausse. Aucune arme 
n'aurait été volée, mais des inconnus 
sê seraient introduits par effraction 
dans les locaux du greffe, pourtant 
gardés par des C.RJ5. 

Deux interpellations 

Et puis, ce même après-midi, des 
inspecteurs de la police judiciaire in- 
terpellent à Cône M. François Leo- 
ne ILi, un agent de l'Institut national 
de La recherche agronomique, âgé de 
vingt-neuf ans, et M. Ange Delfîni. 
âgé de trente-quatre ans. employé 
au centre de protection sociale, deux 
nationalistes que le docteur- 
vétérinaire Jean- Paill Lafay, blessé 
le 31 décembre de trois balles de 
neuf millimètres, affirme avoir iden- 
tifiés, l'été dernier, lors d’une tenta- 
tive de négociation avec le F.L.N.C. 
pour échapper à F* impôt révolu- 
tionnaire ». 

Sans doute a-t-on voulu par ces in- 
terpellations rattraper les erreurs du 


premier jour de l'enquête. Samedi, 
les gendarmes de Cône avaient déjà 
appréhendé et interrogé, en effet, 
M. François Lconclli, omettant tou- 
tefois d’en avenir la sûreté urbaine, 
en principe seule compétente. Voilà 
donc effacé au plus rite tu cas pa- 
tent de cette « guéguerre » des po- 
lices; traditionnelle dans- FHe dès 
qu’il s'agit de poursuivre le maqui- 
sard. Encore tin bon signet Mais sur- 
tout, l’enquête sur F* affaire La- 
fay » pourrait, avant meme que 
s’organise une lutte générale contre 
le F.L.N.C, fournir certaines indi- 
cations sur l'état actuel dn mouve- 
ment clandestin. 

Car l’agression contre le vétéri- 
naire de Carte parait, à y regarder 
de plus près, bien mystérieuse, et 
certains observateurs veulent déjà y 
voir Jllhistratîon de quelque fragi- 
lité du «front». Désinformations 
de source sérieuse permettent de se 
demander si, en se montrant récalci- 
trant et intrépide, le docteur Lafay 
n'a pas poussé £ bout quelques mili- 
tants de base 'qui, par panique, au- 
raient ensuite décidé une exécution 
sommaire sans en référer à leur di- 
rection-politique. 

Mieux vaut dérouler, le fil de la 
version de la victime : à la mi-juin, le 
docteur Lafay se voit une première 
fois réclamer F« impôt révolution- 


naire » . Ses excellentes .relations ment soupçonnés d'avoir commis 
avec les éleveurs focaux lui permet- Tagression. Le juge dlnstraoida, 
lent d’entrer en contact avec le M. Gérard Panera ri. espère seule- 
F.L.N.C. Il rencontre, en juillet, ment par cette procédure vérifier si 
dans le maquis, deux hommes en ex- le docteur Lafay a bien reconnu en 


qu'il affirme aujourd’hui être 
i deux nationalistes gardés £ vue £ 
Bastia. 

U leur annonce son refus de se 
soumettre an racket, mais -propose 
de s’associer avec un autre vétéri- 
naire, corse cette fois, qui pourrait 
être désigné par le F.L.N.G Ses in- 
terlocuteurs demandent le temps dé 
la réflexion. Le docteur Lafay es- 
père ainsi gagner du temps. Mais, en 
novembre, le refus du F.L.N.C. lui 
est signifié par nn tir nourri contre 
sa voiture et la façade de » maison. 

Pour tenter de convaincre encore, 
le vétérinaire cherche M. François 
Leonelli, parti . en stage jusqu’au 
19 décembre. Une dizaine de jours 
avant l'attentat, une rencon tre , sous 
un prétexte professionnel, est organi- 
sée dans le cabinet dn docteur. Le 
technicien -de l'INRA se sait donc 
reconnu, peut-être déjà dénoncé. 

La tentative d'homicide, toute- 
fois, ne peut pas lui être imputée. A 
en croire l'enquête des gendarmes, 
son alibi, le 31 décembre vers 
19 heures, serait des plus solides. Et, 
de toute façon, les deux Corses ar- 
rêtés mardi ne sont pas affrcxeOe- 


LES DÉCISIONS GOUVERNEMENTALES 

Les commissaires de police 
ne veulent pas «porter le chapeau» 


Une réserve extrême prévalait, 
mercredi matin S janvier, au cabinet 
du secrétaire d’Êtat chargé de la sé- 
curité publique, alors qu’était pré- 
senté en conseil des ministres le 
« plan » regroupant un « ensemble 
de mesures cohérentes • destinées à 
lutter contre la violence en Corse. 
On se contentait de préciser que le 
détail de ce dispositif devrait être 
présenté, avec quelque solennité, à 
1 3 heures, lors d'une conférence de 
M. Gaston Defferre et 


presse, par 
Joseph Franceschi 


De ce plan, qui marque un chan- 
gement de stratégie policière fie 
Monde du 3 janvier), connaît-on du 
moins les principales têtes de chapi- 
tre : coordination des services 
concernés, augmentation des effec- 
tifs, mutations de responsables. . 

En matière de coordination, le 
changement d'habitudes recherché 
concerne aussi bien les services de la 
police nationale entre eux - on sou- 
ligne à Paris une • mauvaise coordi- 
nation » entre renseignements géné- 
raux et police judiciaire en 

M. SIMEON! : te pouvoir n'a 
pas de politique. 

- Nous condamnons d'une façon 
claire . ferme et sans équivoque les 
attentats commis en Corse contre 
les biens et les personnes -, a dé- 
claré le mardi 4 janvier M. Edmond 
Simeoni, dirigeant de FUnion du 
peuple corse (U.P.C.) lors du jour- 
nal de 13 heures de France-Inter. 

Interrogé sur la levée de J’« impôt 
révolutionnaire - , M. Simeoni a sou- 
ligné que - cette démarche devait 
être condamnée sans aucune ambi- 
guité daté r att pays, démocratique ». 
Le responsable -de • l’U.P.C. a re- 
gretté d’autre pan que le pouvoir 
n’ait pas de politique pour la Corse, 
hésitant entre le laxisme et la tenta- 
tion de la répression. Il a choisi la 
voie du refus qui heurte la tradition 
corse de la solidarité et qui favorise 
la situation qui prévaut aujourd'hui 
dans ITIe ». 

H a rappelé que • quatre mois 
après son élection, le conseil régio- 
nal de la Corse n'avait toujours pas 
les moyens élémentaires de fonc- 
tionner . situation dont le pouvoir 
est entièrement responsable ». 

M. Simeoni a dit, en conclusion, 
que désormais « la voie de la répres- 
sion était Inévitable ». 


Corse-du-Sud - que les rapports de 
La gendarmerie et de la police natio- 
nale. Le nom de M. Pierre Quilici, 
cinquante ans, actuellement adjoini 
au commissaire central-directeur dé- 
partemental des polices urbaines à 
Marseille, a d’abord été avancé pour 
le poste de coordonnateur des ser- 
vices de police en Corse. Bien que 
non confirmée en haut lieu, la muta- 
tion dans Fïle de ce commissaire di- 
visionnaire corse par son père et sa 
mère et originaire de 1a région de 
Porto-Vecchio est, selon notre cor- 
respondant à Marseille, imminente. 

Mais la fonction qu’il occupera a 
l’été l’objet de discussions, durant la 
journée de mardi, au ministère de 
l’intérieur. La formule suggérée par 
certains - qu'il soit nommé direc- 
teur du ca biner de M. Paul Rouaze, 
commissaire de la République de 
Corse-du-Sud, préfet de région, 
n’était pas acceptée par tous. En 
fait, le « plan > adopté prévoirait 
sans doute une coordination à un 
plus baut niveau : tant le chef d’es- 


Chiner à Paris 

Cast d'abord faire un tour dans cette 
véritable caverne d'AK Baba qu'est 

« Le Dépôt-Vente de Paris * aù sont 
déposés sur 2400 m2 tes objets les 
plus insolites comme les meubles 
anciens et d'occasion voire les pianos, 
livres de poche ou réfrigérateurs. 

La Dépôt- Verne de Paris. 
81. rua de Lagny, Paris 20* 


M. PANTALON!': tes socialistes 
luttent « pour une; véritable 
démq<^atîe i fi ; 

> -Après’ l'article publié dans le 
Monde du 4 janvier, affirmant que 
» les socialistes eux-mêmes ne sont 
pas indemnes de toute responsabi- 
lité » en Corse et que » les relais so- 
cialistes du pouvoir central n’ont 
guère apporté la preuve qu'ils œu- 
vraient réellement au changement, 
c’est-à-dire à la ftn du système des 
clans -, M. Ange Pantaloni, premier 
secrétaire de la fédération de la 
Corse-du-Sud, membre du comité 
directeur du P. S., nous écrit ; « Pour 
ce qui est des deux fédérations de 
Corse, nous ne ferons que rappeler 
notre 'constante détermination à 
combattre piour une démocratisa- 
tion réel le de la vie politique, écono- 
mique. sociale et culturelle de l'ile. 
Quant aux élus régionaux du P.S.. 
ils travaillent eux-mêmes dans, ce 
sens. C'est ainsi qu’ils ont entre au- 
tres r /loyer contribué, après l’épura- 
tion des listes électorales politiques, 
à celle des listes électorales profes- 
sionnelles. Ils s’efforcent chaque 
jour d’assurer davantage de trans- 
parence et de rigueur dans la ges- 
tion des fonds publics qui ■ constitue 
la part essentielle de l'armature 
économique de la Corse. Ainsi, que 
ce soit dans les communes ou dans 
les chambres de commerce . de mé- 
tiers ou encore dans les hôpitaux, 
les socialistes insulaires réclament 
un contrôle très strict des crédits 
publics et œuvrent pour que dispa- 
raissent des pratiques contraires à 
l'intérêt général. Les socialistes de 
Corse ne comprennent pas des 
propos qui ne peuvent que semer la 
confusion dans les esprits de ceux 
qui luttent aujourd’hui pour une vé- 
ritable démocratie en Corse. » 


cadron Christian Prouteau, pour 
l'Elysée, que le commissaire Robert 
Broussard, pour le secrétariat d’Etat 
chargé de la sécurité publique, se 
sont plusieurs fois rendus en Corse 
depue cet été... 

Quant à l'augmentation des effec- 
tifs, elle avait été envisagée avant les 
événements du nouvel an par la di- 
rection générale de la police natio- 
nale : un télex avait été adressé aux 
services généraux d’administration 
de la police (S.G.A.P.) afin de re- 
chercher vingt £ vingt-cinq inspec- 
teurs volontaires pour la Corse - 
moitié pour la police judiciaire, moi- 
tié pour les renseignements géné- 
raux. - C'est la qualité plus que le 
nombre que l’on recherche ». 
précise-t-on dans les directions cen- 
trales concernées. 

Reste la mutation de deux des 
principaux responsables policiers de 

lHe, M. Jean Morazzani, directeur 
régional des R.G.. mis à la disposi- 
tion de sa direction centrale, et 
M. Jean Biancamaria, commissaire 
central d’Ajaccio, muté à la dirêo- . 
lion générale de la police nationale.' - 
Ce remplacement aie deux policiers 
corses par des « continentaux » sus- 
cite les commentaires peu amènes 
de M. Robert Naud, secrétaüçgépé- 
ral du Syndicat des commissaires de 
police. » Il est parfaitement scanda- 
leux qu ‘on fasse porter lé chapeau à 
deux commissaires de police, nous 
a-t-il déclaré. Ils n’ont fait qu’exé- 
cuter les ordres du gouvernement. 
Pourquoi ne pas avoir le courage de 
dire: on a tenté une politique, la 
concertation, la main tendue, et 
c’est un échec I N’avait-on pas 
donné comme consigne, ^après Je 
10 mai. de n’üuerpefier qui que ce 
soit ? » 

Dans les services centraux^ 
concernés, on se refuse à di^ nette- 
ment que Ira deux eoiAmissaircs 
concernés auraient « démérité ». 

« On change de politique, donc on 
change les hommes », confie-t-on of- 
ficieusement. On fait seulement re- 
lier que ces deux mutations, 
it Fane au moins, celle de M. Mo- 
razzini, était, envisagée avant le 
week-end dernier, concernent des 
fonctionnaires résidant à. Ajaccio. 
(Corse-du-Sud), où une petite 
- guerre * entre services était pins 
sensible qu’à Bastia (Haute-Corse).' 
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DANS LA COMMUNAUTÉ NIÇOISE 

Tristesse, impuissance, incompréhension 

De notre correspondant régional 


Nice. - Qu’il s'agisse de la 
condamnation de la violence ou de la 
gravité de la situation, toutes les 
réactions recueillies auprès de la 
communauté corse de la Côte 
d'Azur (1) convergent. » Nous 
devons tous refuser catégorique- 
ment cette aventure ». déclare 
M. Nonce Franceschetti, secrétaire 
général du syndicat^ des dockers du 
port de Nice. « Dès lors que des 
citoyens français sont menacés dans 
leurs biens et dans leur personne au 
seul motif qu’ils sont non-Corses. 
ajoute un avocat niçois, M 1 Jean- 
Pascal Carlotti, on atteint le seuil de 
l’intolérable. » 

Tous ne vont' pas cependant 
jusqu’à avouer, comme le fait 
M. Charles JDanesï, président de la 
Fédération' des amicales corses des 
Alpes-Maritimes, leur » honte d'être 
Corses ' en ce moment ». La plupart 
flétrissent en termes très vifs les 
* poseurs de bombes » du FX.N.C, 
considérés par un fonctionnaire de . 
l’éducation nationale- comme- - dra „ 
parasites. », ou accusés par M- Frai*- -, 
ceschetti, de s’êtrê » apparentés, à 
des groupes factieux » sinon dé 
» faire marcher, selon M. Danesi, 
des , imbéciles et quelques jeunes 
êgcdép*. 

Le jugement porté sur Ira groupes ■ 
-extrémistes par les étudiants corses 
de F université de Nic^ est beaucoup 
plus nuanràiisîft^plt^ 
sif. A larf£sftience universitaire des . 
Coll incites,. Marié-Catherine, vingt- 
deux ans, une étudiante en écono- 
mie, originaire de Calen 2 ana, 


politique à une action terroriste », 
maïs ne veut pas oublier * la vio- 
lenaPutil&d-’rfleria par laquelle OH 
a pfouvé que VinPixistcdt en tant 
que vatlon ». Proautonomistes, les 
jeunés^Corses l’étaient d’ailleurs à 
Fépoqü£;» d 90 % • et » U faut être 
sincère;., an s’est toujours battu 
contre là canonisation que hT statut 
particulier’ p’a pas fait vraSnjaxt 
disparaître v-\ .. r .~ 

. Comme Mhrie-Louise, vingt-six 
ans. future psychologue. Ira étu- 
diants corses de Nice sont en fait 
•> un peu- perdus ». Ils n’approuvent 
pas plus, comme cette commerçante 
cannoise, le * soi-disant impôt révo- 


lutionnaire » sous lequel se dissimu- 
lent certainement, pour M. Fautera-, 
chetli, - des « actes de, 
gangstérisme ». Personne, en bref,- 
ne reconnaît son Be.:erle se n time n t 
général, scion M‘ Charles Ciccolmi, 
un avocat niçois qui a longtemps 
présidé l'association locale des 
Corses, rat celui » de la tristesse, de. 
l’impuissance et de l'incompréhen- 
sion ». 

Une ingérence -étrangère ? Pour- 
quoi pas ? - Cette façon d'agir ne 
peut pas être anse. » On voit bien 
en revanche comment Ja situation 
pourrait dégénérer vers ranxodé- 
fense ou la résurgence, sons une 
forme ou sous une autre, d’un nou- 
veau mouvement Francia. 


Menaces 


Sans mésestimer non plus les ris» '■ 
ques d’une xénophobie £ rebours des 
continentaux à l'égard des Corses. 
Les jjxu&ftfés manifestations sont 
déjà; l&^gnùkttre de menaces reçue 
par Fun des responsables de l’ami- 
cale des Corses de Nice et signée 
« L Pinzuiï » ; celle aussi adressée 
au vice-président de l'association 
d’Antibes, loi enjoignant de « faire 
sa valise ». ou encore la destruction 
dü pare-brise de là voiture d’un étu- 
diant corse de Nice, avec cette laco- 
nique inscription : • Va-t-enl» 

La solution 2- « Ce rtainem ent pas 
la répression. Elle a échoué et elle 
échouera encore. - * A moins. 
estime Doumé, vingt et nn ans,’ 
qu’elle soit sélective et qu'elle vise à 
annihiler le noyau extrémiste. Mais 
qui le compose ? » Peut-être pas non 
pluç - le parachutage de policiers 



grand-chose : ‘/uypijcA o/o g le 
corse ». Plus sûrement ^sans doute, 
pense M. Jacques Susim, adjoint au 
maire.de Cannes; • par une mobili- 
sation des Corses dé l'ile eux- 
mêmes ». et, complète M« Carlotti, 
» sans que l’État républicain ne 
‘'baisse pour autant les bras •. 
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POUR BIEN S'ASSEOIR ET BIEN DORMIR 

Sans l’élàiqner du mur, 
la banquette-lit 
STEINER 
se translarme - 
en vrai ht pour s 
2 personnes 

par un simple 

basculement. 
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ces deux hommes dès militants du 
F.L.N.C 

Cautionner 
les bavures 

Si la thèse d'une- initiative sans or- 
dre de clandestins de base se véri- 
fiait, ce serait au moins la seconde 
fois en quelques mots que ta direc- " 
tion du front devrait «couvrir» par 
une justification politique une ba- 
vure de ses troupes. Eu février déjà. 

1 un commanda' ayùit détourné te sens 
donné à' une" « nuit bleue * eu tua»; 
nn légionnaire, et 1e FJLN.C. avoir 
dû cautionner cet acte d é mes ur é.' ' 

Le front est aujourd'hui présenté 
-comme un mouvement fort, bien 
straçturé. mieux protégé 
qo’en- 1980. Ses chefs auraient tiré 
la teçon des erreurs co mmi ses dans 
te passé par excès . d'amateurisme, et 
tes quelque deux, cents activistes qui 
composeraient te F.L.N.C. cour- 
raient. en principe; moins de risques 
de se faire prendre qu’anparavant. 

Mais ce mouvement, selon cer- 
tains, aurait au moins une fa ib l e sse : 
son tnauquede cohésion interne. Sa 
direction, depuis Farrivée au pouvoir 
de M. Mitterrand, ép ro u v era it des 
difficultés. £ » coller» & sa base, fi 
serait régulière ment traversé de va- 
gues de jusqu'au-boutisme ou de 

brusques, poussées «Tùritianvra per- 
.sonnâtes- De nombreux attentats au 
plus -fort de la trêve auraient été 
commis par des équipes isolées dans 
te. sud de FBe, puis dans sa plaine 
orientai, critaias. au sein de rorga- 
mSatkxj, refusa» tome; idée d’une 
pêgxatkm avecFÉtet. 

Dra sïgtes disparates apparaissent 
parfois dans la clandestinité. Ainsi, 
ces «Brigades' révolutionnaires 
corses» qui ont revendiqué F atta- 
que, hindi soir, d’une gendarmerie à 
Péri - ainsi r qu r uiz attentat fl y a 
quelques semaines contre un gen- 
darme mobile - seraient composées 
de membres dn front laissés sans or- 
dre ou en mal d'action entre deux 
commandes de leur hiérarchie. 

aurait aussi désor- 
auire composition 
[ue lors de ce que 
it son «âge d’or» 
il)-. De nombreux mili- 
Êrats emprisonnés et condamnés 
sous le septennat précédent ne se- 
raient pas retournés i la lutte active, 
soit par divergence avec les options 
prises — notamment sur le thème de 
la «chasse aux Français». - soit 
par choix personnel. Aurait alors été 
recrutées une génération de jeunes, 
originaires de la périphérie des 
villes, souvent oisive perêe que sans 
emploi, parfois en lisière de la délin- 
quance, en tout cas soucieuse de vi- 
vre là clandestinité comme une 
aventure aux parfums forts. 

Ainsi peuvent s'expliquer, selon 
certains observateurs corses, tes glis- 
sements constatés, rd ou là, vers des 
affaires de 
ou attenta 
F.L.N.C. 
mais qu'on 
souvent' £ 
bres isolés. » Vit plasticage est payé 
de 3000 à 5 000 "F/ remarque un 
commissaire, et nous pensons que 
certains clandestins' profitent de 
leur sWfdtiàn pour s’offrir un né- 




'V<3É0^.-Wraîn virTceÜëment fa- 
VbcaBle ponr tesjwQciers qui, £ dé- 
" de s^rend^tes^ipseina de 
’*V en fïagrumVdffiL peuvent 
-d’autres .« faÿûira»,..qud- 

incursîons dans la délinquance 
discordances d’actions. Alors 
s’apprêtent 4 relancer leurs 
çbquélcs, les .services de police 
.Régressent cependant une surpre- 
Ltnante nuse en garde : viser la tête du 
V É.L~N.C. est la seule chance d’en- 
rayer en -Corée ^ terrorisme. Mais 
c’est-aussi attaquer 4e niveau Je plus 
« modérateur * ■ de fa clandestinité 
nationaliste.. L'ÊIysée et te ministre 
de l’intérieur, expüqoe-t-on, doivent 
savoir que la violence, en cas de 
bonnes prises, peut se révéler plus 
sauvage, plus désespérée encore. On 
peut ch sourire^ .mais Févidenoe 
s'impose :.te F.L.N.C. fournit dans 
raton' dérivatif à une frange de 1a 


PHILIPPE BOGGIO. 
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Deux militants socialistes s 5 interrogent 
sur ia politique de défense de la gauche 


La revue Alternatives non vio- 
lentes publie une série d’arlicies sur - 
la gauche et l’arme nucléaire. 
M.' Patrick Vîveret, membre du 

P-S . ~ rocardien, évoque le débat qui 
avah'eu Heu, eB 1977, au sein-de son 
parti, OÙ 3 avait défendu » tint ligne 
de transition vers l'abandon du 
nucléaire ». M. Viverét estime que 
le soutien à cette position était alors 
* de l’ordre de 50 % des militants 
de base du parti », ce qui n’empê- 
cha pas l'adoption, eh 1979.' du pro- 
jet socialiste, qui * contient uà ral- 
liement total et sans réticence, non 
seulement au • maintien en état •, 
mais aussi à la » modernisation • 
de l’arsenal nucléaire ». 

Selon ML Vivcrct, - la décision de 
lancer un septième sous-marin 
nucléaire » correspond à * la ver- 
sion » thêologiqw » de dissuasion 
gaulliste ». reprise par les socia- 
listes, mais. > d'autre part, il est cer- 
tain que les tiens avec l’OTAN se 
sont plutôt resserrés definis l’arri- 
vée de la gauche au pouvoir ». 

U explique -.•Je crois que la gau- 
che, si elle ne rouvre pas un vrai 
débat sur la défense, est condamnée 
à juxtaposer plusieurs politiques : 
elle va, d'une part, garder la politi- 
que de dissuasion. (—) mais, en 
même temps, elle va poursuivre, une 
politique internationale, qui ne' cor;' 
res pond pas à ce système dé. 
défense : à la fois plus européenne .. 


plus tiers-mondiste et plus atlan- 
tiste!» 

.. M. Vivcret estime que, s’il appa- 
raît en France « un vrai mouvement 
ruai guerre /_ ) authentiquement 
démocratique ». c’est-à-dire qui ne 

' soit pas « un simple paravent de la 
politique du P.C, », le parti socia- 
liste * sera obligé d’en tenir 
compte » et d'ouvrir un débat sur 
ces questions. 

. ; ;M. Pierre-Luc Séguilllon, rédac- 
teur en chef de Témoignage chré- 
tien. membre du PiL» où il milite au 
CJERES, se déclare, lui aussi, parti- 
san d*un déba£. ittais 3 souligne qu'il 
ne serait pas « conséquent pour 
notre pays, au moment où II en a le 
plus, besoin, de renoncer à l'indépen- 
dance de décision -que lui donne 
l’arme nucléaire ». 

Vice-président du Conseil mon- 
dial delà paix, M. Séguilkra observe 
un * retour prudent, mais de plus en 
plus insistant, de l'idée d'une 
défense européenne, prolongement 
de la défense atlantique, avec, pour 
seul adversaire potentiel. 
l’U.RSS. ». Il espère qu’ « il sera 
tiré, quelque enseignement » du fait 
que «r les gages donnés ostensible- 
ment aux Etats-Unis ...) pour obte- 
nir leurs bonnes grâces l'ont été en 
pure perte ». 

★ Alternatives non violentes, te 46 ; 
Craimflleux, 42210 MONTROND. 


M. Giscard d'Estaing à Charenton-te-Pont 
le 21 janvier 


M. Valéry Giscard d’Estaing se 
rendra, le vendredi 21 janvier, à 
Charcnton-le-Pont (Val-de-Marne K 
à l'invitation des républicains <F Ile- 
de-France. 

C harentcm-le-Pon t, pour les gis- 
cardiens d’Ile-de-France, a valeur de ■ 
symbole. C’est ici que M. Giscard 
d’Estaing, pour la première fois, ex- 
prima son vœu de voir là- France 
gouvernée au centre, en 1971'. C'est 
là qu’H termina, en 1974, sa -campa- 
gne électorale pour le premier tour, 
de l'élection présidentielle: Cest en- 
core là qu’il se rendit,- en 19&1,. 
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LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


Le P.C.F. accuse M. Fiszbin 
de « faire le jeu de la droite » 


La fédération de Paris du P.C.F. 
a publié mardi 4 janvier, une décla- 
ration répliquant à l'annonce, par 
M. Heuri Fiszbin, du maintien de sa 
candidature aux élections munici- 
pales dans le dix-neuvième arrondis- 
sement de Paris (le Monde du 5 jan- 
vier). • Alors qu'un accord d’union 
est intervenu à Paris. M. Henri 
Fiszbin, en prétendant représenter 
une tendance du parti communiste 

- ce que rien ne lui permet de faire 

- a décidé de présenter une liste qui 
s'oppose à l’union de la gauche elle- 
même. Cela ne peut que faire' le jeu 


de la droite et de Jacques Chirac -, 
estime la Fédération communiste de 
la capitale. 

M. Fiszbin a répondu à cette dé- 
claration, mercredi matin, en souli- 
gnant qu’il n'a pas décidé de présen- 
ter une liste qui s’oppose à l'union de 
la gauche, mais que, - conseiller 
sortant du dix-neuvième arrondisse- 
ment -, il - demande à figurer sur 
la liste de io gauche, afin que se 
réalise, dès le premier tour, l’union 
sans exclusive nécessaire pour bat- 
tre la droite 


M. Max Gallo (P. S.) conduira la liste 
d'union de la gauche à Nice 

De notre correspondant régional 


Nice. - Les fédérations socialiste et 
communiste des Alpes-Maritimes 
ont rendu public, le mercredi 5 jan- 
vier, l’accord auquel elles sont par- 
venues pour la constitution d'une 
liste d'union de la gauche à Nice. 
Cette liste sera conduite par 
M. Max GaJio, député (Pü.) de la 
première ciconscnption des Alpes- 
Maritimes. avec, aux deuxième et 
troisième rangs, M. Charles Ca- 
ressa, conseiller gênera L premier se- 
crétaire de la fédération départe- 


mentale du P.C.F., et M. Pierre 


D'uns vif/e à i'autr& 


avant le premier tour de l’élection 
présidentielle. 

M. François Léotard, secrétaire 
général du P.R., M. Alain Griotte- 
ray (P.R_), mai re de Chareuton- 
le-Pünt et vice-président du conseil 
régional d'Ile-de-France, et 
M“ Christine Boulin, conseiller gé- 
néral de Rambouillet, participeront 
à cette manifestation, au cours de la- 
quelle. seront présentés les princi- 
paux. candidats du parti républicain 
pour les élections municipales en Ile- 
de-France. (Carr .) . 


AUDE 

LJMOUX. - Les négociations qui 
étaient en cours entre le parti socia- 
liste, le parti communiste et le Mou- 
vement des radicaux de gauche pour 
la constitution d'une liste d’union 
conduite par M. Robert Badoc, P S., 
maire sortant, ont échoué. La majo- 
rité ira donc divisée à la bataille. La 
liste de M. Badoc comprendra des 
socialistes et des radicaux de gau- 
che. Le parti co mmunis te présentera 
ses propres candidats. 

CHER 

VEERZON. — M. Didier Doucet, 
assistant parlementaire dé M. Pierre 
Bas, député R.P.R. de Paris, 
conduira une liste d’« opposition 
républicaine ». Le maire sortant de 
Viera» est M. Fernand Nicouraud, 
P.C 

ESSONNE 

DOURDAN- - M. Michel Pin ton, 
secrétaire général de FU.D.F., a 
annoncé officiellement, diman che 
2 janvier, qn’il -conduira la liste 
d’union de f opposition ». 

HAUTE-GARONNE 

MURET. — Le maire sortant, 
M. Jacques Douzans (div. oppos.), 
qui sollicitera le renouvellement de 
son mandat, a reçu l'appui des fédé- 
rations du RJ* .R. et ce FU.D.F. de 
la Haute-Garonne. Mais un autre 
candidat de l'opposition, M. Albert 
Tissandie (U.D.F.), qui bénéficie 


pour sa pan du soutien des sections 
locales an R.P.R. et de FU.D.F.. a 
annoncé qu’il constituera une liste. 

HÉRAULT 

MONTPELLIER. - M. Georges 
Frêche. député socialiste de la pre- 
mière circonscription et maire sor- 
tant, sollicitera le renouvellement de 
son mandat à la tête d'une liste 
d'union de la gauche, qui compren- 
dra vingt-huit socialistes, quatorze 
communistes, quatre radicaux de 
gauche, quatre P.S.U. et neuf per- 
sonnalités n'appartenant à aucun 
parti politique. 

MEURTHE-ET-MOSELLE 

TOUL. - M. Jean Feidt, P.S., 
conduira la liste d'union de la majo- 
rité, qui comprendra vingt-six socia- 
listes et sept communistes. Le mains 
sortant est M. Jacques Gossot, 
RJP.R. 

OISE 

MONT AT AIRE. - M. Maurice 
Bambier, secrétaire Fédéral du P.C. 
de l’Oise, adjoint au maire de CreiL 
conduira la liste d'union de la gau- 
che, le maire communiste sortant, 
M. Trin, ne sollicitant pas le renou- 
vellement de son mandat 

SEINE-SAINT-DENIS 

SAINT-DENIS. - M. Philippe 
Borderie. U.D.F., conduira la liste 
d'union de l’opposition. 11 affrontera 
la liste d’union de la gauche du 


maire sortant, M. Benbelot, P.C. 
M. Borderie était candidat aux élec- 
tions cantonales de mais 1982 dans 
le canton de Saint-Deitis-Sud, où 
M“ Josiane Andros, P.C., a été réé- 
lue. 

VAI^DE-MARNE 

CHARENTON. - M. Alain Griot- 
teray, maire U.D.F. de Charenton, 
qui sollicite le renouvellement de 
son mandat, s'est mis à l'écoute de 
ses administrés. Chaque samedi, de 
10 heures à 12 heures, il répond 
désormais personnellement aux 
Charen tonnais qui appellent le 893- 
99-77. Cette ligne fonctionne vingt- 
quatre heures sur vingt-quatre soit 
en direct, de 10 heures à 12 heures 
et de 14 heures à 17 heures, soit sur 
répondeur. On peut, grâce à elle, 
obtenir des renseignements prati- 

3 ues, des conseils, tant pour les 
émarches administratives que pour 
l'organisation des loisirs ou les 
préoccupations ponctuelles des cita- 
dins. - ( Corresp. ). 
CHOISY-LE-ROL - Le conseil de 


l’Union pour le Val-de-Marne (qui 
regroupe toutes les formations politi- 
ques ae l’opposition), préside par 


M. Roland Nungesser. député 
R.P.R-, a investi M™ Xi nia kono- 
waloff pour conduire la liste d’union 
de l’opposition. La candidature de 
M“ Konowatoff, sans étiquette, est 
patronnée par f association Dialo- 
gues des villes de France, que pré- 
side M* Monique Pelletier. U.D.F. 
Le maire sortant de Cboisy-le-Roi 
est M. Louis Luc, P.C. 


JoseleL conseiller municipal sortant ■ 
(sans étiquette). Elle sera composée ■ 
de trente-deux socialistes, vingt- = 
quatre communistes et treize autres 
candidats appartenant au Mouve- 
ment des radicaux de gauche, au 
P.S.U.. au Mouvement gaulliste po- 
pulaire, à l’Union progressiste et au 
Mouvement des démocrates, parmi 
lesquels le général François Binochc 
(gaulliste populaire) et M. Max Ca- 
vaglione iNîce-EcoJqgie), tous les 
deux conseillers municipaux sor- 
tantv - G. P. 

LE P.& SOUTIENT 
M. FAJNZYLBERG A SÈVRES 

La section socialiste de Sèvres 
(Hauts-de-Seine) a décidé, mardi 
4 janvier, par 34 voix contre 4, de 
constituer une liste pour les élections 
municipales amour du maire sor- 
tant, M. Roger Fajnzylberg. La di- 
rection du P.C.F. avait fait savoir 
qu'elle refuserait 1a constitution 
d'une liste d’union sur laquelle figu- 
rerait M. Fajnzylberg, membre du 
collectif national de Rencontres 
communistes eu pour cette raison, 
exclu « de fait > du parti commu- 
niste. Les militants socialistes sé- 
vriens devaient donc choisir entre 
l'union avec les communistes - offi- 
ciels», contre le maire sortant, ou 
avec M. Fajnzylberg et son associa- 
tion Sèvres-Demain, dont font partie 
plusieurs militants et élus munici- 
paux toujours membres du P.C.F. 

La décision de la section socialiste 
devrait entraîner la présentation 
d'une liste du P.C.F., conduite par 
M. Georges Lenormand. ancien 
maire, ancien conseiller général, qui 
s’opposera donc â celle que dirigera 
le maire sortant. 

(Publiait) 
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FAITS ET JUGEMENTS 


UN HOMME JUGÉ POUR LE MEURTRE DE SA FEMME 
ATTEINTE D'UN CANCER 


Un crime d'amour 

A-t-on le droit do donner la mort à mie personne atteinte 
d'une maladie incurable pour abréger ses souffrances ? One 
question que la législation française ignore toujours. C’est pour 
cette raison que les crimes d’euthanasie sont qualifiés par le code 
pgnal d'homicides volontaires. Pourtant, est-ce bien un meurtre 
ce qui s'est passé, le 7 juin 1981, le jour où Jacques Buquet. 
trente-huit ans, a décidé de tuer son épousé Jeanine, de vingt- 
trois ans son aînée, atteinte d'on cancer ? Une histoire étonnante 
qui est examinée comme un crime presque banal par la cour d'as- 
sises de Paris, les 4 et 5 janvier. Un procès sans envergure pour 
un cas pas ordinaire. 


Le personnage a d'abord sur- 
pris tout le monde. Un physique 
ingrat, un air fruste et renfrogné, 
quelques maigres paroles d'expli- 
cation et une immense détresse. 
U ne s'est donc pas agi d'un dé- 
bat d'idées, mais tout simple- 
ment d’une histoire peu com- 
mune. Une histoire qui 
commence â l'âge de quinze ans 
et demi pour Jacques Buquet. 
alors apprenti cuisinier. C*est à 
( Hôtel Côte (T Azur à Dieppe qu'il 
connaît Jeanine Delorme, le 
femme de son patron. Elis a déjà 
trente-huit ans, mais iis s'ai- 
ment. 

Un amour qui aboutira à un 
mariage sept ans plus tard, après 
te service militaire de Jacques. 
Les réticences de la famille de ce 
« petit garçon » de vingt-deux 
ans n'ont rien changé. Ils vivent 
un amour dissimulé, à l'abri des 
autres, ne rencontrant pratique- 
ment personne, r On était dans 
notre noyau. On était bien en- 
semble. c'est tout I a Lui est tra- 
vailleur, même s'il a un peu ten- 
dance i boire. Ils décident 
d'exploiter un restaurant ensem- 
ble. à Paris, où ils cachent leur 
bonheur. Mais les affairas mar- 
chent mal. Le restaurant est li- 
quidé. Pau importe. Jacques re- 
prend son métier de cuisinier, 
jusqu'au jour où la maladie 
frappe. 

En 1978, Jeanine est opérée. 
On lui enlève les organes géni- 
taux, mais le cancer est là. Alors, 
va commencer un long calvaire, 
une descente aux enfers de la 
douleur, jusqu'au jour où le pro- 
fesseur François Bodin annonce à 
Jacques que le cas t est déses- 
péré ». que rr toute thérapeuti- 
que est inutile». Jacques quitte 
alors son travail et se consacre 
entièrement à sa femme. Il ne 
dira pas à la cour ce qui s'est 
passé pendant ces trois années, 
indiquant simplement : # Je ne 
voulais pas qu'elle sache. Je 
n'aurais pas voulu que quelqu'un 
lui dise. » Jeanine ne l'a jamais 
su. 

< Joss Randall » 

Pour faire face aux difficultés 
financières, il fait des « extras » 
et se décide à faire appel à sa 
sœur pour assister Jeanine pen- 
dant son absence car elle ne peut 
déjà plus se relever seule. Le mal 
est inexorable et la souffrance de 
plus en plus insupportable. Une 
première fois il prépare son arme. 
une vieille carabine qu'ii a depuis 
dix ans et dont il avait coupé la 
crosse et le canon pour tirer sur 
les rats dans les caves. 
« Comme Joss Randall ». dira- 
t-il aux policiers, l'homme au fu- 
sil à canon scié interprété par 
Steve Mac Queen. Mais Jacques 
n'a pas pu. * Elle était d'accord 
sur le principe. On en avait parlé 


Après le suicide 
de M* Fiterman 


M. MAUROY S'EST RENDU 
AU DOMICILE DU MINISTRE 
DES TRANSPORTS 

M. Pierre Mauroy s'est rendu, 
mardi matin 4 janvier, au domicile 
de M. Charles Fiterman, ministre 
d'Etai. ministre des transports, dont 
la fïUe s'est donné la mon. M. Jean- 
Louis Bianco, secrétaire général de 
la présidence de la République, a lui 
aussi, rendu visite à M. Fiterman, 
auquel il a remis un message de 
condoléances de M. François Mit- 
terrand. 

M. Georges Marchais s’est rendu 
auprès de M. cl M“ Fiterman. Le 
comité central du parti communiste 
a exprimé sa profonde affection au 
ministre d’Etat et à son épouse. 

Sylvie Fiterman, avait été retrou- 
vée mone, lundi 3 janvier, dans son 
automobile, à Mennccy (Essonne), 
Un pistolet avait été retrouvé dans le 
véhicule et les gendarmes avaient 
conclu au suicide. Sylvie Fiterman, 
qui était âgée de vingt ans et demeu- 
rait à Villejuif (Val-de-Marne), 
avait laissé deux lettres dont, une 
adressée à ses parents. 


— - - — - fPuhlkitê) 
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comme ça. entre nous. Et puis 
même si elle n'avait pas voulu, je 
l'aurais fait quand même ». C'est 
ce qu'il fit finalement ce soir de 
Pentecôte 1981, car il ne sup- 
portait plus de voir Jeanine som- 
brer dans une déchéance com- 
plète. Elle n'avait plus de 
cheveux, un ventre énorme, et 
pesait cinquante kilos, c Je vou- 
lais qu'elle pane intacte, en 
beauté». pas déformée par la 
maladie. 

Ce soiMà, il a versé dans sa 
soupe des tranquillisants. Jea- 
nine s’est endormie. Jacques l'a 
déshabillée et l'a couchée. Deux 
heures plus tard, après avoir 
beaucoup hésité, tt car elle râlait, 
sous la douleur », il a pris sa ca- 
rabine, y a introduit une cartou- 
che ex a tiré presque à bout por- 
tant. tout près du cœur. Un quart 
d'heure plus tard, il a téléphoné è 
sa sœur, en banlieue. Quand elle 
est arrivée avec son mari, Jac- 
ques les attendait devant son 
domicile, assis sur un banc. Mi- 
chelle, sa sœur, raconte : « II ne 
voulait pas remonter, et. Quand il 
a été chez lui. il tournait dans la 
salle à manger. U a voulu ruer le 
chat et se suicider. Quand il a 
mis le canon dans sa bouche, fai 
crié : c Non, Jacquot, ne fais pas 
» ça I » Le coup est parti et la 
balle est allée se loger dans le 
mur. » 

Jacques passera toute (a mat 
auprès du corps de son épouse 
et son beau-frère ne préviendra 
la police que le lendemain matin. 
Quand le président, M. André Gi- 
resse. demande à Jacques pour- 
quoi il a attendu douze heures 
pour alerter le commissariat, if 
répond : * Je voulais rester avec 
elle. Je ne voulais pas qu'ils 
remmènent » 

Jacques Buquet fera vingt- 
quatre jours de prison, mais, au- 
jourd'hui, c’est un homme brisé. 
Pourtant il déclare : # Je ne re- 
grette pas ce que fai fait. Si 
c'était à refaire, je le referais. Elle 
souffrait trop, comme une bête. 
Cest tout ce que j’ai à dire. » Ef- 
fectivement, Jacques Buquet 
n'en dira guère plus, même 
quand son avocat, M" Lev Fors- 
ter, lui demande quelques préci- 
sions. 

Plus de vingt mois après le 
drame, il est toujours mûré dans 
son chagrin. En délivrant Jea- 
nine, il a tué son amour. Vivant 
dans un état dépressif chronique, 
il a tenté à plusieurs reprises de 
se donner la mort. Les psychia- 
tres ont qualifié cet homme 
t d'être immature, dépendant et 
frustre ». Il subit ce qu’ils appel- 
lent <r une névrose post- 
traumatique intense, un tableau 
de deuil à la limite du pathologi- 
que ». De bien grands mots pour 
un amour perdu. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 
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LE ROLE DE M. PAPON SOUS L'OCCUPATION 


L'ancien ministre va être entendu 


M. Maurice Papou, ancien 
préfet de police, ancien minis- 
tre, mais qui fût aussi secré- 
taire général de la préfecture de 
la Gironde, entre 1942 et 1944, 
sons l'occupation, doit être en- 
tendu dans la deuxième quin- 
zaine de janvier par le doyen 
des juges d’instruction an tribu- 
nal de grande instance de Bor- 
deaux, M. Jean-Claude Nicod. 
Ce magistrat est. en effet, saisi 
d’une série de plaintes avec constitu- 
tion de partie civile, déposées contre 
M. Papon par les ayants-droit de fa- 
milles juives dont des membres fu- 
rent déportés à cette époque, et qui 
ont fondé leur action sur les publica- 
tions, par le Canard enchaîné des 6 
et 13 mai 1981, de documents fai- 
sant apparaître le rôle joué alors 
dans ces déportations par l’ancien 
secrétaire général de la Gironde. 
Les pièces signées Maurice Papon 
faisaient apparaître notamment que 
ce dernier avait donné diverses ins- 
tructions & des responsables de la 
gendarmerie en vue d’escorter, du 
camp de Mérignae en Gironde à ce- 


nTï.'iL. 


sienne, deux convois de juifs, les 2 et 
13 février 1943. 

A la publication de ces documents 
et des articles qui les accompa- 


gnaient, M. Papon, 3lors ministre du 
budget dans le gouvernement de 
M. Barre, avait répondu dans un 


premier temps : « Tout ça ne 
m'émeur pas beaucoup.» Il avait 
parlé de • truquage - et peu après 
demandait au Comité d'action de la 
Résistance la constitution d'un jury 
d'bonneur. Ce jury, présidé par 
M. Daniel Mayer, devait estimer, le 
lé décembre 1981 : * Il est indénia- 
ble que M. Papon. à compter de 
1943 , a rendu d'importants services 
à la Résistance française. » Mais il 
n’en déclarait pas moins que • faute 
d'avoir été mandaté par une auto- 
rité qualifiée de la Résistance fran- 
çaise pour demeurer à son poste, 
M. Papon aurait dû démissionner 
de ses fonctions au mois de juillet 
1942 ». 

Cependant, dès le 8 décembre 
1981. quatre plaintes de familles 
bordelaises avaient déjà été dépo- 
sées à Bordeaux par M c Gérard Bou- 
langer pour - crimes contre l’huma- 
nité ». Six autres émanant de 
familles juives de Reims, de Paris et 
de Lille le furent ensuite le 10 mai 


Cest dans le cadre de leur ins- 
truction que le doyen des juges 
d'instruction bordelais va donc 
convoquer M. Maurice Papon. 


Las suites judiciaires 
deTaffato 
du « Palm Beach » 
de Cannes 

T .'information ouverte en septem- 
bre 1982 après la découverte d’irré- 
gularités l'exploitation du ca- 
sino le Palm Beach, à Cannes, 
est-elle entachée de nullité? Sur 
l’initiative du parquet, qui a fait 
droit à une requête présentée par la 
défense, la question sera examinée, 
le 12 janvier, par la chambre d’accu- 
sation d’Aix-en-Provence. Objet du 
litige : la décision dn juge d’instruc- 
tion d’aller au-delà des réquisitions 
introductives du parquet en ce qui 
concerne la qualification des faits. 

Le 16 septembre 1981, trois diri- 
geants do Palm Beach. MM. Yves 
de Félix, directeur général, François 
Moraglia, directeur des jeux, et son 
adjoint, M. André Beraudo, avaient 
été interpellés. 11 leur était reproché 
d’avoir ordonné on couvert, au cours 
des quatre années précédentes, une 
série de paiements indus à la rou- 
lette au profit de certains clients 
étrangers pour une somme estimée à 
3 on 4 millions de francs. Deux jours 
après. Us étaient inculpés par le juge 
d’instruction chargé du dossier, 
M. François Badie, d'infraction à la 
législation sur la réglementation des 


jeux et d’abus de confiance. Or, seul 
le premier de ces délits était visé 
dans le réquisitoire introductif du 
parquet. Le magistrat instructeur 
pouvait-il ainsi outrepasser sa sai- 
sine? A-t-il, ce faisant, porté at- 
teinte aux droits de la défense ? 

La réponse à ces questions a été 
apportée, selon la défense, par plu- 
sieurs décisions de nullité totale ou 
partielle qui ont fait jurisprudence 
en la matière. Il ne semble pas, de 
surcroît, que des faits nouveaux 
aient, a posteriori, conforté l'incul- 
pation d’abus de confisnce pronon- 
cée par le juge et sur la base de la- 
quelle les trois dirigeants dn Palm 
Beach avaient été placés en déten- 
tion provisoire. — feomsp. régio- 
nal.) 

• Suicide d’un détenu. - Marc 
Jouraiac, trente-quatre ans,, a été 
trouvé mort, le 4 janvier, dans sa cel- 
lule de la prison de ta Santé, où il 
s’est pendu. Il devait comparaître 
dans quelques semaines ait tribunal 
de Paris. M. Alain Vernier, premier 
juge d'instruction, avait achevé l'in- 
formation ouverte contre lui après 
Tagression à l’arme blanche qu’il" 
avait commise le 31 août, à Paris, 
contre un chauffeur de taxi. Jonr- 
niac avait été placé sous mandat de 
dépôt le 2 septembre. Ancien drogué 
souffrant de troubles psychiques, il 
avait déjà tenté à deux reprises de se 
donner la mort. 
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capti vant de l'oaivers 
dam k yel noos vivons 

• 18 000 pages 

• 16 000 illustrations 

• plus de 1 000 articles 

• avec la collaboration de 500 
spécialistes 

• superbe reliure en reluskin. 
avec fers originaux (gravure 
dorée) 
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encore plus vite avec l’avion, le 
T.G.V., l’électronique, l’informati- 
que, l’évolution de la pensée et des 
mœurs... Les médias (journaux,' 
radio, télévision) nous submergent 
d’informations, parfois “orientées”, 
parfois contradictoires. 

Nous manquons souvent de la for- 
mation, du savoir et du recul -néces- 
saires pour tout comprendre. 

C’EST TOUT CELA 
QUE CLARTES 

MET A VOTRE DISPOSITION. 
Ouvrage de lecture, cette passion- 
nante Encyclopédie, en associant le 
passé et le présent, vous permet de 
recouper, sans cesse, l’Histoire, 
l’Homme, les Sciences Humaines, 
les Techniques* la Politique,' les 
Arts, la Vie Pratique..^ - 
Inépuisable , . , banque de données, 
CLARTES vous fournit lès ; élé- 


ments nécessaires pour comprendre 
le monde qui vous entoure. 

Cette . Encyclopédie “nouvelle 
maniéré” vous incite, en outre, à sor- 
tir 'constamment du cadre d’une 
recherche précise pour ouvrir votre 
curiosité à . ^environnement du 
thème étudié. ' 

"On rte peut qu'admirer la méthode et 
le soin avec lesquels cette grande 
entreprise a été conduite “ 

. (Le.Parisien Libéré) 

<r Ün véritable fichier du savoir ” 
(Nord-Matin) 

"...des écudeS'COmpièteSj intelligemment 
illustrées et fourmillant de. renseignements 
pratiques ” - 

(La Dépêche du Midi). • • r 

“ClAR TES suit le rythme du progrès 
et permet au lecteur de le suivre 
également... _ 

• (Le Figaro IMbêrdzrà) 


AVEZ-VOUS, AVJOTJRD’HUI, LES MOYENS DE VOUS EN PASSER? 


GRATUIT LE DOSSIER CLARTES 


veuillez me faire pàryenir, sans engagement, 
votre dossier illustré '-'sûr CLARTES, l’Ency- 
clopédie du Présenté '-h- ■ 


Prénom 

Aqe 

Profession 

..V ■ ré{ 

N° Rue 



Localité 


Code Postal 


. 6 renvoyer à: . . 

ENCYCLOPÉDIE CLARTES 

V 12,'rae Lincoln - 750QS PARIS 
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DANTON 


D’ANDRZEJ WAJDA 


La statue de la guillotine 


N ovembre 1793, froid « 

brume. Des gardes armés 
contrôlent lés entrées et lès 
sorties aux portes de Paris. Ces 
portes s'ouvrent - facilement pour 
Danton, qui revient d’Arcfs-sar- 
Aube, son pays natal, où il était allé 
se reposer, après son remariage. 
'Roulaot & toute allure, sa voit ure 
traverse- une place sur laquelle se 
dresse, drapée de longs voiles noirs, 
quelque chose qui ressemble à une 
haute statue. Mouvement tournant 
de caméra, regards de Danton. 
Cette statue, c'est la guillotinq, la 
machine inventée, ou, plutôt, perfec- 
tionnée, par le docteur GuiUotm, 
pour procurer, par décapitation, une 
« mort douce > aux ennemis de la 
Révolution, condamnés & la peine 
capitale. A cette, époque, la guillo- 
tine - qu’on appellera, plus tard, 
dans l’argot des prisons et des ba- 
gnes, P« abbaye de Mante-è-regret » 
ou, plus horriblement, «la Veuve» 
- fonctionne en permanence. Si te 
bon docteur Gufllotin meurt eh 
- 1814, dans son lit, Danton vient de 
rencontrer son destin. 11 lui reste 
quelques mois & vivre, dans la tem- 
pêté qui secoue le Paris de ht Ter- 
reur. 

Tiré d'une pièce polonaise. l’Af- 
faire Danton, conçu en coproduction 
avec la Pologne, joué par des acteurs 
: polonais et français, le film de 
Wajda a été tourné en France: - 
La participation financière de U 
Pologne s’est réduite avec l’« état de 
gerre» et, par crainte' de tiiuüûfesta- 
. rions, le cinéaste u*a pu réaliser, . 
comme prévu, les scènes de foule 
' avec nombreuse figuration & Cra co- 
vie. Les événements contemporains 
marquent quelque peu (Wajda s’en 
explique ci-dessous) ce film histori- 
que où s'affrontent, avec Danton et 


COMÉDIE- 

FRANÇAISE 

salle Richelieu 

JANVIER 1983 

INTERMEZZO 

de GIRAUDOUX 

mise en scène : 

Jacques SEREYS 

LA VIE 

EST UN SONGE 

de CALDERON 

mise en scène : 

Jorge LA VELU 

ANDROMAQUE j 

de RACINE 

mise en scène : i 

Patrice KERBRAT ! 

L'AVARE 

de MOLIÈRE j 

mise en scène : 

Jean-PUri ROUSSILLON 

En alternance 

. ^dellh 


Robespierre, deux conceptions de la 
Révolution. 

D y a là, évidemment, un débat 
politique, mais traité par Wajda, 
dans une impeccable reconstitution 
d’atmosphère et d'époque, en forme 
de tragédie ' shakespearienne. S'il 
fallait chercher one comparaison, ce 
serait plutôt du côté du Jules César 
de Mankiewïcz que du Napoléon 
d’Abel Gance. Wajda retrace, ici, 
les événements de novembre 1793 â 
avril 1794, qui constituèrent, autre- 


discours, le mouvement impétueux 
des idées, mais par la psychologie et 
le comportement des adversaires en 

. présence : Danton, le tribun aimé 
des gens de la rue, débraillé, em- 

F orté. sanguin, et Robespierre, 
idéaliste froid, déterminé, possédé 
par une sorte de Toi, mystérieux. 
Danton, l’être amoral, compromis 
dans de douteuses tractations finan- 
cières, contre Robespierre le ver- 
tueux, rincomiptible... non. ce se- 
rait trop simple. Ce qui se joue, 
entre ces deux hommes plus ou 


t Si le ressort du gouvernement populaire dans la paix 
est la vertu, h ressort du gouvernement populaire en révolu- 
tion est à la fois la vertu et la teneur : la vertu sans laquelle la 
terreur est funeste; la teneur sans laquelle la vertu est impuis- 
sante. La terreur n'est autre chose que la justice prompte, 
sévère,’ inflexible ; eUe est donc une émanation de la vertu ; 
elle est moins un principe particutier qu'une conséquence du 
principe général de la démocratie apptiquê aux plus pressants 
‘ besoins de la patria. » 

Ro b espierre : extrait du rapport sur > Les principes de morale 
politique qui doivent guida- la Convention -, S février 1794. 


fois, la première partie de la Ter- 
reur et la Vertu dans la populaire 
émission de télévision, « La caméra 
explore le temps », de Stellio 
Lorenzi, Alain Decaux et André 
Casfelotl 

Les Girondins ont été éliminés, la 
guerre étrangère menace aux fron- 
tières, l’insurrection royaliste agite' 
la Vendée. La Révolution, selon Ro- 
bespierre, est eu train de se dévoyer. 
D faut se montrer impitoyable. Dan- 
ton, lui, regroupe les modérés* veut 
la paix et la fin de la Terreur. Tel est 
le débat. Il n_ , ex^j>as_par_les seuls 


moins soutenus par leurs partisans, 
c’est, outre le goût du pouvoir, les 
passions intérieures, les sentiments 
secrets, les différences de nature. 

A la (empiète révolutionnaire (que 
Ton voit surtout à la Convention et 
au tribunal), dans laquelle chacun 
mène sa barque, répond l'incendie 
des esprits, toat feu tout flamme 
chez Danton, couvant sous la cendre 
chez Robespierre. Lancé comme un 
boulet, débordant d'une énergie qui 
prend une sorte de puissance 
sexuelle, Gérard Depardieu campe 
un Danton formidable de vérité hu- 
maine. marchant, le frood haut, sur 


un chemin fatal. Blême, inquiétant, 
assailli de dames qu'il veut repous- 
ser. Wojciech Pszooiak (un des ac- 
teurs de la Terre de la grande pro- 
messe) interprète un Robespierre 
d'une ambiguïté surprenante. On le 
voit s'efforcer de raisonner, de sau- 
ver Danton et Camille Desmoulins 
(Patrice Cher eau, admirable), puis 
laisser tout aller à la fatalité qu'il 
porte aussi en lui. 

Une mise en scène narrative et. 
pourrait-on dire, « classique - entre- 
tient une tension permanente. La 
maison Duplay, où apparaît b fi- 
gure rigide et fanatique d'Eléonore, 
le luxueux appartement de Danton, 
le salon de Camille Desmoulins, où 
tremble la frêle Lucile - qui vien- 
dra. folle de douleur, son enfant nu 
dans les bras, au Tribunal révolu- 
tionnaire - définissent les mœurs et 
les caractères. 

Aucune -image d'Êpinal •. au- 
cun morceau de bravoure dans cette 
recréation magistrale des affronte- 
ments aboutissant, inéluctablement, 
fl un procès politique jugé d'avance 
et où. les accusés se .voient refuser le 
droit à la parole. Igor Luther, direc- 
teur de b photographie, a manié des 
couleurs grisâtres, bleuâtres, verdâ- 
tres, correspondant au - réalisme ré- 
volutionnaire • du peintre républi- 
cain David (3 est lâ, dans son 
atelier), mais le sang rouge coule 
sur b lame triangulaire de b guillo- 
tine, comme emballée lors de l’exé- 
cution en chaîne des dantonistes. Le 
film ne se termine pas lâ. Réservons 
b surprise, de la dernière scène, où 
Wajda achève, d’une manière stupé- 
fiante, le portrait moral de Robes- 
pierre, vainqueur de Danton. 
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UN ENTRETIEN AVEC LE RÉALISATEUR 


• • • 

L'impossible victoire '** 




E ntendons-nous bien*. <# r 

• Wajda. « Dans la film, Danton 
n'est pas Lach Walesa et 
Robespierre Jarureiski I Et si l'on voit des files 
d'attente à la porte des magasins d'alimenta- 
tion,' ce n'est pas pour faire panser au sort des' 
Polonais. À Paris, en 1793, il y avait b famine. 
Tout le monde sait, en Pologne, que ma 
femme Krystyria et moi-môme sommes des 
mifitants de Solidarité. Je ne veux pas d’intar- 
: prétation abusive. D y a notre lutta en Pologne 
et 8 y a ce film qui a été fait, en France. Un 
sujet qui me permettait une réflexion sur cer- 
tains aspects de la Révolution française. Avant 
décembre 1981, cette réflexion n - aurait peut- 
être pas été aussi approfondie, mais c'est 
tout. 

» La pièce de StamsJewa Przybyszweska, 

. que j'avais montée plusieurs fois au théâtre, 
m'intéressait par sa technique, parfaitement 
agencée, d'un procès politique- Il y avait eu, 
autrefois, des procès idéologiques comme 
celui de Galilée, mais c'est b Révolution fran- 
çaise qui a, en quelque sorte, inventé les 
procès politiques où le droit et la loi ne sont 
plus que des faux-semblants. Très influencée 
par les travaux d'Albert Mathïez, Stanbtawa 
avait tine véritable passion pour Robespierre, 
et elfe avait fait' de Danton un trafiquant, un 
traître, un homme qui voulait s'enrichir. Après 
avoir consulté les ouvrages du professeur 
Baszkiewicz. b plus haute autorité en Pologne 
sur'Danton et Robespierre, et ceux du profes- 
seur Stefan MeJIer concernant les mœurs et 
coutumes :sous b Révolution, j'ai pensé qu'H 
fallait port» 1 sur Danton un regard différent. 
jean-Claude Carrière a écrit le scénario défini- 
tif du füm. après ces consultations et discus- 
sions. Je m'étais toujours demandé pourquoi 
les dirigeants de la révolution bolchevique 
s’étaient tellement intéressés à ces deux per- 
sonnages. D’une certaine manière, le film 
répond à cette question. Avant 1918, Lénine 
citait surtout Danton; H voulait renverser 
l'État tsariste, comme votre tribun avait 
contribué à la chute de la royauté. 
Après .Î918. Lénine n’a plus cité que Robes- 
pierre et l'a beaucoup analysé. C'est qu* alors il 
voûtait préserver te nouvel Etat révolutionnaire 
en Russie soviétique, garder te pouvoir et 
ne. pas laisser s'établir une c vacance » de 

rautorité- - 

■ »- Cela tfit. B ne s’agissait pas, pourmoi.de 
privilégier Danton ou Robespierre, en mettant 


l'un ou l'autre en aocusation. En cela, je me 
suis beaucoup écarté de b pièce. J’ai cherché 
des conceptions plus modernes, plus psycho- 
logiques sur Danton. U a toujours agi ouverte- 
ment contre la monarchie et pour une révolu- 
tion républicaine. Il avait su se concilier la 
faveur populaire ; il n'a pas été foncièrement 
honnête mais je crois que. même si un tribunal 
avait eu, en 1 794, les preuves irréfutables de 
fraudes et de concussion, ce n’était pas suffi- 


» Robespierre, lui, n’a qu’un point de vue 
théorique. On l’a représenté comme un tyran, 
mais il n’avait pas l'entière responsabilité du 
pouvoir. Il n'était qu’un des membres du 
Comité de salut public. Pour moi, comme pour 
le professeur Baszkiewicz. Robespierre portait 
en lui une tragédie humaine très profonde. Il 
estimait que le peuple auquel, imprégné des 
idées de Rousseau, il consacrait sa vie devait 
profiter, seul, de la Révolution. Il s'érait fait 


e Tu montreras ma tête au peuple, elle en vaut la peine. » Par cette apos- 
trophe au bourreau, sur les marches de l'échafaud, (e 5 avril 1794, Georges- 
Jacques Danton entrera dans la légende populaire. Visage grêlé, cou de taureau, 
carrure puissante, virilité débordante jusque dans ses discours aux gens de la rue, 
ce chef révolutionnaire, issu d’un magistrat d’Ards-sur-Aube. deviendra, dans les 
manuels d'histoire des écoles de la IIP République, une sorte de héros, repoussoir 
de Robespierre. Plusieurs générations ont reçu cet enseignement, et, même si, à 
la longue, les études d'Albert Mathïez ont réhabilité le r dictateur sanglant 9. 
ouvert la voie à d'autres travaux, il en est resté quelque chose. 

Danton a abattu la royauté à coups de hache. Il a lancé l'assaut sur les 
Tufieries, te 10 août 1792, autorisé le massacre des prisonniers royalistes en 
septembre, voté la mort de Louis XVI, contribué â établir te Terreur. II s’est livré à 
des tripotages financiers, des affaires louches. Mais les Français se sont habitués 
i 1a pêche en eaux troubles de 1a politique. Et puis, en 92, lorsque l'invasion prus- 
sienne a mis la patrie en danger, Danton a galvanisé les énergies - De l’audace, 
encore de l'audace, toujours de l'audace x — et sauvé (a situation. Alors, tout 
compte fait, on lui a gardé indulgence. 

A Paris, sa statue se dresse fièrement boulevard Saint-Germain, face à 
rentrée de la cour du commerce, où il habitat avant sa mort. En province, des 
rues et des boulevards portent son nom. Celui de Robespierre a été donné à une 
lointaine station de la ligne de métro aboutissant à Montreuil, banlieue commu- 
niste. 


sa rit pour, le condamner â mort. On r» l'a pas 
guillotiné à cause de ses délits financiers mais 
parce qu'il avait mal calculé ses forces par rap- 
port à son adversaire, Robespierre. Danton 
était un homme pratique. Il s'adaptait aux cir- 
constances. H voulait qu'on en finisse avec ta 
Terreur parce qü'il savait imposable la victoire 
totale de te Révolution. La scène où fl dîne 
avec Robespierre et lui demande, ironique- 
ment : m Qu'est-ce que ■ ru connais du peu- 
pla ? », existait dans ta pièce mais a été réé- 
crite. Car, A ce moment-là, le peuple dont se 
réclame Danton n'a plus grand-chose à dire et 
ë faire dans la Révolution. Elle lui échappe au 
profit de te bourgeoisie. 


une puissance pour supprimer, successive- 
ment, l'aile droite . et faite gauche de la 
Convention, mais il £e retrouvait isolé, usur- 
pant te droit à la parole des masses qui ne 
. pouvaient plus influer sur (a réalité. Sa politi- 
que était une sorte de jeu très conscient, le 
■refier de l'intelligence. Il rêvait de la démocra- 
tie- populaire et il est monté à l'échafaud 1e 
28 juillet 1794 (10 Thermidor), un peu plus de 
trois mois après Danton. 

a Saint-Just (interprété par Boguslaw 
Undal peut vous apparaître bizarre, morbide. 
Sur ses portraits, il donnait l’impression d'un 
chérubin, mais ce qu'on sait de lui change 
celte image. C'était te membre le plus jeune 


du Comité de salut public, et, pour renforcer 
sa position, H devait se vieillir, avoir un com- 
portement fortement artificiel. II se levait tôt le 
matin, assouvissait son trop-plein de santé en 
faisant du cheval, pour avoir, ensuite, des 
décisions froides. On a l’impression qu’il était 
amoureux de Robespierre. Je le vois comme 
quelqu'un de très compliqué. 

» Le personnage de Fouquier-TinviUe. 
l’accusateur public, doit beaucoup plus à 
Roger Planchon qu’à la pièce ou à moi. En fil- 
mant. je regardais Planchon apporter, par des 
touches très légères, des modifications au 
texte. Il était parti du principe que. dans te hié- 
rarchie révolutionnaire, Fouquier- Tirwiile était 
un homme tout à fait indépendant, et il a joué 
carte indépendance : la lutte pour ta défense 
d'une certaine loi et la nécessité de détruire 
l'adversaire politique. 

b Camille Desmoulins était, è mon sens, un 
personnage très bizarre. La pièce fe présentait 
comme le « porte-plume » de Danton. Ce 
n’est pas vrai. Il exprimait ses opinions per- 
sonnelles, auxquelles il voulait rallier Danton. 
Sa prose politique est très importante. J'avais 
rencontré Patrice Chéreau et lui avais 
demandé s'il connaissait quelqu'un capable de 
jouer Desmoulins. Plus je lut partais de ma 
conception du rôle et plus je voyais en lui ce 
que je cherchais. Il a refusé. J'ai gardé l'espoir, 
je suis revenu à la charge de temps en temps, 
sans trop insister pourtant. La date du tour- 
nage approchait. J'avais, quelle chance I. de 
grands comédiens français et polonais à diriger 
maison ne savait pas qui serait Desmoulins. 

» Finalement, Chéreau a acceotë en me 
disant : * Je joue entièrement sous votre res- 
ponsabilité. je ne sais pas ce que vous atten- 
dez de moi. a Camille Desmoulins était intelli- 
gent. mais il écrivait parce qu'il avait du mai â 
tenir un discours. Chéreau n' avait pas besoin 
de jouer l'intelligence : il la possède naturelle- 
ment. Et quand il s'énerve, il bégaie un peu. 
J'espérais beaucoup de lui ; le résultat a 
dépassé mes espérances. Mais - et c'est vrai 
pour tous ceux, toutes celles qui ont joué dans 
ce füm — quand on a un bon acteur dans un 
bon emploi, il dépasse toujours la conception 
du metteur en scène: » 

Propos recueillis par 

JACQUES SICLIER. 
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Peintures d 9 Appel et Alechinsky 
à la Fondation Maeght 

Une fête de scribes 


O N connaît ces grands ateliers 
du pays flamand d'où sor- 
taient des tableaux dus à 
plusieurs mains. Le maître les « si- 
gnait » de son style en passant son 
pinceau partout, moins pour recti- 
fier un détail maladroit que pour 
donner une homogénéité au travail 
de groupe dont 3 avait été le maître 
d’œuvre. 

Appel et Alechinsky ont peint à 
'deux pinceaux la série de tableaux 
qu'expose la Fondation Maeght, 
mais Us n’ont pas besoin d’un troi- 
sième homme pour concilier leurs 
styles. Les deux dessins de maître 

S iui cohabitent dans ces tableaux 
arment un même monde homogène. 
Les deux anciens de Cobra, le Hol- 
landais truculent et le Belge pointu, 
font la paire. Est-ce dû à la techni- 
que employée dans ces œuvres com- 
munes ? Elle a son importance : 
c’est celle que pratique habituelle- 
ment Alechinsky lorsqu'il dessine 
sur papier, d'abord froissé, puis 
étalé, où les plis interrompent la 
course du pinceau souple, tout en 
maintenant l’intégrité de son 
rythme. Et pour finir, le lavis unifie 
le chassé-croisé des signes particu- 
liers dans de précieuses grisailles 
tomes en nuances obtenues par le 
délavement de l’encre de Chine 
avant qu'elle ne sèche. 

Le duel a eu lieu à Bougival en 
1977. La règle : attendre que l’autre 
tire avant de dégainer. L'un trace 
une allure de volcan, l'autre y ajoute 


un étrange volatile. Il fait rouler des 
vagues au bord d'un précipice ? Un 
aimable monstre sorti d'une loin- 
taine souvenance ne tarde pas à sur- 
gir. Après cette brève déviation bien 
dans la iradiLion Cobra, nos deux 
peintres sont revenus chacun sur son 
propre sentier. Les peintures ré- 
centes <T Alechinsky et (TAppel les 
montrent au meilleur d’eux-mêmes. 

Alechinsky éclate et s’élève dans 
un nuage de couleurs et de lignes 
gonflées d'hélium. Des images li- 
néaires pullulent dans cet espace 
sans perspective où il n'y a ni arrière 
ni avant, tout juste un haut et un 
bas. Une peinture coulée de la 
pointe du pinceau, l’artiste étant de- 
bout en surplomb du tableau étalé 
par terre. Alechinsky pense que c’est 
le meilleur moyen pour chercher, et 
trouver, la clef de ses songes, ouvrir 
les vannes au flot d'allitérations ima- 
gières qui se déversent comme sous 
l'effet de l’apesanteur dans laquelle 
il baigne dans ces moments de créa- 
tion. L'arabesque des courbes y re- 
vient sous des formes renouvelées de 
vagues montantes, de montagnes dé- 
gringolantes. d'elfes galopants aux 
yeux ronds. La peinture d’Aie- 
chinsky est de l'écriture. Une fête de 
scribe délirant à froid sur le passage 
des mots aux images. Elle est dans 
une certaine mesure liée à la tradi- 
tion de l'abstraction lyrique, l'autre 
versant de la rupture dans l’art 
contemporain qui s’était opérée avec 
Cobra à l’aube des années 50. 


de son atelier de Monaco, où le fa- 
rouche agent de Cobra s’est tourné 
vers la Méditerranée pour inscrire 
.avec une rigueur toute architectu- 
rale sa nouvelle écriture. On le voit 
dans sa série de Fenêtres bâties à 
larges traits, qui évoquent la proxi- 
mité de la mer ; dans l'Étude de nu 
qui Tait naturellement penser à 
l'étemel thème picassien du Peintre 
et son modèle 

La peinture dTAppel a atteint sa 
phase classique : sa baroque fureur 
est contenue, son métier est maî- 
trisé, le bonheur de ses couleurs s'est 
accru, même dans l’emploi nouveau 
du noir et de l’ocre (le Sombre Por- 
trait de Gertrude Stein ) : et elles 
sont plus que jamais mélangées se- 
lon la technique des anciens Fla- 
mands. pour leur garder souplesse et 
brillante f raîcheur. 

JACQUES MICHEL. 

* Appel et AlecUoslty, i la Fonda- 
tion Maeght. Jusqu'au 30 janvier. 

★ « Stnxt-Art ». de Karel Appel, 
par Pierre Restany. 81 p. Edit. Galilée. 
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MUSÉE RODIN 


L E soleil se lève à l’est. Dans 
tous les champs de la culture 
moderne (photo, cinéma, 
danse, peinture académique ou new- 
wavo, musique rock ou romantique), 
des noms japonais grimpent à l’affi- 
che, franchissent les barrières doua- 
nières de l'art et du divertissement. 
Pour mieux nous « croquer » au 
rayon vidéo, magnéto, sono.... ou 
tout simplement pour exister, mon- 
trer au monde le nouveau visage de 
l'expansionnisme nippon. 

En architecture. l'offensive est 
double : très présents dans les expo- 
sitions da l'été et de l'automne, les 
architectes japonais veulent montrer 
ce qu'ils savent faire dans les diffé- 
rents concours lancés à Paris, où fis 
sont massivement inscrits (1}. 

A Tokyo, ces derniers temps, on 
ne parlait que du parc de La Vffletta, 
avant de « plancher » sur la Défense. 
Et certaines équipes, un peu pau- 
mées, intriguées par ces dossiers ou- 
vrais à la page «COS en Sdne- 
Sairtt-Denis * par exemple, 
demandaient avec empressement au 
visiteur français ce qu'il fallait enten- 
dre par « atmosphère populaire d’un 
quartier ouvrier ». Vu de Tokyo, 
comment imaginer en effet les feux 
éteints et les parfums envolés du 
Paris da Camé, celui des guinguettes 
et des gazomètres... Quant à l'affir- 
mation, évidente pour un Parisien, 
que le boulevard périphérique en une 
frontière barbelée antre la vflle et sa 
banlieue, elle est tout simplement 
impossible à justifier face à un dtarfln 
nippon, habitué à voir las autoroutes 
urbaines se chevaucher, s'envoler et 
faire le grand huit au-dessus des 
rues, des canaux désolés du vieux 
Tokyo, archipel oublié. 

Dans ce grand désordre agité, cli- 
gnotant, empressé, des micro- 
v3 âges subsistent, enchâssés dans 
la jungle urbaine — une. expression 
bien usée qui mérite tf être employée 
ici une dernière fois, tellement elle 
conviant à est urbanisme de coexis- 
tence et d* accumulation, un urba- 
nisme qui semble ignorer -le plan, la 
table rase et rafignement, et qui croit 
en volume, sur les déchets fanés- de 
ce qui précédait. Côte à cdte, buil- 
dings et musons basses, enjambées 
par les chemins de fer, trains d'une 
banlieue qui ne finît jamais, sur plu- 
sieurs centaines de kilomètres, entre 
mer et montagne. Une banlieue qui 


ménage des centres, plusieurs cen- 
tres, et des creux, des mailles plus 
larges, des respirations. 

Ensembles et sous-ensembles : 
c'est bien ce qui apparaît dans l'im- 
broglio des adresses, où l'on note le 
quartier, le secteur, et fitot dans le- 
quel il restera à trouver sur place, en 
interrogeant les voisins, l'immeuble 
lui-même. Un diagramme figure par- 
fois au dos des cartes de visite et 
permet de s’orienter, par rapport au 
nord, au sud, à la caserne, â la librai- 
rie ou au fleuriste du coin. Difficile â 
saisir, formée de quartiers typés mais 
changeants. On vous prévient que la 
vie nocturne a délaissé récemment 
Akasaka pour les environs de la gara, 
de Shinjuku, l'équivalent d'un Mont- 
parnasse où les cinémas, les restau- 
rants. les boîtes de nuit, las bouti- 
ques ouvertes jusqu'à 20 heœes ou 
22 heures ont proliféré jusqu'à créer 
des galeries souterraines bordées de 
commerces reliées de proche en pro- 
che, d'un parking à l'autre. 


Toujours à la veille 
de la catastrophe 


La vide bouge, ne respecte rien, 
semble-t-il, si ce n'est l'enclave im- 
mense et solennelle du palais impé- 
rial, de son parc entouré d'un mur 
fortifié et de douves : un grand si- 
lence. me pause, eu cœur de cane 
métropole qui ne dort jamais. 

Les architectes japonais ne pré- 
tendent pas changer la vtfle. Une ville 
qui se défait et croît d'un même 
mouvement. « une vrfle toujours à la 
veilla d’une catastrophe » , selon 
Arata Isoxaki, qui est l'un des archi- 
tectes japonais les plus sensibles à 
l’idée européenne de l'urbanité. * Au 
Japon, nous n’avons pas da typolo- 
gie urbaine ». C'est-à-dire que 1* équi- 
valent des places italiennes ou des 
boulevards haussmanniens n'existe 
pas. La maison japonaise isolée ou en 
ville est la même ; au point que, 
même sur des parcelles très , petites; 
les maisons ne sont pas mitoyennes, 
et qu’une étroite bandé de terrain est 
laissée fibn autour de la construc- 
tion. 

Même chose pour les btikfings, ce 
qui défimite de sordides boyaux inutî- 
lisabJes entre les édifices, taazaki 


vient de concevoir le quartier central 
de Tsukuba City, en r éa ct io n contre 
f urbanisme des années 60 de cette 
viHe nouvelle universitaire et scœrrrifV- 
que : une grande place basse entou- 
rée d'un bâtiment situé aux forâtes 
du terrain et qui forme, «fit-3. comme 
un grand mur. Une place urbaine si- 
gnée du dessin en étoêe de MchaL 
Ange pour le Camptdogüo {maintes 
fois utifcaé depuis). Un patchwork à la 
mode. 

Après avoir travaffié avec' Kenzo 
Tanga et formé avec «six de sa gé- 
nération (H est né en 1931) le groupe 
« métabofiste », qts voyait toute 
f architecture an ensembles prolifé- 
rants, organiques, en cubes gui se 
muhipEent à l'infini, fsozaki a suivi 
une voie plus libre et subtile. « Pour 
moi. le post-modenasme signfàe la 
pluralité après le prétendu moder- 
nisme ; historicisme, populisme, tûgh 
tech, ou relations avec les nouvelles 
tendances artisti q u es... Je vaux Sara 
Sbra par rapport è toutes cas orienta- 
tions. Je suis éclectique : j» veux 
pouvoir utiliser le style des an-, 
nées 20, celui des constructivistes, 
et par moment des références histo- 
riques ou le futurisme technologique. 
Le problème est de savoir comment. 
S on s'en tient i un seul style, c’est 
rasant II faut combiner, mêler hs 
genres, créer des . conflits : non. le 
postmodemâme n’est pas démodé. 
Cela ne fait que commencer. » 

Très mêlé aux courants internatio- 
naux, d'une grande agilité mteUac- 
tueHe qui s'est frottée aux universités 
américaines où 3 enseigne, Isozaki 
est un membre è part entière de la 
Babel architecturale. C'est lui qui 
avait monté à Paris f exposition sur le 
Ma du Festival d'automne 3 y a quel- 
. ques années. Sa finesse et sa subti- 
lité le font respecter comme un 
« maître » par ceux de la « nouvelle 
vagues qui apprécient moins favora- 
blement le côté t beau parleur a et 
homme d'affaires de son ancien com- 
père métabofiste tGsho Kurokawa, 
V.FLP. de la.quafité japonaise expor- 
table, qui e montré ses œuvres â 
Paris. Tété dernier Un Monde du 
29 juillet]. 

fl y a. <St-on, Cinq cerrr rrâSe archi- 
tectes au Japon ; la totnvnpose pas 
leur interv e n ti on ; beaucoup sont sa- 
lariés des grandes entreprises de 
construction; les autres travaillent 
presque saute. A la tête d'une, des 


Hokusai à Binche 


C'est du côté de cette gesiuaütc 
influencée qu'il a poursuivi son évo- 
lution, mais en remontant à ses ori- 
gines extrême-orientales grâce â sa ■ 
rencontre avec le peintre Walasse 
Tmg, le Chinois de New-York, qui 
lui a enseigné les techniques de mise 
en condition des peintres zen. Ayant 
eu la révélation de l'expression pic- 
turale au sein de Cabra. Alechinsky 
a dû en quelque sorte s'en détacher 
pour se trouver. 

Ses peintures récentes à l’acryli- 
que, sur papier, marouflées sur toile, 
le montrent dans la splendeur d'une 
efflorescence colorée toute orientale, 
mouvante, aérienne, élhérée. C'est 
de l'air et c'est de l’eau. Le tableau 
s'envole fluide et volatil dans un rè- 
gne de camaïeux bleus, verts, 
rouges... Le peintre semble le retenir 
par la prédclle quadrangulaire de 
collages de vieux papiers manuscrits 
qui l'entourent comme une fenêtre 
ouvrant sur la géhenne incandes- 
cente de l'espace peint, où la ker- 
messe emplumée de Binche rejoint, 
par on ne sait quelles voies toutes 
personnelles, les tempêtes océa- 
niennes d'Hokusaï. 

Un petit livre de Pierre Restany 
retrace l’épopée d’Appel sculpteur. 
Non pas d’un sculpteur taillant la 
pierre ou pétrissant la glaise, mais 


d'un sculpteur-assembleur d’objets 
hétéroclites ramassés lors de ses pro- 
menades, à Amsterdam. New-York 
ou Paris. Pierre Restany intitule 
cette douce manie, qui consiste à al- 
ler à la rencontre des rebuts des 
grandes cités, « slreet-art ». Un art 
de la rue qu'Appel pratique depuis 
trente ans et qui change avec les 
lieux et avec les époques. Dans la 
rue. le peintre fonctionne comme un 
radar : il ■ trouve » c'est-à-dire qu'il 
• voit » d'avance le « fétiche » qu'il 
va tirer du morceau de bois flotté, 
de la vieille machine, de la boîte 
vide ou de la poupée de celluloïd. De 
même que Picasso avait - vu » dans 
une vieille selle et nn guidon de vélo, 
sa sculpture du Bucrane. « Ce sont 
les regardeuns qui font l'art -, disait 
Marcel Duchamp. 

Appel en a fini avec le ■ cirque » 
de ses assemblages de rébus aux- 
quels un coup de peinture vive 
donne un réjouissant éclat de jeu- 
nesse. Ces dernières années U s'est 
consacré à ses tableaux. Au plaisir 
de peindre et de bien peindre. En té- 
moignent ces œuvres récentes toutes 
de grand format. Travail de colosse 
armé de larges brosses qui charriem 
une véhémence expressionniste dans 
les profonds sillons de la matière 
picturale. Le tout provient cette fois 


Jusqu'au 22 Janvier 


AMERICAN CENTER 

281. fandward Raspd |14*)-32M2-M 

ANN BROWN 


| ^à partir du 13 janvier 

es Trois 


d'après Alexandre Dumas 


mise en scène 


MARCEL MARECHAL 
Théâtre National de Marseille/ La Criée 

avec le concours du Conseil Général du Val-de-Marne 

MAISON DES ARTS / CRÉTEIL 899.94.50 


GALERIE DES ORFEVRES 
ES. Quai de 1 ; Orfèvres - Paris - 326,81 .30 

Robert 

Tancrède 

Paysages d’Europe et ci'Arnérique 
du 4 au 22 Janvier 



BIBUOTHÈBBE fUTlONAli 

58. rua da BiehaBau - PARJS-2- 

1EAN GIRAUDOUX 



- GALERIE D’ART DE LA PLACE BEAUVAU “ 

94. Faubourg Saint-Honoré Paris 8 e 

Jean Minet, Régine Minet présentent ; 

BIAUSSAT 

sous la présidence de M. Sylvain FLOÏRAT 
Janvier 1983 


yn .... 


»v 


». • * 





#■- 

J 1 


-'-'.T' A J - -T '* - - • 

X.: ; 


* >. .. . 

> - v i V*. •*•* -,■'; 




ET DES SPECTACLES 


•••LE MONDE ~ Jeudi 6 janvier 1983 - Page 13 


l 


; ** 
: i ■ 



•■*,«>• ■■ Ïîi « : î 

,;. j. ; ti'f _ . 

- ^.y y*. •:--/*■ 

• '-£ rf ;?*v ‘r=^f-> mu»" ■■■ 




rares « grosses agences » (120 per- 
sorwesî Kurosawa est un industrie] 
de rarehitecturè et saute d* un avion 
à l'autre. 

teozrid a le prestige d'un * roa®- 
tre » pour la jeune génération, ceux 
«aie Kenneth Frampron avait réunis 
dans une exposition à New-York en 
1978 sous la bannière tf une « nou- 
vefle vague a plurieflé, q u» répondait 
de Averses manières au caphamaûm 
urbain. Rigueur ou rigolade; sBenca 
ou sarcasme, flatterie ou refus ; . 
sculpture ou abstraction, rien n'est 
vraiment gai ; aü mteux^ te désespoir 
est sonique. Doux , exemptes (Toyoo 
Ito et Tadao Ando) d" architectes qui 
ont renoncé' à dialoguer avec ta cité, 
qui disent une tirade, ou une bou- 
tade, dans leur , coin, et tournent 
bride. 

. Pour Tadao Ando, dont on a vu te 
travaa à FIFA cet automne,' «.te 
mondé esr plein d'espaces flot- 
tants ». Tel Aladki, à tes .attrape et 
les enferme dans ses maisons doses, 
hermétiques et sereines, son agence, 
par exempte. Sur la rue, une paroi 
nue. Bsse, opaque. A l'intérieur, la lu- 
mière est piégée ; îrivftéè'à s'estom- 
per contre te béton gris, eBe éclaire 
des demi-niveaux, un labyrinthe en 
volume, où i" architecte s'est réservé 
ixi isoloir, en bas. à l'abri des stère, 
uns tanière. 

Refusant cT utiliser les quaiités 
plastiques du béton, de; sculpter l'es- 
pace, Ando dessine dès géométries 
rigoureuses, un ordre austère, moins 
rébarbatif en réalité, que lès photos 
ne le laisseraient penser. En outre, ce 
qui nous semble parfois étriqué Test 
sans doute moins aux yeux âéê' Ja- 
ponais, habitués à se mouvoir .à. pas 
comptée, et organisés pour multiplier 
les usages d' une même pièce selon 
l'heure. Ce béton gris, traité avec 
beaucoup d’égards comme un maté- 
riau noble, il est doux au toucher, 
fisse comme une taque, grâce à l'as- 
tuce d'un coffrage. an bois peint qui 
ignore ta rugosité... 

Quant à la capacité des femiftés à 
créer leur univers dans un décor qui 
panât — dans les ' livres — adapté 
surtout a la' méditation, if Suffit de ' 
voir pomment ta télévision et 'tes ca- 
napés ont été placés dans ta < mai- 
son Koshtno » par les habitants. Ils 
semblent peu soucieux de respecter 
l'ordonnancement imaginé; ta premier 


tour pour mettre en valeur cette 
grande demeure d'apparat, pleine de 
subtiles mises en scène du paysage, 
cadré dans une bateau ras du soi, ou 
au contraire divisé par des faites 
verticales à ta manière des fresques 
peintes dans 1e palais N 50 à Kyoto. 

Comme Ando et comme beaucoup 
de jeunes, Toyoo Ito a aussi construit 
des maisons particufiàras. lui aussi a 
refusé de regarder la viHe. la rue, si 
décevante, la maison construite 
pour sa sœur à Nakone est plantée 
en Ümfte de b parceife et tonne un 
«-U» qui délimite un petit jardin, 
alors que les pavillons de ce quartier 
résidentiel dé Tokyo sont générale- 
ment entourée dune étroite bande 
de terrain inutilisable. La lumière se 
promène/ 6 l'intérieur, assez libre- 
ment et sculpte le votante blanc, sou- 
pterhent. 


Tordre légèrement 
la structure 


A f opposé de ta morale de Tadao 
Ando, Toyoo Ito affecte un certain 
cynisme à l'égard de la société de 
consommation. Il est f trop tard 
pour évoquer naïvement les parattis 
perdus de l'avenir ou du passé. L'ar- 
chitecture contemporaine dort être 
un -vaisseau de sens, un collage su- 
perficie/ puisque nous glissons à la 
surface des choses». 

C'est fichu, on ne peut pas arrêter 
ta forme qui envahit tout, tes petits 
carrés qui rendent ta ville homogène. 
On peut seulement courber ou tordre 
légèrement la structure. C'est tout II 
l'a fait en décollant légèrement ta fa- 
çade' métallique d'un immeuble de 
bureaux (pour une usine de machines 
è écrire) appuyée sur un pi fier qui 
rend un hommage explicite à Le Cor- 
buster. Au jeu de Tôle du souvenir, 
tes jeunes architectes japonais sont 
champions. Une collection de dessire 
publiés récemment les montre fas- 
cinés ‘par * Corbu », Botta Ou Ri- 
cardo Porto, Charles Moore ou Ven- 
tui et Rauch. 

V . L'atelier Zoo, qui a beaucoup im- 
pressionné les visiteurs de rexpos»- 
tion.de le Biennale, occupe une place 
à part dans cette généalogie. D'ail- 
leurs, As ne tiennent pas. en place. Si 
vous arrivez à 4 heures. Us sont en 
short, préparés à leur course -quoti- 


dienne et collective... Hs reviendront 
dans l'atelier où s'entassent en vrac 
plusieurs années dé plans, de livres, 
d'objets divers et de pots de café.,. 
Ils sont sympathiques et Inventifs. 
« baba-cools », mais efficaces. Plu- 
sieurs bâtiments publics, une mairie, 
une école, un centre communautaire, 
révèlent leur aptitude è manier les 
formes, à jongler avec les volumes, 
sans préjugé, à imaginer une foule de 
détails. Zo, c’est {'éléphant (c'est 
aussi en japonais la création, précise 
Tomrtal.Un éléphant ailé, symbole du 
groupe qui forme avec l'atelier Ga- 
rtida (oiseau mythique), Hoenkan (la 
maison carréo-ronde). le groupe Zoo, 
comme un zoo cette fois. 

L'école de Tobudobut Sukoen est 
en béton rose ; simple dans son prin- 
cipe, elle délimite un grand espace de 
î eux plantés et ressemble è un village 
miniature avec sas pavillons nette- 
ment marqués, ses escaliers couverts 
et ses galeries. Non loin, le centre 
communautaire (mairie le jour, salle 
«ta réunion te soir) est une prouesse 
formelle complexe : bâti autour d'un 
amphithéâtre de verdure, bordé d'ar- 
cades ob longues qui rappellent à 
l'évidence certaines trouvailles de 
Gaudi (c’est inconscient, dit-on chez 
Zoo), te bâtiment principal est trans- 
percé par deux nefs vitrées. Une ré- 
sille métallique jetée sur le bâtiment 
va accueillir la verdure ; r architecture 
pourtant volontaire et achevée, se 
mâtinera de nature. 

Rien de tel au muses de Saitama, 
dans une autre banlieue du grand To- 
kyo, une des dernières productions 
de l'agence Kurokawa. Le solide édi- 
fice précédé cf un claustra monumen- 
tal est fidèle à l'image qu'a montrée 
l'exposition de juillet : ni plus ni 
moins. Volontairement froid (l'acier, 
les carreaux gris) l’édifice donne tout 
son effet dans cette double façade : 

' la sinuosité caressante du verre der- 
rière ta grille de lecture et tes arbres, 
pour finir. 

Orienté de biais, te musée s'an- 
nonce de loin par un angle fendu, et 
te chemin est tracé au sol, comme sf 
l'architecture, enfin, faisait signe è le 
villa. 

MICHELE CHAMPENOIS. 


ARCHITECTURES 


Les ailes de Lange 
sur Marne-la-V allée 


(I) Mais pas massivement lauréats 
pour l'instant. 


P ARMI les quelques archi- 
tectes contemporains qui 
se sont voués au seul des- 
sin, émerge la singulière figure 
de Léon Krier. Pourvoyeur d’uto- 
pies nostalgiques, apôtre d’un re- 
tour au grand style, il nous a ac- 
coutumés à un curieux mélange 
de motifs néoclassiques, puisés à 
un répertoire parfois archaïque, 
et de compositions stupéfiantes, 
violemment insolites. 11 dédaigne 
pardessus tout la coasUvcuan, 
qu'il tient pour •> une des formes 
de collaboration les plus corrom- 
pues» et loge dans un Olympe 
éthéré d'ordre et de beauté, dans 
la compagnie délicieuse des 
muses. 

Et nous voici à Marne- 
la-Vallée, dans le capbamaüm du 
quartier du M andine L, bien loin 
en apparence de Krier et de ses 
jeux : de la boue et «les grues, des 
chantiers de toutes parts, des car- 
casses de béton qu'on peut s’ima- 
giner encore prometteuses et des 
immeubles achevés bien déce- 
vants, tristes et médiocres sous 
Teuduit rose de rigueur. L’opéra- 
tion des Portes du Lac s'achève 
justement ; elle aligne des fa- 
çades un peu lourdes creusées de 
terrasses en retrait, des balcons 
de bois sombre et d'étranges loi- 
tons de tuiles. En certains points, 
cela semble crouler de volumes 
rajoutés, de loggias et de petits 
bouts d'auvents comme au Ponte 
Vecchio. 

Et puis jaillit derrière des pa- 
lissades. au coin «ta l'ensemble, 
un monument bizarre et hors 
d'échelle. C’est l’entrée, une 
porte de six niveaux, constituée 
de deux piliers carrés, presque 
sans fenêtres, larges et massifs 
comme les jambes d’un pont. Im- 
primées «fans le béton moulé, de 
fausses pierres taillées se super- 
posent «tans un appareil régulier ; 
leurs bossages rustiques et leurs 
joints bien assis évoquent les 
piles solides des ouvrages d’art 
d’autrefois. Un toit de tuiles 
rouges à deux pentes couvre les 
tours de cet arc de triomphe d'un 
genre nouveau et franchit l’es- 
pace vide sur une charpente à 
grosses poutres supportée par 
trois blocs en saillie. C’est 


comme ta couverture d’une 
grange qui aurait été soulevée et 
perchée là-haut, à 20 mètres. A 
quelques pas derrière ce disposi- 
tif, une seconde porte identique, 
moins haute d'un étage. 

Le tout évoque irrésistible- 
ment la curieuse invention dessi- 
née par Léon Krier pour le fa- 
meux concours Roma lnierroua 
de 1978 : une place couverte néo- 
classicosurréa liste, cantonnée de 
douze tours carrées de pierre de 
taille, et coiffée d’un immense 
toit de tuiles romaines supporté 
par une charpente grêle, une des 

- architectures de papier • les 
plus frappantes des dernières an- 
nées. insérée par Krier dans une 
des célèbres vues de Rome de Pi- 
ranèse. 

Mais ce n’est pas du Krier. et 
ça n'en a d'ailleurs pas la force ; 
ce n'est que du logement en ville 
nouvelle, sans vocation particu- 
lière au surréel, construit par une 
équipe d'architectes (le groupe 
A rte) qui avait gagné sur ce ter- 
rain il y a prés de dix ans le grand 
concours du Val Maubuée. 

Tics et clins d'œil 

Des mille cinq cents logements 
prévus, un millier à peine seront 
réalisés et celle équipe en 
construit cent soixante-neuf. 11 
s'agissait pour elle de dilTéren- 
cier fortement son projet de ceux 
qui l'entourent, car dans ces 
quartiers de ville nouvelle • on 
fait défiler les architectes 
comme des comédiens », expli- 
que Jean-Marie Charpentier, 
l’animateur du groupe. « Alors, 
chacun se sent contraint de for- 
cer un peu la mise pour se singu- 
lariser; cette entrée monumen- 
tale, c'est notre numéro de haute 
voltige. » 

Interrogé sur les similitudes de 
son projet avec celui de Krier. il 
cherche dans sa mémoire, se sou- 
vient en efTet de tel petit dessin 

- grand comme ça » aperçu un 
jour dans une revue, et reconnaît 
finalement avoir » transposé 
quelques références » et - rendu 
un hommage, peut-être, au 
grand maire ». 


Il faut dire que l'époque est 
rare en modèles architecturaux 
de qualité : alors, que vienne à 
apparaître une nouveauté dans 
ces horizons d’ennui et de stéréo- 
types, et chacun la copie, plus ou 
moins consciemment. Nous 
sommes à l'heure des pastiches 
immédiats. Christian de Port- 
zamparc. Henri Gaudin, Edith 
Girard, n'ont construit qu’une 
œuvre, Henri Cirianî à peine 
plus. Léon Krier aucune ; cl 
pourtant leurs créations sont ré- 
percutées en une quantité d'in- 
fimes échos. C'est l’architecture 
des tics et des clins dVsiL 

Aux Portes du Lac se mêlent 
deux registres, celui (très à la 
mode depuis une décennie) de 
l'architecture des années 30. ci- 
ment blanc, pavés de verre, dé- 
pouillement. • nudisme » stylisti- 
que, et celui d'un néoclassicisme 
venu de Krier. mâtiné de réfé- 
rences à la campagne italienne 
avec de hautes loggias, flanquées 
de piliers carrés, et des char- 
pentes apparentes ; le mélange 
parfois témoigne d’une certaine 
virtuosité formelle, comme entre 
les grandes tours de l'entrée où 
viennent se heurter et s'imbri- 
quer toutes les références, mais il 
reste un mélange, assez incongru. 

- Je ne peux faire de l'archi- 
tecture que parce que je ne 
construis pas; je ne construis 
pas parce que je suis archi- 
tecte -, s'en va répétant Léon 
Krier. Alors, d’autres que lui édi- 
fient ses visions, briralent entre 
le réalisme et le rêve, chapardent 
des fragments de son grand théà-’ 
tre onirique. Ce sont les archi- 
tectes. ou les constructeurs, 
comme on voudra. Et l’ange dé- 
chu atterrit dans les champs de 
patates d’une ville nouvelle, et 
i'on s'aperçoit que ses ailes 
étaient du ciment peint. 

■tr Les Portes du Lac. quartier du 
Mandinei. Lognes-Noiiiel. ville nou- 
velle de Marne-la-Vallée. Cent 
soixante-neuf logements construits 
pour l'Opac du Val-de-Marne par le 
groupe A rte. architectes ; J.-M. 
Charpentier. Th. Durausseau. B. 
Hubert. M. Roy et J.-F. Méchain. 

FRANÇOIS CHASLiN. 


à partirdu vendredi 7 janvier 




orbe théâtre 

LE ROI DES AULNES 


demicheltournier 

adaptation et mise en scene Irene Lambeie: 
20h30 iheàlre de tempête cartoucherie 328.36.36 


ÉLYSÉES LINCOLN - IMPÉRIAL PATHÉ - QUINTETTE 
7 parnassiens - cwé Beaubourg - argenteuil 


LE JAPON 
DE 

FRANÇOIS REfCHENBACHl 



DU SAMOURAÏ AU MIRACLE ÉLECIKKfQUE 
UNE mSQNATlGN DEVENUE FILM 


SÉLECTION 


CINÉMA 

Danton 


d’Andrzej Wajda 

/Lire notre article page II. I 

ET AUSSI : Journal de campa- 
gne, d'Amos Citai (Proche-Orient, 
la guerre quotidienne). La Famille 
au Japon, à (a Cine'iuathèque fran- 
çaise (dans la salle de Reuubuurg. 
jusqu’au 17 janvier, un ensemhlc 
de cinéastes è découvrir, Kinoshita. 
Yoshimura, Na ruse, etc. J. Brisby et 
le secret de Nimk, de Don Biuih 
(un nouvel unis-ers d’animaux 
animés). Dîner, de Barry Levinson 
(ils étaient jeunes à la fin des an- 
nées 50). A'e sois pas triste . de 
Cueorgui Danelia (satire dc?s 
mœurs provinciales d'antan). 


THÉÂTRE 


Superdupont 
à l'Odéon 

Coiffé d’un béret et sa liaguoue 
sous le bras, vêtu du traditionnel 
caleçon des vaudevilles. Superdu- 
pont pourfend les métèques. »n uti- 
les loubards de la déchéance et re- 
trouve son père dans sou tombeau 
sous l’Arc de triomphe, car il n’est 
autre que le fils du soldat inconnu. 
Jérôme Sevary et le Marne Circus 
foncent dans la B.D. de Gotlib. 


plumes. paille! kn. énergie délirante 
à l'appui, ça chante, ça dan*-, ça 
plaisante, ça divague, ça laisse à 
peine le temps de reprendre son 
souffle entre lo rires. rVst &upcr)** 
et ça déménage au Casinu de Paris, 
à parrir du 9 février, pour ne jws 
désespérer ceux qui ne trouvent pu* 
de place h l’Odéon. 

MUSIQUE 

Rentrée et réouverture 

L'an neuf nous ramène un Ba- 
renboïm tout neuf, qui a enfin pris 
six mois sabbatiques au milieu 
d'une existence rrépidanre. On Je 
retrouvera à la tête de l'Orchestre 
de Paris dans deux symphonies de 
Brahms (Pleyel, les 5 et 6). Et, 
joyeuse réouverture du Théâtre de 
la Ville après incendie, avec le 
Brandis Quarten de Berlin, ■ style 
feu et flamme • bien entendu, qua- 
tre musiciens de la Philharmoni- 
que de Berlin, dans deux pro- 
grammes è 18 h 30 : Schubert, 1rs 
II, 13, 15; Wolf et Beethoven, les 
12 et 14. 

Reprise frénétique «le la vie mu- 
sicale après le dé|xiri des fêtes : 1rs 
sperme le= de l'Opéra de Berliu-E-i 
(aux Champs-Elysées, les Maîtres 
chunteurs. le 5, Tannhûusrr, les 8. 
9, 10 : à Pleyel. le troisième Rdc- de 
Parsiftd, le 11) avec Je sUJktIics 
distributions : le ehef-d'iruvre de 
Paul Duka». Ariane et Bnrhe Bleue, 


avec K, Ciesinski, C. Bacquier, di- 
rection A. jordan (Champs- 
Elysées, le 12). 

ET AUSSI : Chausson et Brahms, 
par Je quatuor Brroff. Animal, 
Caussé. Lodéon (Champs-Elysées, le 
h) : Cosi fan tulle l Tourcoing, les 7, 
•h 11. 13): Schulicri ci Bruekner 
pur l’Orehesire National. Jir. 
G. Kuhn iPleicl. le 7): rentrée de 
l'eiisent hle 2c2m : Feldman. l)e- 
coust. Hespos. Marco. Hrifetz iCen- 
ire Pompidou, le 10) ; Mozurt. 
Heure. Ma h 1er. par l'On-liesire Cte 
lutine, dir. Kus-rll-ltevies. avec 
M. Prier (UiûicIcl le 10). 

EXPOSITIONS 

La peinture 
dans la peinture 
à Dijon 


Buraglio, Pagès 
Gauthier, 

au Centre Pompidou 

La rencontre est heureuse. On se 
dit même que les galeries contem- 
poraines n'ont pas souvent donné 
tant à voir, que la peinture décidé- 
ment n'est pas si mal servie que ça, 
qu'elle peut surgir jeune et bien vi- 
vante. 

ET AUSSI : Terres, au Centre 
Ccorges-Pompidou (atelier des en- 
fants) ; Trésors d'Irlande, au 
Grand Palais (jusqu'au 17 janvier). 
L’gplin, au musée Rodin. Le Fait di- 
vers, aux A.T.P. 


C'est le uibleau dans le tableau, 
ou la fenêtre dans le tableau, ou 
«fuand le peintre peint Ja peinture, 
se peint en train de peindre, peint _ n J 
l'atelier, peint ses confrères, les uliy D6Q0S 
mécènes, les amateurs... D'allégo- 
ries en métaphores et symboles, les 
possibilités de spéculation sur la 
nature de la peinture, sur l'an et 
l'illusion, sur la mission de l'ar- 
tiste, ne manquent pas dan» ce par- 
cours fouillé. L'exposition qui est 

dédiée à André Chastel sera suivie j • 

. . , . .. I Ulvmpia (à compter du 11 jan- 

tres prochainement d un gros cata- vier ), Bernard Haller h Bohino. Mi- 
logue, sérieux, passionnant, comme c hel Lagueyrie i la Caité- 
on en fait rarement. Montparnasse. 


VARIÉTÉS 


^ Le nouveau ■ one man show • 
d'un humoriste caustique, d'un ob- 
servateur lucide et vif des mœurs 
de notre temps, d'un comique qui 
approfondit sans cesse un style en 

S uête de spontanéité (Théâtre du 
ymnase). 

ET AUSSI : Robert Charlebois à 
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LE PREMIER 
MERCREOî 
OE CHAQUE 
MOIS 
VERS 

22 HEURES 


v-l zy-' 







f 


. .7 


/ 



Page 14 - LE MONDE - Jeudi 6 janvier 1983* •• 

— 1 re ie jeudi 13 janvier^ 

DIDEROT A PETERSBOURG 


UNE HISTOIRE DE SACHER-MASOCH - MISE EN SCENE MAX DENES 

v.ËC SATSlOK BON Ntl C-'^.ST 4N COi V -OCfiSCf (.ACHg.SAHClEPE. WA • E VAHYe, 
YVFS Kt YNAtD SOWIN UllC ■/ALAÜIc. 



V o. : U.G.C. ERMITAGE - U.G.C. ODÉON 
Vf : REX - U.G.C- BOUUVARDS-MONTPARNOS -' Ü -^ C - 
GO BE! IN S - St' CHARLES CONVENTION - LES IMAGES 
SSSoME DE LYON - PASSY - CYR^ VersaHh^ 
ARTEL Créteil - ARTEL Mame-fa- VaKee - 
CARREFOUR Pantin - 4 TEMPS U Defense - MPHA Arg 
tauü - CLUB Les Mureaux - U.G.C. Confiants 
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GXAND NORMANDIE va • REX • UGC BOULfVARD • U6C OPERA • UGC DANTON va 
UGC MONTPARNASSE • UGC G0BB1NS • MAGIC CONVENTION 
UGC GARE DE LYON • 3 SECRETAN • 3 MURAT • CUCHY PATHE 
PARLT Z • M£U£S Montreuil • CARREFOUR Pantin • ARTEL Gâtât 
ARTEL Port Nogent • ARTEL Morne La VoDée • FLANADES Sarcelles 
UES PERRAY Ste-Geneviève-des-Bcis - CALYPSO Vfary^CbâtilloB • PB Cergy 
BUXY Val d’Yerres • PARAMOUNT La Varanno • ALPHA Argenteoa 
JACQUES PREVERT Epnay • UGC Poissy • MEAUX 1. 2.3.4 
ULB 2 Orsay • DOMINO Mantes • ARCEL Corfanl • 9 DEFENSE- 4 TEMPS 
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sxposmoNs 


Centre Pompidou 

Entrée principale rue Saint- Martin 
(277-12-33). Informations téléphoni- 
ques : 277-11-1 2. 

Saur mardi, de 12 h il 20 h : sam. et 
dim.. de 10 h à 22 h. Entrée libre le di- 
manche et le mercredi. 

Animation gratuite, sauf mardi et di- 
manche. à 16 h et 19 h; le samedi, à 
11 h, entrée du musée (troisième 
étage) : lundi et jeudi. 17 h. galeries 
contemporaines. 

PAUL ELUARD ET SES AMIS 
PEINTRES. - Jusqu'au 17 janvier. 

TERRES, Une approche de matériau-. 

- Atelier des enfants. Sauf. dim. ci mar-, 
de 14 h à 18 h. Jusqu'au 13 février. 

ZUP : L'album de famille. - Jusqu'au 
10 janvier. 

SIX PHOTOGRAPHES DANS LA 
MAISON : Carrefour des Régions. - 
Jusqu'au 10 janvier. 

B. ABBOTT, B. BRAN DT. L. MIL- 
LER, J. BQlFFARD : L'atelkr de Man 
Ray. Jusqu'au 23 janvier. 

BURAGUO; GAUTHIER ; PAGES. 

- Jusqu'au 14 février. 

TR1COLOR VIDEO DE NAM JL'NE 
PAIR Fonu. — Jusqu'au 1 1 avril. 

LE CINÉMA DE D. W. GRIFFITH. 

- Salle «fanimation, rez-dc-c haussée. En- 
trée Libre. Jusqu’au 30 janvier. 

DES LIVRES POUR NOËL. - Bi- 
bliothèque des Enfants. Entrée libre. 
Jusqu'au 24 janvier. 

POUR ARISTIDE CAILLAUD. - Pe- 
tit foyer. Jusqu’au 17 janvier. 

CCL 

KAZ GWADLOUP. Habiter créole. - 
Jusqu'au 24 janvier. 

B.PJL 

LA LITTÉRATURE— A QUEL 
PRIX ? - Jusqu'au 10 janvier. 

FERA-T-IL BEAU DEMAIN ? Mé- 
téo et cfluat- - Entrée libre. Jusqu'au 
14 mais. 


Musées 


DE CARTHAGE A KAIROUAN. 
2 000 aus d'art et «nûstohe en Tmdsie. — 
Petit Palais, avenue W.-Churchill (265- 
12-73). Sauf lundi, de 10 h & 17 h 30. 
Jusqu’au 27 février. 

L'ART DU XVDP SIÈCLE DANS 
LES CARMELS DE FRANCE. (En- 
trée : 12 Fj- - GRAVURES DE LA 
COLLECTION DUTHU1T, XV'- 
XVDI' siècle*. (Entrée : 9 FJ. - Petit Pa- 
lais (voir ci-dessus). 

TRÉSORS D'IRLANDE. - Grand Pa- 
lais, avenue du Général-Eisenbower (261- 
34-10). Sauf mardi, de 10 h à 20 h : mer. 
jusqu’à 22 h- Entrée : 14 F ; sam. : Il F. 
Jusqu’au 17 janvier. 

FANTIN-LATOUR. - Grand Palais, 
entrée place Clemenceau (voir ci-dcssus). 
Entrée gratuite le 24 janvier. Jusqu'au 
7 février. 

RICHESSES ARTISTIQUES DU 
PLATEAU DE MILLEVACHES. - 
Grand Palais, avenue du Général- 
Eisenbower. Sauf mardi, de 10 h à 18 h. 
Entrée libre. Jusqu’au 28 février. 

SALON DE LA MARINE 1982. - 
Musée de la Marine. Palais de ChailkK 
(entrée Place du Trocadéro). Sauf mardi 
et jouns fériés de 10 h à 18 b. Jusqu’au 
13 février. 

LA LIBERTÉ GUIDANT LE PEU- 
PLE, de Delacroix. - Jusqu'au 7 février. 

L’ATELIER DE DESPOSTES i la 
manufacture de Sèvres. - Jusqu’au 

24 janvier. Musée du Louvre, pavillon de 
Flore, entrée porte Jaujazd (260-39-26). 
Sauf mardi, de 9 h 45 è 1 7 h. Entrée : 1 1 F 
(gratuite le dimanche et le mercredi). 

C3MABUE : le crucifix de Santa- 
Croce. — Musée du Louvre, entrée porte 
Dcnon (voir ci-dessus). Jusqu'au 17 jan- 
vier. 

COBRA. 1948-1951. - Jusqu'au 20 fé- 
vrier. - DANIEL GRAFTTN. Sculptures 
à vent Jusqu'au 27 février. - Musée d'srt 
moderne de la vole de Paris, U, avenue 
du Président- Wilson (723-61-27). Sauf 
lundi, de 10 h à 17 h 3a mercredi jus- 
qu'à 20 h 3a Entrée : 10 F (gratuit le 
dimanche). 

DUANE MICHAL5. Photographies 
1956-1982. - Jusqu’au 10 janvier. 

CLAUDE RATHQ. 1967-1981 - FEL- 
LINI : ses photographes, ses dessins. — 
Jusqu'au 30 janvier. Musée d'art moderne 
de la Ville de Paris (voir à-dessus). 

ROBERT SMTTHSON. Rétrospective. 
PHOTOGRAPHIE FRANCE AU- 
JOURD'HUI. - ARC au Musée d’an 
moderne de la Ville de Paris (voir ci- 
dessus). Jusqu'au 16 janvier. 

PRÉSENTATION TEMPORAIRE 
D’ŒUVRES APPARTENANT AUX 
COLLECTIONS NATIONALES. 
L'Orient des Croisades. Peinture du dbt- 
scpcRuie siècle. Aspects de Part aapofi- 
iaà au dbc-septiême siècle. — Jusqu'au 

25 mars. - Ftnar : un royaume sur l'Eu- 
phrate au temps des Hittites. - jusqu'à la 
mi-cctnbrc 1983. - Georges Shaw : pay- 
sages photographiques. — Musée d'un et 
d'essai, palais de Tokyo, 13. avenue du 
Président- Wilson (723-36-33). Sauf 
mardi.de 9 h4S à 17 h 15. Entrée : 7 F; le 
dimanche. 3,30 F. 

JOUETS FRANÇAIS 1880-1980. - 
Jusqu’au 14 février (entrée : 10 francs). — 
LA CRÈCHE ANIMÉE DE ROLAND 
ROURE. — Jusqu'au 14 janvier. Musée 
des ans décoratifs. 107. rue de Rivoli 
(260-32-141. Sauf mardi, de 13 h à 19 b; 
sam. et dim-, de 1 1 h à 18 h. 

ÉCOUTE MES IMAGES. Avec 
D. Farts. — Musée des enfants. 12, ave- 
nue de New-York. Sauf lundi, de 10 h à 
17 b 30 (anima don pour les groupes, sur 
rendez-vous au 72361-27, poste 365). 
Jusqu'au 1 3 février. 

CRA PUS. — Musée de ! "affiche. 
18. rue de Paradis (246.13.09). Sauf 


mardi, de 12 h J 18 h : mer. jusqu'à 22 h. 
Jusqu'au 7 février. 

LES CANARDS ILLUSTRES DU 
XIX* SIÈCLE : Fasctnatioa da fait «firen. 

— Musée-galerie de la Seita, 12. rue Sur- 
couf (553-91-30). Sauf dim. (et jours fé- 
riés). de II h à 18 h. Entrée libre. 
Jusqu'au 30 janvier. 

YAMAGUCHI KAYO. UM grand ani- 
malier contemporain. - Musée Cemus- 
chL 7. avenue Velasquez (563-30-73). 
Sauf lundi (et jours fériés), de 10 b à 
17 h 30. Entrée : 8 F. Jusqu'au 16 janvier. 

ANDRÉ OSTtER. Photographies. - 
Musée Bouidelle, 16, rue Antoine Bour- 
deDe (548417-27). Sauf lundi de 10 h à 
1 7 h 40. Jusqu’au 9 janvier. 

UGOL1N. cabinet des dessins. - Mu- 
sée Rodin. 77, rue de Varenae (705- 
01-34). Sauf mardi de 10 h à 17 h. En- 
trées F (dim. ;4 F). Jusqu'au 14 février. 

JEAN GIRAUDOUX. Du réel à l'Ima- 
ginaire. — Bibliothèque nationale. 58. rue 
de Richelieu (261-82-83). De 12 h à 18 h. 
Entrée : 10 F. Jusqu'au l» mars. 

PARIS ET LES PARISIENS SOUS 
LE SECOND EMPIRE - E- CARJAT 
0928-1906). Photographe. — Musée Car- 
navalet. 23. rue de Sévigné (272-21-13). 
Sauf lundi, de 10 h â 17 h 40. Jusqu'au 
23 janvier. 

UNIFORMES CIVILS, CÉRÉMO- 
NIAL. CIRCONSTANCES. - Palais 
Gallicra. 10. avenue Pierre-I"-de-SertHC 
(720-85-46). Sauf lundi.' do >0 b â 
17 h 40. Entrée -. 9 F. Jusqu'au 17 avril. 

ERIK SATIE A MONTMARTRE. - 
Musée de Montmartre, 12. rue Conot 
(606-61-11). De 14 h 30 à 17 h 30: dim, 
de 11 h à 17 h 30. Entrée ; 8 F. Jusqu'à fin 
avril. 

ANDRÉ JACQUEMIN A LA MON- 
NAIE DE PARIS. - Musée de la Mon- 
naie. 11. quoi de Conti (329-12-48). Sauf 
dim. et jours fériés, de 1 1 h à 17 h. Entrée 
libre. Jusqu'au 28 lévrier. 

HOMMAGE A LEON GAMBETTA 
(1838-J882V - Musée du Luxembourg. 
19. rue de Vaugïrard (234-25-95). Sauf 
lundi, de 1 1 h à 18 b ; jeudi de 1 1 b â 22 b. 
Entrée : 10 F: tara. : 7 F. Jusqu’au 9 jan- 
vier. 

L’HOTEL DE SALM, palais delà Lc- 
gkja «TbouMor, 2. rue de Bel léchasse 
(555-93-16). Sauf lundi de 14 h à 17 h. A 

partir du 7 janvier. 

JACQUES VAUCANSON. -Musée 
national des techniques, 270, me Saint- 
Martin (271-24-14). Jusqu’au 16 janvier 
(l'exposition sera complétée par des confé- 
rences le 1 1 janvier). 

GUERRE ET RÉVOLUTION EN 
RUSSIE J914-192L Affiches et image- 
rie. — Musée des deux guerre mondiales. 
Hdtel des Invalides, corridor de Valen- 
ciennes (551 -93-02) .Sauf lundi de 10 hé 
17 b 30; dim- de 14 h à 17 h 3a Entrée: 
10 F. Jusqu'au 20 février. 

LE FAIT DIVERS. - Musée des arts 
et traditions populaires. 6, avenue du 
Mahatma-Gandhi (Bois de Boulogne) 
(747-69-80) . Sauf mardi de 10 h à 17 h. 
Entrée : 8 F ; dim. : 6 F (gratuite le 4 
mars). Jusqu’au 18 avril. 

EN PRÉSENCE DE L’ARTISTE-. 
IRÈNE LASKJNE. - Musée en herbe. 
Jardin d'acclimatation (Bois de Boulogne) 
(747-47-66). De 11 fa à 18 h. Jusqu'au 
31 janvier. 

NAISSANCE IME LA LOUISIANE 
(1682-1730). - Hdtel de Rohan. 87. rue 
Vieil le-du-Tetnple. Sauf lundi de 10 h 30 
à 18 b. Entrée : 10 F. Jusqu'au 28 février. 

HOMMAGE A JULES VERNE. 
GUSTAVE EIFFEL ET SON TEMPS. 

- Musée de la Poste, 34. boulevard de 
Vaugïrard (32015-30). Sauf dimanche et 
jours fériés, de 10 b à 17 h. Jusqu'au 
15 janvier. 


Centres culturels 


EVERGON. Les gisants de l'éphé- 
mère. — Jusqu’a u 9 janvier- . PIERRE 
BLANCHE! l'E. Peinture récentes - 
PATERSON EWEN. - Jusqu’au 16 jan- 
vier. Centre culturel canadien, 5. rue de 
Consumiine (551-35-73). De 10 b à 19 h. 

CONSTANT LUCEBERT. Gravures. 
- HENNY RŒMENS. Photographies. - 
Du 7 au 30 janvier. - LE FAUBOURG 
SAINT-GERMAIN. La rat de UHe. - 
Du 7 janvier au 27 février. Institut néer- 
landais. 121, rue de LiBe (705-85-99). 
Sauf lundi de 13 h à 19 h. 

DICK BENGTSSON. Peintures. - 
Centre culturel suédois. Il, rue Payeane 
(271-82-20). De 12 b J )8 h jsam. « dim, 
de 14 h à 18 L Du 7 janvier au (8 février. 

DESCLOZEAUX. - Mecanorma Gra- 
phie Cerner. 49, rue des Malburins (483- 
92-66). De 1 1 b à 18 h- Jusqu'au 4 lévrier. 

ORNEMENT ET FABLE Henry Hee- 
rap. — Maison du Danemark. 142, avenue 
des Champs-Elysées (723-54-20) . De 12 b 
à 19 h: dim. etfctes.de 15 b à IP b. Entrée 
libre. Jusqu’au 23 février. 

FEMMES PEINTRES DE CORÉE 
ET D'EUROPE. - Centre culturel co- 
réen, 2, avenue d’Iéna (720-84-15). Du 
lundi an vendredi, de 9 h 30 à 18 h, le sa- 
medi, de 15 h à 18 h. Jusqu’au 15 janvier. 

HERBERT BAYER. Photographies, 
peintures, dessins. — Gcctbe Institut. 
17, avenue d'Iéoa (723-61-21). Sauf sam. 
cl dim. de 10 h à 20 h. Jusqu’au 12 janvier. 

MARIO BOTTA. - Jusqu'au 12 fé- 
vrier. - ARCHITECTURE SUISSE : 
panorama de la décennie. - Jusqu'au 
15 janvier. Institut français d'architecture, 
6, rue de Tou mon (633-90-36K 

L’ARCHITECTURE AUSTRA- 
LIENNE CONTEMPORAINE. — Am- 
bassade d’Australie, 4, tue Jean-Rqy (575- 
65*00). Jusqu'au 22 janvier. 

LE PARIS SOUTERRAIN DE FÉ- 
LIX NADAR : Des os et dés eaux - 
BERNARD R1CHEBÉ A LA VILLA 
MEDICIS 1980-1981. - H6ud de Sully. 
62. rue Saint-Antoine (274-22-22). De 
12 heures ü JS heures. Entrée.; 8 F, 
jusqu’au 30 janvier. 


LE MONDE DES ARTS 


CENTENAIRE DE LA RECONS- 
TRUCTION DE L’HOTEL DE VILLE 
DE PARIS. - HôtdWe-VïUe: saDe Saint- 
Jean. entrée rue Lobau (porche oété 
Seine). Sauf dinu de 10 b à 18 b. Entrée 
libre. Jusqu'au 31 janvier. 

SAMOVARS RUSSES. - Association 
France-U.RSS^ 61. roc Boissière (501- 
59001. Sauf dimanche et hindi, de 14 b 9 
17 b 30. Jusqu’au 15 janvier. 

LE FESTIN ET L’ART. - Le Louvre 
des Antiquaires. 2. place du Palais-Royal 
(297-27-00). Sauf lundi, de il b à 19 h. 
Entrée: 10 F. jusqu'au 16 janvier. 

BECASSINE AU MARAIS. - Centre 
culturel du Marais. 20, rue des Francs* 
ftou rgenfr (272-73-52). Saur mardi, de 
12 b â 1 9 h. Jusqu'au 1 3 février. 

LE THÉÂTRE DE L’ODÉON. 1782- 
1982. - Foyer du théâtre, place PSiut 
Claudel (325-70-32). Jusqu'en avriL - 
Eléments de décors. — R.EJL Auber. - 
Photographies. - R.EJL ChBteht-Us 
Halles. Jusqu'au 15 janvier. . 

SHAKESPEARE ET LES MUSI- 
CIENS. - Théâtre national de l’Opéra 
(266-50-22). De 11 b ù 17 b. Jusqu'au 
31 janvier. 

THANGKAS. - Montparnasse Parle 
Hôtel (niveau A). 19, rue du 
Commandani-Moncbotte (320-1 S-51). 
Jusqu'au 15 janvier. 

GEORGES PITOEFF ET SON 
TEMPS. - Théâtre national de ChaükX 
(grand foyer), place du Trocadéro (505- 
14-50). Du 7 janvier au 27 février. 

DE LA SUR-MARIONNETTE A 
L’ART DE LA MACHINE. Le théâtre 
expérimenta] de 1910 â 3930. - Théâtre 
du Rond-Point, avenue Franldin-Rooscvelt 
(256-70-80). 

GRENELLE. VAUGÏRARD, MONT- 
PARNASSE. Aires du quinzième. Photo- 
graphies de P. PStrou et B- Tanfieo. - Bi- 
bliothèque BeaagretKfle. 36. rue Etuc riaa 
(577-63-40). Jusqu’au 15 février. 


PONTOISE. Doaatio a Frea n J U ch. 
Jusqu'en mars. — 1 OuibOc Pissarro et son 
S* Lucien - John Bcnman-Ban. - 
Jusqu’au 31 janvier. Musée Pissarro. 17. 
rue da Château (031-06-75). Sauf, hindi 
et mardi, de 14 h â 18 b. — Je cnBec- 
tiotiae. — Musée Tavet-Ddacour. 4, rue 
Lc mc r cicr (031-93-00). Saur nsutfi. de 
10 b à 12 b et de 14 b 18 h. Jusqu'au 
30 janvier. •’ "• 

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE. 
L'cduaMn de nmpreméoarnsme. - 
Musée départementale do Prieuré, 2. me 
Maurice-Denis (973-7747). Jusqu’au 
] 1 janvier. 

LE VÉSBVET. Tissage do monde. - 
Centre des arts et lôsiss.' 59, Bd Cjunot 
(976-32-75). Jusqu'au 16 janvier'. 

vnxEPARISJS. Travaux sur papier. 
— Objets, pfatos. Centre culturel munici- 
pal J.-Prcvert. place de Piesrasanta (427- 
94-99). Mer„ sam. et dim^ de 14 h 3 19 b. 
jusqu'au 30 janvier. 


En province 


AMIENS. L’humide - marais et ma- 
rées : Parentés entre r*rtô*t eî sou cBmUL 
Maison de la culture, place Lëa»-Gouticr 
(91-83-36). Jusqu'au 13 février. 

ANGERS. MorcDeL Œuvres 1978- 
1982. - Musée des Beaux-arts. 10. me du 
Musée (88-64-65) . Jusqu’au 27 février. 

' ANNECY. Trompe I*feB (GmSmc. Dn- 
cordcu, GriBnL.|. - Musée Château 
(45-29-66). Jusqu'au 28 février. 

ÀUBXJSSON. Hommage â Jean Coc- 
teau : dessins et tapisseries. — Musée dé- 
partemental idc la tapisserie, avenue des 
Lissiers (68-3346). Du 7 au 12 janvier. 

AUXERRE. San et CappieUo s orfca- 
Ims - CEDAAC. 2. place Saint- 
Germain' (52-55-40). Jusqu’au 8 lévrier. 


LA COMMEDIA DELL’ ARTE. Mas- 
ques, gravures, photos. Urographies». — 
Centre Kiroa, 10, rue de la Vacquerie 
(523-54-20). Tous les jours, de 15 h û 
20 h 3tt Entrée 15 F. Jusqu'au 4 février. 


Galeries 


ART BOUDDHIQUE JAPONAIS. 
XU'-XIX' siècle. - Galerie J. Os lier. 
26, place des Vosges (887-28-57). Jusqu'au 
I7janvier. 

LA MORT. — Galerie Charmy-L'Ea- 
vers. 61, nie Lhomond (707-39-50); 
Jusqu’au 26 février- 

LES AMÉRICAINS DE PARIS. - 
Paris Art Cerner. 36. rite Falguifere (322- 
' 39-47) . Jusqu’au 29 janvier. • 

FIGURATION-DÉFIGURATION. 
I962-198Z. - Galerie A-B.C.D- 3a me de 
Lisbonne (563-36-06). Jusqu'au 1 S janvier. 

VOL DE NUIT: Bfcrèfcer. Gberten, 
Panefeounette. ROseL etc. - Galerie E. Fa- 
bre, 6, rue da Pwu-de-Lodi (325-42-63). 
Jusqu'au 1 5 janvier. 

F. DOASSER. H. LAMBERT. Œuvres 
récentes. - Galerie Jacob. 28. rue Jacob 
(633-90-66) . Jusqu'au 15 janvier. 


FORMES ET VIE : Iloh. Serre, 

Sook Kim. - H&tel Astra. 29, rue Caunuir- 
tin (266-11-55). Jusqu’au 15 janvier. 

TITUS-CARMEL: Ëcbtt. - Galerie 
Maegbt. 13. 14, me de Téhéran (563- 
1 3- 1 9) . Jusqu'au J 5 janvier. 

ALFRED COURMES. - Gaferie 
J. Briance. 23-25, rue Guénégaud (326- 
85-5 L ). Jusqu’au M janvier. 

ELIZABETH FRANZHEIML Œuvres 
récentes. - Galerie d’art international. 
12, rue Jean-Ferrandi (548-84-28). 
Jusqu’au 29 janvier. 

Jacques Gautier, éuh et 

pierres. - 36. rue Jacob (260-84-33). 
Jusqu’au 31 janvier. 

GOURMEUN. Dessins et bris. - Ga- 
lerie P. Lcscot. 28. rue P.-Lescot (233- 
85-39). Jusqu'au 15 janvier. 

1MAL — Galerie Sud 1er, 51. rue de 
Seine (326-91-10), Jusqu’au 15 janvier. 

JONATHAN JANSON. - Galerie 
A. Blondel. 4, nie Aubry-Le-Boocbcr (278- 

66- 67). Jusqu'au 12 février. - - 

GEORGES KOSKAS. Peintures 1947- 
1950. - Galerie Raph’. 12, rue Pavée 
(887-80-36) . Jusqu’au 5 mors. 

AK3 KUROOA. - Galerie A. Maegbt. 
46. rue du Bac (222-12-59). Jusqu'à Gn 
janvier. 

RAF LISTOWSKL - Galerie Caro, 
32. rue des Troîs-Frires (262-67-64). 
Jusqu'au 15 janvier. 

BERNARD MADELÉNAT. - Galerie 
Ratié. 6. rue Bonaparte (325-16-49). ! 
Jusqu'au 5 février. ' 

FRANÇOIS MARTIN - Loin de Man- 
hattan ». - Galerie Le Dessin. 27. rue Gné- 
négaud (633-04-66). Juqu'au 15 janvier. 

HENRY PŒRCE. P râiurts . — Galerie ' 
R. Lussan, 7. rue.de POdéon (633-37-50). 
Jusqu’au 31 janvier. 

KLAUS RINKF_ Destins. - Flow Ace 
Galkry, 12. quai d'Orléans (329-32-34). 
Jusqu'au 29 janvier. 

ANNA STEIN. . Galerie M. O renne, 
22, Passage Véro-Dodai (23626-99). 
Jusqu’au 15 janvier. 

TAULÊ. Tableaux de bord- - Galerie 
Flora, 29, rue Hippolyte-Mnindron (542- 

67- 32). Jusqu’au 15 janvier. 


En région parisienne 


BRËTÏGNY. Vicente Phnentel : tra- 
vaux récents. tosttBub» et travaux sur 
papier DURer Mencoheul : travaux ré- 
cents m sur papier. — Centre G. Philipc. 
nie 'Henri Douanl (084-38-68): Sauf dim. 
et lundi; de 10 b â 12 b et de 14 h à 18 h- 
Jusqu’au 30- janvier. 

CRÉTEIL. Chat! Ot peint. - MJC, 
rue Charpy, Croix des Mèches (899- 
7$-40). Sauf dimanche, de 9 b 8.21 Kaa-, 
medi de S b à 12 b m de 14 b â 19 ta. 
Jusqu’au 3 février. *. 


BEAUVAIS. L’âge d’or de M. Dods. 
Jusqu’au 16 janvier. L’enfance de Tait. 
Jusqu’au 31 janvier. Musée départemen- 
tal de l’Oise. Palais -épiscopal (445-13-60). 
Pierrette Bloch. Identités b* 1. - Galerie 
national e de la uûisierit, ne Saint-Pierre 
(448-29-93). Jusqu’au 30 janvier. 

BÉSANÇON-AuloardeDavUctDela- 
cronu dessins français du XJX* aRcle. — L 
2, 3| pragressioas lu m rf t i q m s dans Rut 
contemporain. — Musée ds Beaux-Arts, 
I. place de II Révolution (81-44-47). 
Jusqu’au 3 1 janvier. 

BORDEAUX. LVrt du cinéma d’anima- 
thw. CAP.C, entrepôt Lai né, «ne Foy 
(44-1635). Jusqu’au 15 janvier. 

CLERMONT-FERRAND. Llccnogra- 
■pUe des saints en pchttn. - Musée Bar- 
goio, 45. rue de Ballainvfiliera (91-37-31). 
Jusqu'au 28 février. 

. DIJON. La pei na nt dam la p eintura. — 
Musée de» Beaux-Arts, Place de bt Sainte- 
Cbapelte (3D-31-I IJ. Jusqu'au 28 fEvriet 

- EVREUX. La pdatwe mole ronmine 
de fai Picardie 1 b Normandie. — Musée, 
ancien évécbé, 6. rue Charics-Osrbeau (39- 
34-35) . Jusqu’au 30 janvier. 

FLaJNFL Denis Logée Peintures 1982. 

— Centre d’art contemporain (90-85-84). 

Jusqu'au 3 1 janvier." 

1SLE-SUR-LA-SORGUE. Mnscc- 
Mbliotbèqae - René-Char. 20. rue du 
Docteur-TaJiet (38-17-41). Jusqu'à fin jan- 
vier. 

LA ROCHELLE. Une mitre Amérique. 

— Musée du Nouveau Monde. lO.meFieu- 
riau (41-46-50) : Jusqu'atr 14 maL. 

LOUVæRS. GMcsatt Lithographies 
cf oeuvres en rapport. Ceaeethms dn année 
de Rouen. — Musée, oour de la Mairie (40* 
22-80). Jusqu’au 17 janvier.'. ’ 

LYON. - Lyon 1882-1982, entre créa- 
tion et récréation. - — ELAC, centre 
d’Ècbanges de Perrache (842-27-39). 
Jusqu’au 1-2 -janvier; - Objectif vitrail 
Rhône- Alpes- — Palais Saïni-Jean. 4, ave- 
nue A-'-Max (825-78=62)'rJusqifau30 jan- 
vier. 

MARSEILLE. LXhieat des Proven- 
çaux. Sept siècles d'échanges. - Dix-sept 
exposhkms réparties entre les musées et di- 
vers autres lieux. Renseignements : Musée 
des beaux-arts, palais Longcbamp (62- 
21-17). Jusqu'en février. 

MARCQ-EN-BARCEUL. OdSttiotte. 

- Fondation A. Prouvast, Septentrion (78- 
26-37). Jusqu’au 28 janvier. 

MONTAUBAN. Le Languedoc on les 
«Blés ranges: Hommage à F.-D«saoyer 
(I894-1972V Musée Ingres. 19. rue de 
l’Hôiel-de-Ville (63-18-04). Jusqu’au 
13 mais. . 

MONTPELLIER. Ofirier Brice: les 
mutants. — Musée Fabre (66-06-34). 
Jusqu'é fin janvier. 

NICE. Dbç ans des musées de Nice. — 
ENAC, Centre Nice Etoile. 3a avenue 
Jeao-Médcdn (62-18-85). Jusqu'au 12 jan- 
vier. - Dix ans des musées de Nice : Ao- 
quirilfai i n contemporahies. - Galerie d*Art 
contemporain, 59, quai des États-Unis (85- 
82-34). Jusqu'au 12 janvier. - Dessins al- 
lemands contemporains. - CARI. Villa 
Arsorr, 20, av. Stépheo-Uégeard <51- 
304)0) . Jusqu'au 30 janvier. 

NIMES. Aimé Maeghr et les siens. . - 
Musée dés Beaux-Arts, rue Cite- Foule (67- 
25-57). Jusqu'au 16 janvier." 

RENNES. CrsiTurcsdc fai toKKrêa Ro- 
bin. — Musée des Beaux-Arts. 20." quai 
Emile- Zola (30-83-87).. Jusqu'au 14 fé- 
vrier. ■ " — - • 

S AI NT-AMAND-LES-EA UX. Car- 
reaux de faïence dans le Nord de la France 
(1650-18591. — Musée; municipal. Grand- 
Place (48-67-09). Jusqu'au 30 janvier. 

TOULOUSE. 1958- J 982 . riagt-ciaç 
sas d’ânpdtirioas- SiUmthéque mumei- 
pale. I, rue du Périgord (23-12-10). 
Jusqu’au 30 janvier. - 

TOURS- TaMemn françai» et kafians 
du dix -septième siècle. ~ Musée des 
beaux •eret,' J8, place; Franço«^5»e»ni'(05- 

68-73). Jusqu’au 30 jaurier. 

TROYES. Llmérat /Robclla. » Pas- 
sages. 3,' rue: VSttQejîjjûie' _ (7201-46}. 
Jusqu’au 15 janvier: __ 

TULLE. Anne Làn.- peintures sûr soie. 
. - Misée dq Cloître. Jusqu’au 25 janvier. 
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THEATRE 


(Les jours de ndâcbe sont radiques 
entre paveatlièscs.) 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

CONTE CRUEL. - Epicerie mi- 
23-41), 20 h 30 (3). ’ 

UNE MINUTE ENCORE. - Théâtre 
14 (54549-77,21 b (5). 

INTIMITÉ. - Vnwwinw. Soraao 

(374-73-74) ,21 b (5). 

AVEC VUE SUR LA MER. - Pt*» 
Carrières. l’Utina-Tliéàtre (074- 
70-18). 21hrâ. 

HAMLET. - ChalSoc (727-81-151, 
18 h 30 (7). 

LEROI DES AULNES- Canoucfae- 
ric de li Tempête (328-36-36).. 
20 h 30 (7). 

LES HASTS DU DIMANCHE. - 
CStfi internationale, Galerie (589- 
3869). 20 h 30 (7). 

TROIS FOIS BIEN. - Petit MonJpar- 

Basse (320-89-90), 21 il 15 (7L 

DIDEROT A SAINT-rÉfnSBS- 
BOUBG. - Aubertiffiers, Théâtre 
de ht Commune (833-16-16), 20 h 30 
(7). 

L'AUTOCENSURE. - Dix Heures 
(6064)7-48). 18 b 30 (7). 

UN GRAND AVOCAT. - Magador 
(874-33-73), 20 h 30 (8). 

CHATTEUSE- - CuteB. Comédie 
(339-21-87), 20 h 30 (10). 

LES BAS-FONDS. - Théâtre de la 
VïBe (274-22-77). 20 h 30 (11). 

EL MEOJOUBl. — (En hnnna arabe). 
GenncvüBere, Théâtre (793-26-30). 
20 h 45 (11). 

Hors Paris .. 

MtriftStr. - SNUFF, par le PSp 
Smmons Theatar Gronp (en tran- 
çaia) eeprodocrioa NTNm (67) (62- 
1 64») , saUe Gramont du 7 an 9. 

Nice. - IONESCO, par le OLP. an 
Noavcao Théâtre, centre dramatique 
(93) (55-HM9)du 7a» 15. 

GreooUe. - L'EVEIL DU PRIN- 
TEMPS, par le Théâtre de b Po- 
tence,' an Théâtre do. Rio (76) (54- 
41-83), da 1 1 a» 31 Janvier. 

Dïoa - LE NEVEU DE RAMEAU* 
par le Nonvea» Théâtre de Bouigo- 
m, centre dramatique (80) (30- 
63-38), au Théâtre dn Partir, les 11, 
12. 19. 

Refaaa. — DERNIERS DEVODBS, mir. 
le centre dramatique (26) (85: 


61-69) , an Théâtre de le Comédie, du 
1 1 janvier au (2 lévrier. ' 

Ma— de Maria». - LA TENTAr 
TION DE SAINT ANTOINE, par le 
Théâtre de Fen (58) (75-74-83), dn 
Il an 22 Janvier. _ 

BrenBes. - LE CABARET ÉMO- 
TIF, par rEasembk théâtral (322) 
(313-73-00), da U janvier an U fé- 

cK - L’AIDE-MÉMOIRE, an 
Théâtre dn Caveau (4122) (28- 
11-33), dn 11 an 30 janvier. . 


Les suites su.br en t i orrnérs - 
et muaiciiHiies 


OPÉRA (742-57-50) Rdâdie. 

SALLE FA V ART (29606-11). ks 10 et 
) ! & 19 h 30 : Cannes. 
COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20) : 
(jeu.), les 5, 8 à 14 h 30 « 20 h 30 et ks 
10etllâ20h30:Lavicestun songe : 
k7fl20h30etk9i 14 fa 30: l'Avare ; 
le 9 fl 20 h 30 : Intermezzo. 

CHAXLLOT (727-81-15) : Théâtre G6- 
micr (relâche) ; Grand Foyer ; le 10 à 
20h 30 : Poésie : Fabio Doplicbcr. 
ODÉON (325-70-32). (ton.) : tes S. 6, 7. 8, 
1 1 à 20 h 30 et le 9 à J 5 h : Supcrdnpont. 
PETIT ODÉON (325-70-32). (ton.) : les 
5. 6.7. 8. 9. 1 U 18 b 30 : Comptine. 

TEP (797-96-06) : tes 5. 6, ?. «. Il fl 
20 h 30 et te 9 fl 15 h: TOiseau vert ; k 8 
à 14 h 30 : k Carrosse d’or ; BeUagor le 
magnifique ;k9&20 h: «air te 8.- - 

PETIT TEP 1797-964») Qeu) i ks 5. 7. 
8, 11 fl 20b 30 et k 9 fl 15 h : l’Essuk- 
Mains des pieds. 

BEAUBOURG (277-12-35) . (mar.), 
Débat-Rencontre Musée :te5à 18 b 30; 
P. Eluard. Famoor. la révolus, k rêve : à 

16 h : Aristide de Sirène ; fl 20 h 30 : Re- 
mise dn pinceau d'or â A. CaiOaud. par 
César ; te 10 fl 18 b 30 : r&ritore et b 
peinture sdon Eluard; Gnfm-rMfo : 
ks 5. 6. 7, 8. 9. 10 à |3 b. 16 h, 19 h ; 
Nouveaux films BPI ; ks 7. 8, 9 fl 15 h, 

17 h, 20b: Cinéma D.W. Griffitfi; 
Coooefts : k 9 fl 18 h 30 : Mélodies pour 
chant et piano d’après P. Eluard ; k 10 fl 
20 h 30 : Forera de b Création - Ensem- 
bte2c2m. 


CONSERVATOIRE 
D’ART DRAMATIQUE 
2 1», me do CoBSvstoire, PARIS > 

MEBCKEM 12 JANVIER, 29 H 45 
PIANO 

CYRIL HUVÉ 

BEETHOVEN. SCHUMANN. RAVEL 


L0C American Express, ll.treSoftt (9) 
Hayai-TonriRBe, 10, me Kqpde (8>) 


THEATRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83), (dim. soir, ton.). Opérette : ks 5, 
6,7. 11 fl S) h 30 et ks 8 et 9 fl 14b 30 : 
la Veuve joyeuse; Concerta (voirie 10). 
THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77) ; 
te 1 1 & 18 b 30 ; Brandis quarten de Ber- 
lin. . 

carré selvia monfort <sji- 

- ' 28:34).' (hin.) : ks 5, 6. 7. 8. Il a 20 h 30 

et JeJ) â i 6 b ; Je Cocu nugnifique. 

Les autres salles 

ANTOINE (208-77-71) (D. soir. L). 

. 20 h 30, mat. dim. ï 15 b 30 : Coup de 
■okâl (reprise k7). - 

ARC (723-61-27), tes 5, 6, 7 à 20 fa 30: 
Méfaits cfbiver. 

ARCADE (700-87-38). 20 h 30 : Et pour- 
tant b Jnnrifere conte dans te canal (dem- 
ie 6). 

ARTS-HEBERTOT (387-23-23). (J, D. 

soir), 21 h.maL.sam.etdim, 16 h: M ol 
ASTELLE - THÉÂTRE (238-35-53). 
20 b 30 : 1e Malentendu (reprise tell); 
20 h 3 0 : Ira Bornes (reprise te II). 
ATHÉNÉE (742-67-27), mer, jeu, fl 
18 h 30 : Ma Ek> (dem.). 

BASTILLE (157-42-14), (D, L). 

20 b 30: Léonce et Léna. 

BOBINO (322-74-84). le 9 à 20 h 45 : la 
Mort dn docteur Faust. 

BOUFFES PARISIENS (29660-24), 
(D. soir, L-) 20 h 30, mat. dim. 15 b et 
18 h 30: En sourdine la sardines. 
CARTOUCHERIE. Th. de rAqaarium 
(374-9961), (J, D. soir. L) 20 h, mat 
dim. 16 h : Correspondance ; Théâtre dn 
SolcB (374-244)8), tes 6. 7 el 8 à 
18 h 30 : la Nuit des rois ; te 9, fl 1 5 h 30, 

Richard U. 

CAVERNE D’ALI GRE (340-70-28), ks 
5. 6, 7, et 8 fl 20 b 30 : Ben Zi met. 
F. Thtery, D'Hagan; le II fl 20 h 30 ;J.- 
L. Crever. M. Bloch, Kapia. 

- CENTRE KJRON (523-54-20), tes 8 el 9 â 

21 h : Vie et mort d* Arlequin. 

CINQ DIAMANTS (58601-00) (D, L.). 

21 h : Un h joli petit square. 

OTE INTERNATIONALE (589-3869) 
Resserre (D- L) 20 h 30 : Les Lames 
amères de Peua Von Kant. 

COMÉDIE CAUMARTIN (742-4341), 
(Mer., D. soir) 21 h, mat. 15 h 30 : Re- 
vteos dormir fl rElysée. 

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22). 
(D. soir, L-). 20 h 30, mat. dim., 
15 h 30 : Noblesse ct-bonrgeoisie. 

DEUX PORTES (36149-92), (D. L.). 

20 h 30: tes Fonnnidbbles. ~ • 
EDOUARD- VQ (742-5749), (D. soir. 
L.) 21 fa. mat. dàn. à 15 b : b Dernière 
Nuit de rétfl. 

ELDORADO (2084542), (D. soir, L.). 
20 h 30, mat. dim.. 15 h et 18 h 30 : ks 
Rustres. 

ESCALIER D’OR (523-15-10), (D. soir. 

L) 20 h 3a mai. dim. 14b 30: 1981. 
ESPACE-GAITÉ (327-95-94). (D. soir. 

. - L). 20 b 30 :VaJaitiy 83 ;(L.) 22 h. dim 
fl 20 h 30 : Kadoeh. 

ESPACE-MARAIS (271-10-19). (D.. 

•- L), 20h 30 :k Mariage de Figaro- 
FONTAINE (874-7440). (D.) 18 b 30 : 
Mon tanénit - Gibier de potence ^ (D. 
: '«nr, fc.) 20 h 1 5. mot- sam. 18 fa 30, dim. 

" ; 166 : Vive les femmes (à partir du 8) 

11 : (D. soir, L), 20 h 30, mat. dim- 
15 h : S, Joly (reprise k 8) . 
GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322-16-18), 
(D: soir, L.) 20 b 30, maL dhn, 15 h : 
M- Lagncyrie : Routeur. 

GALERIE 55 (32663-51), (D., L.) 21 b : 
The Lover. 

GRAND HALL MONTORGUEOL (296- 
04-06), (D. soir. L) 20 b 3a mai- dira. 
17 h ; La Farce dn roi Force. 
HUCHETTE (326-38-99) (D.). 19 h 30: 
la Cantatrice chauve; 20 b 30: b Le-, 
çoo; 21 h 30: te Cirque. 

LA BRUYÈRE (874-76-99). 21 b : Au 
Bois lacté. 

LIERRE-THEATRE (586-55*3), les 6, 
7. Set 11 â 20b 3a le 9 à J5b;Ara«- 
guedao ; le 5 fl 20 h 30 : l’Opéra nomade. 
LUCERNAIRE (544-57-34). (D.), I. 

‘ I9h : Mouton ; 21 h : Six beurra au plus 
lard ; 22 b 15 -TchouTa ; 11. - 18 b 30 : 
J. Supervidte (dernière 1e 8) : 20 ta 30 : 


DE LAVIttE 

. réouverture 

dos 

18H30 

du mordi ou samedi 
une heure sans entracte 30 F 

brandis 
[ quarîett 

de berlin 

mardi 1 1 - jeudi 13 - samedi 1 5 
Schubert 
mercredi 12 - vendredi 14 
Wblf - Beethoven 

tél. 274.22.77 


C* Il A I - - O 

GRAND THEATRE 

hamlet 

Du 7 ja nvïer au 27 février 1 983 . Soi rée à 20 h. 
Version intégrale le samedi à 18 h 30, le dimanche à 16 h. 
Relâche dimanche soir, lundi et les 11, 12, 27 janvier. 72781 15 
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b Noce. Petite SaBe. 18 h 30 : Parions 
français ; 22 b 1 5 ; tes Soupirs du lapin. 
MADELEINE <2654)74») (D. soir. L.). 

20 b 45. mai. sam. dim., 15 h : b 
Dixième de Beethoven. 

MATHURINS (265-9000) (D. soir. L.). 

21 h, mau sam.' 15 b. dim. 15 h ci 
18 h 30 : l'Avantage d’être constant. 

MICHEL (265-35-02), (D. soir, L.) 

. 22 h 15. un. 16. h 15 ci 2 Ml 15. maL 
dim. 15 h 30 : On dînera au Ul 
MONTPARNASSE (320-89-90), ID. 

soir, L.), 21 h, maL dim. 15 ta : R. Devra. 
NOUVEAUTES (770-52-76, (J.. D. soir) 
20 h 3a mal. dim.. 15 b et 1 8 h 30 : hold- 

up pour rire (reprise k 8). 
PÉNICHE-THËATRE (245-18-20). (D.. 
L.) 21 h: Intrigues. 

POTlNlÈRE (26144-16). les 5. 6. 7. et 8 
& 20 h 45 : Sol : -Je m'égnlomane â moi- 
_ même ». 

R EX (233-28-65), mer., jeu, ven. 20 h 30 : 
The End. 

SAINT-GEORGES (878-6347) (D. soir. 
L-j, 20 h 45, mau dim 5 15 h z le Cluri- 
mari (reprise te 6). 

STUDIO MS CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-35-10). (D. soir. L.), 20 h 45. maL 
dim. 15 h et 18 h 30 : ks Enfants du ü- 
knee. 

T AI THÉÂTRE D*ESSAl (278-10-791. 
(D.. L) 20 h 30 : Huis ck» ; (D.. L.). 
20 fa 30 : TE eu me des jours- 
TH. DES DÉCHARGEURS (2364)04)2), 
(D.). 18 ta 30 : Yes. peut-être ; 20 h 30 : 
la Nourrice des étoiles 22 b : Chant du 
monde. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02), (D.) 

20 h 30 : Ira Babas cadres : 22 b : Nous 
on fait oâ on nous dit de faire. 

THÉÂTRE DU MARAIS (2784)3-53), 
(D.), 20 b 30 : fc Misanthrope. 
THÉÂTRE DE MENILMONTANT 
(366-60-60). (D. soir). 20 b 45. mal. 
mer. 15 b. dim. 14 b 30 : Famille Fonouil- 
tard dare-dare. 

THÉÂTRE DE PARIS (2804J9-30). Pe- 
tite salle (D. soir, L.). 20 h 30, maL dim. 
15 h : la Fuite en Chine. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256 
70-80). tes 5.6. 7, el 8 A 20 h 30. le 9 ù 
15 b : l’Ambassade : k 1 1 â 20 fa 30 : Ca- . 
mère oscura. 

THÉÂTRE DU "POURTOUR (887- 
8248). (D.) 20 h 30 : U mal court. 
THÉÂTRE DE LA VILLA (542-79-56). 
ks 7, 8 et 1 1 fl 21 h.k9fl 17 h .'Arlequin 
valet de deux maîtres. 

TRISTAN BERNARD (522-0840) (D 
soir. L.). 21 h; mat. dim., 15 h et 

1 8 b 30 : k Retour du héros. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35) (D.). 20 h 30 : 
Tohu-Bahut ; 22 h. sam., 23 h 45 : k Pré- 
sidenL 

BEAU BOURGEOIS (2724)8-51) (D.). 

19 fa 30 : Sur une île flottante. 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) 

(D.), 1 : 20 b 15 : Areuh r. MC2 : 

21 h 30 : Philippe Ogouz : Tout a 
changé ; 22 h 30 + sam.. 24 h : Des bulles 
dans l'encrier. - Il : 20 h 15 : Version 
originale; 21 b 30 : Qui a tué Beay 
Grandi ? ; 22 b 30 : les Bonniches. 

CAFÉ D'EDGAR (322-11-02) (D.). 

I ; 18 h 30 : Laissez chanter ks clowns ; 

20 b 30 + sam, 23 b 30 ; Tiens, voiifl 
deux boudins: 21 h 30 : Mangeuses 
d'hommes; 22 ta 30 : L'amour, c’est 
comme un bateau blanc. — Il : 18 h 30 : 
Pas de Tanlaisie dans l’orangeade ; 
20 h 30 : Les blaireaux sont fatigués; 

22 h : Une goutte de sang dans k glaçon. 
CAFÉ DE LA GARE (278-52-51) (D, 

L.), 22 b : Tragédie au radar. 

LE FANAL (2334)1-17) fa), 20b : U 
Musica : 21 b 15 : J. Menaud -Le Mao- 
Amour. 

LA GAGEURE (367-6245), (D-, L.), 
20 b 30 : Quelque estaminet. 

LES LUCIOLES (526-51-64) (L), 

20 h 45. maL dim.. 16 h : A poil; 
22 h 15 : S. Deschaumes. 

PATACHON (606-90-20) (D, L.), 20 h : 
Clin d'atil fl Irma la Douce ; 2| h : ks Pe- 
tits HAtek ; 22 h 30 : Un sifflet dans la 
tête. 

LE PETIT CASINO (276-36-50) (D, 
L). 21 h : X. Lacouturc: 22 h 30 : 
Douby; vendr., sam, 23 b 30 : Lâche 
mon tabouret. 

POINT-VIRGULE (278-67-031 (D.), 

20 h 15 : Tronches de vie : 21 h 30 : ks 
Démoncs Loulous : 22 h 30 : Elte voit des 
géants partout. 

400 COUPS (633-01-21) (L.), 20 h 30 : 
Ma vie en vrac; 22 b : Excusez -moi 
d'exister. 

RESTO SHOW (5084KWI) (D, L), 
20 h 15 : Un amour ; tes 8, 10, fl 18 b 30 r 
A la rencontre de M. Proust. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27) 
(D.). 20 h 15 : On est pas des pigerais. 

LA TANIERE (337-74-39). I : les 5, 6 7 
et 8. à 20 h 45 : E Griliquez. F. Cuno ; 
tes 5, 6. 7 et 8. à 22 b 30 : H. Molina. 

LE TINTAMARRE (887-33-82) fD„ L). 
20 b 15 + sam.. 24 h : Phèdre ; 21 h 30 : 
Apocalypse Na : 22 h 30 : W. Anicc ; 
sam, 16 h : fat Timbale. 

THÉÂTRE DE DIX HEURES (606- 
0748) (D). 20 b 30 : Excuse-moi si je te 
coupe ; 21 h 30 : Les huîtres ont des bé- 
rets : 22 h 30 : Nitro GoMwyn-Pinson. 
VIEILLE GRILLE (707-604)3) (D, L.). 
20 b 30 : Ka. rinfra-ierrestre. Ch. Kurs- 
ncr ; 22 h ; G. Delahayc. 




Rente Trimestrielle 

UN MAGAZINE PITTORESQUE 
SUR L'ART ET LA SOCIÉTÉ 

• Des informations pratiques 

• Des documents originaux 

• L’actualité artistique 

• De ta couleur 

• Des thèmes variés 

— tTItedeaMa 

- ni e s arâur» tes animaux 

N° 3 LE FAIT DIVERS 

vient de paraître 

en Nbrafrie (Alternative diffusion) 
AbonneiMrt : 12, nie Suraxfl 75007 Paris 


Les chansonniers 

CA.VEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445). 2! b. mal. dim, 15 b 30 : A la 

court e-paye- 

Les opérettes 

RENAISSANCE (208-21-75) k 8 fl 
I4b30etfl20h30;ie9à [4 b 30 et â 
18 h 30 : k Vagabond tzigane. 

La danse 

THEATRE DE PARIS (280-09-30) (D 
soir, L) 20 b 30. mai, sam. et dira- 1S b. : 
PüoMus Dance Tbeaier. 


Le music-hall 

BOBINO (323-74-84) (D. soir, L), 
20 h 45, maL duo. 16 b : B. Haller. 

CASINO DE PARIS (285-00-39). ven, 
tau",, 20 b 30 : mer, jeu, dim-, mar, 
15 h : Tmo Rossi i k 11 fl 21 h : A- Mé- 
tayer. 

CHEVALIER NJ TEMPLE (27740-21) 
(D,L.) 21 h et 23 h: R. Babil. 

FIAP (589-89-15), k 8 â 20 h 30 : Loto Sy 
NyTariny. 

NOUVEAU CHAPITEAU-PORTE DE 
PANTIN (758-2743) (D noir) 21 b. 
maL rfim. 15 h : H. Salvador. 

OLYMPIA (742-25491 (U). 21 h. maL 
dim, 14 b 30 : Popeck (dent, k 9) ; fl 
partir du 10 : EL Charkfatfls. 

PALAIS DES CONGRÈS (758-13-03), 
tes 5. 9, fl 14 h et 17 h 30. te 7 820 h. te 8 
fl 15 h et 20 h : Ch- Goya. 

PALAIS DES SPORTS (8284040) 
(L.), k 5. fl 14 h 15. ks 6. 7, II. fl 
20 h 30, k 8. fl 14 h 15. 17 h 30 et 
20 b 3a k 9, fl 14 b 15 et 17 h 30 : Cir- 
que de Moscou sur glace. 

SPLENDID (208-21-93). mer, jeu, ven, 
cam-, dim, 20 h 30 : Yves Levequc. 

THÉÂTRE DE LA PORTE SAINT- 
MARTIN (607-37-53), Ira d, 7. 11, fl 
20 b 3a ks 5. 9, fl 15 h. k 8 fl 15 b et 
20 h 30 : A. Cordy. 

TROTT OI RS DE BUENOS-AIRES 
(2604441) (L), 21 b 30 : L Rixzo, 
M- Fernandez, O. Guidi. 


■ . CARRE' - 

SILV! A MONFORT. 

CYCLE CROMM£LYNCX 


HENRI TISOT 


joue 

LE COCU 
MAGNIFIQUE 

avec Corinne LE POULAIN 
Location 531 2R 34 



15, RUE BLANCHE. 75009 PAflS. 
f GRANDE J 
DU 4 WJ 15 JANVIER 
PII.OMLUS DANCE THEATRE 
? PROGRAMMES 
DU 20 AU 29 JANViEK 

LfNSAY KEISP -RCWEW- 
FANTOV.IME POLRjEAN C£NŒT 

Dl! I*' AU 12 flEVRfFS' 

BBEAfi&ramT 

T Ht THLiriDERSTORM OP THE 
TOUNGEST CHILD - 

} PETITE $AÜJ] 

4 e MOIS 
GROUPE TSE: 
lAFuree^CHJwr 
18 H 30 DU MARDI AU SAMEDI . 
"VOIX DE FEMMES" 

DU S JANVIER AU 5 FEV8JED 

SWOIUURTEI 

|SOU5 LES LUSTRES) 

SW/EW 18 H 

CONCERTS 

AVEC LA FONDATlOf J MENLMIN 

LOCATION OUVERTE : 280.09.30 


T. • H - E •• A • T - S • 6 

IMOGADORt 


ouverture le;8 Janvier 


ROGER HANIN . 

PAUL GUERS 
JEANTOPART 
GABRIEL CATTAND 


UN 

- : CRAND;|! 

AVOUAI 

. • - .’DF- HENHY DBNKtH- 'f ' j 

ADAPTATION -DE POL-.OUENIIN ■ 

| 

■ry- - ' 

‘ Mise en scene' , 

ROBERT HOSSEINfc 


Location par téléphona 
de 11 h a 18 h du 285.28.80. 

, Location au théâtre 
de 12 h 30 a 13 h 
&i îouîes agences 
Renseignements ■ 285 45.30. 
Soirées 20 h 30. 
Maun^es : samedi 15 h 30 
dimanche 14 h T5 eî 18 h 30. 
Relâche - lundi. 


THEATRE MOGÂ'DO'r'o. | 

2E. rue rie McgaCvf "75003 PÂR:S 


LE THEATRE ROYAL DE LA_MONNAIE 
ET LE PALAIS DES SPORTS PRESENTENT LE 



de MAURICE BEJART 


2 programmes 
du 28 janvier 
au 20 février 1 983 

1 er programme 

du 28 janvier au 6 février 83 

En hommage à Igor STRAW1NSKY 

LE SACRE DU PRINTEMPS ^ 
PETROUCHKA % 

CONCERTO % 

POUR VIOLONS 1 


2 e programme 
du 9 au 20 février 83 

THALASSA 
MARE NOSTRUM 

Musiques de Philip GLASS 
Antonio VIVALDI Â 

Claude DEBUSSY Æ 

Mikis THEODORAK1S 
et Musiques 
traditionnelles - 


fmsûmm 





'00%, 


; 


ÉÉÉi 


Ê!ÊÈÊ 


LOUEZ DÈS MAHITEHANTVOS PLACES PAR | LOCATION PAR CORRESPONDANCE 
CORRESPONDANCE 00 


Cette formule de location cesse 1 5 jours avant J 
chaque représentation. / 

Beopfissez le bon croontre en indiquant 2 dates ’ 
par ordre préférentiel car le contingent peut être 
épuisé pour l'une d’entre elles. 

Bétonniez ce bon au Palais des Sports en y joi- 
gnant un chèque bancaire ou postal (3 volets) 
établi a l'ordre du Palais des Sports, ainsi qu'une 
enveloppe timbrée à vos nom et adresse pour la 
réponse. 

Si vos billets ne vous parvenaient pas 5 jours 
avant la date la plus proche choisie, réclamez tèiè- 
phoniquement au Palais des Sports (B2B.40.1 0). 
Aucune réclamation ne sera acceptée après la 
séance. 

TARIFS 

Orchestres 160 F Balcons 2* série 80 F 
Balcons l re série 120 F Balcons 3 e série 50 F 
l v programme du 28 janvier au 6 février. 
Tous les soirs à 20 h 30 sauf le dimanche 
6 février à 17 h 30. Relâche le lundi 
2 * programme du 9 au 20 février. Tous les 
soirs â 20 h 30. Matinées les dimanches 
à 1 5 h. Relâche le lundi. 


Adresse - 


Localité 


. Code Postal. 


□ 1 er programme 


□ 2 e programme 


Nbre de places- 

Indiquez 

2 dates drtlerentes 
si possible 


1 H choix. 
2 e choix 


Ci-joint réglement de F par chèque bancaire ou postal 

(3 volets) â Tordre du Palais des Sports et une enveloppe timbrée à 
mon adresse. 

Signature 


Location ouverte au Palais des Soorts tous les jours de 12 H 30 a 19 H 
et par téléphone - sauf le dimanche - au 828.40.90 
Dans toutes les agences et FNAG - Renseignements ; 828.40.48 
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MAR1GNAN PATHÉ - MONTPARNASSE PATHÉ - FRANÇAIS 
MAXE VILLE - QUINTETTE PATHÉ - MISTRAL - UES IMAGES 
FAUVETTE - GAUMONT CONVENTION - P ARA MO U NT MAILLOT 
CINÉ BEAUBOURG HALLES - BOULOGNE GAUMONT OUEST 
CHAMPIGNY PATHÉ - BELLE ÉPINE PATHÉ - VERSAILLES 
CYRANO - ORSAY ULLIS - LA DÉFENSE 4 TEMPS 
ARGENTEUIL ALPHA - SARTROUV1LLE A.B.C. - LES 
MUREAUX CLUB - CERGY PONTOISE P.B. - MEAUX LES MEAUX 
VILLENEUVE ABTEL - AULNAY PARINOR - LE BOURGET AVIOVIC 
ROSNY ARTEL - ENGHIEN LE FRANÇAIS - MELUN LES VARIÉTÉS 
FONTAINEBLEAU ERMITAGE - ViHY-CHATHJ. ON CALYPSO 


Peut-on pêcher sans perdre la foi ?.. 


PERRE MONDY • ANME CORDY • JEAN LEFEBVRE 

Le Braconnier 

de DIEU 


LE MONDE DES ARTS 



MUSIQUE 


Les concerts 

MERCREDI S JANVIER 

■SALLE PLEYEL, 20 h 30 : Orchestre de 
Paris, dir. : D. Barcnboim (Brahms). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. 
18 heures : Opéra d'Etat de Bcrtia-Est. 
dir.: S. Kure (Wagner). 

RANELACH, 18 h 30 : A. Adoijan, 
N. Lee (Moschcies, Bartok, Proko- 
fiev_). 

EGLISE DE LA MADELEINE, 
16 heures : Rust College A’Capella 
Choir. 

JEUDI 6 JANVIER 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
20 h 30 : M. BerofT, P. Amoyal, 
G. Causse, F. Lodeon (Chausson, 
Brahms). 

SALLE PLEYEL, 20 h 30 : voir le 5. 

VENDREDI 7 JANVIER 

SALLE PLEYEL, 20 h 30 : Orchestre na- 
tional de France, dir. : G. Kuhn (Schu- 
bert, Brucfcner). 

RANELACH, 18 h 30 : F. Fernandez, 
F. Malgoirc, A. Zweistra, W. Jansen 
(Purceli, Leebir, Couperin) . 

CENTRE MUSICAL BOSENDORFER, 
20 h 30 : G. et B. Picavet (Chopin. 
Brahms, Lacoste wski_-). 

FIAP, 20 h 30 : A. Hast. M.-F. Giret 
D. Detettre (Schumann, Brahms, Schu- 
bert). 

SAMEDI 8 JANVIER 

RANELACH. 16 h 30 : Ensemble de Vene- 
zia (Vivaldi, MaÜpiera, Ros&nn. Botte- 
sini). 

RADIO-FRANCE. Aofitoriam 106. 

18 h 30 : F. Fujiwara, J. Ronvier 
(Brahms, Bach, Stravinski) . 

SALLE GA VEAU. 20 h 30 : Nouvel Or- 
chestre philharmonique de Radio-France, 
dir. : F. Layer (Schubert, Debussy, Cbos- 
ukovheh). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 

19 h ; Deutsche Statsaper Berlin, 
dir. O. Suitner/S. Kurz (Wagner). 

THÉÂTRE DE PARIS, 18 h : E. Aellia 

FIAP, 20 h 30 : G. et Ch. Andranian, 
L. Blay, Ch. Roca (Beethoven. Chopin, 
Rachmamnov.-). 

DIMANCHE 9 JANVIER 

NOTRE-DAME, 17 h 45 : R Meyer (Pc- 
rotin, Marcello. Mozart—) . 

SAINT-THOMAS-ITAQUIN, 17 h 30 : 
N. Pien (Bach). 

ÉGLISE SAINT-MERRL 16 b : P. Aeger- 
ter (Mozart, Beethoven, Franck, Sdut- 
bert). 




E TABLEMÊàÆËil 
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• Ambiance nmskale ■ Orchestre - P.MJL : prix moyen repas - LH.: ouvert jusqu'à— heures 


DINERS AVANT SPECTACLES 


FLORA DANICA 

142, Champs-Elysées, 8 e 


ELY. 20-41 
Ts l. jrs 


19 b à 22 h. Vue agréable sur jardin. Spécialités danoises et Scandinaves. 
Hors-d'œuvre danois. Festival de saumon. Mignon de renne. Canard. 



VISHNOU 297-56-54. F/dira. 

Angle rue Volney et rue Dauoou. 2 e . 


- - RIVE DROITE 

GASTRONOMIE INDIENNE La cuisine des Maharadjahs à Paris dans on décor 
authentique. AGRÉÉ par I'aMBaSSADE et te BUREAU DU TOURISME 
INDIEN. P.M.R. 120 F. Salles pour réception, cocktail, m aria g e. 


ASSIETTE AU BŒUF 

Tous les jours jusqu'à 1 h du matin. 

FORMULES : - L'EXPRESS . 36^0 F s.n.c. - . LE CLASSIQUE • 43 JO F ujx. 
PARIS : 123. Champs-Elysées ; PI St-Gennain-des-Pré* - NICE : 14, rue Chauvain. 

RELAIS BELLMAN 
37. rue François- 1". fr 

723-5442 
F/s. soir-dim. 

Jusq. 22 h. Cadre élégant, confort, salle climatisée. Cuisine française traditionnelle. 
Sole aux courgettes. COTE DE BŒUF. Souffle glacé chocolat. 

CHEZDIEP 

22. rue de Pomhieu. fr 

256-23-96 

Ouv.t.l.j. 

Nouvelles spécialités thaïlandaises, dans le quartier des Cbamps- 
Elysces-Gastronomte chinoise, vietnamienne. Phi. R. : 90 F. 

AUR DE R1QUEWIHR 770-62-39 
1 2. rue du Fg-Mcntmartre, 9 e . Ts.l.jrs 

De 12 h à 2 h du matin. Ambiance musicale. Spécialités akacicnncv Vins d’Alsace. 
Son BANC D'HUITRES e» sa CARTE DES DESSERTS. 

DCRiCETEST 
8. rue du 8-Mai-l945 

206-4042 
Ts 1. jrs 

J. 24 h. Cadre nouveau au rez-de-chausscc. Brasserie, menu 48,30 F sx. et carte 
R est- gastronomique au premier. Spéc. du chef : Poissons, Choucroute, Gibiers. 

LE LOUIS XIV 208-56-56/200-19-90 
8. bd St-Denis, 10* F/lun- mardi. 

Déjeuner. Dîner. SOUPER APRÈS MINUIT. Huîtres. Fruits de mer. Cnisucés, 
Rôtisserie. Gibiers, Salons. Parking privé assuré par voiturier. 

EL PICADOR F/lundi-mardi. 

80, bd des Batignalles. 1 7* 387-28-87 

Déjeuner, dîner, j. 22 b. Spéc. espagnoles : zarzueJa. gambas, bacalao, cakmsres 
tinta. P.M.R. 1 20 F. Salons pour banquets. 

LE GRAND VENEUR 574-6 1 -58 

6. r. P.-Detnaus, 17*. F/sam, midi-diin. 

Cadre rénové. Nouvelle carte. Spécialités. Cassoulet. Soie grand veneur, 
Rüble de lièvre. Noisette de biche. Souillé framboise. Env. 160 F. Satans, 
Parking. 

CHEZ GEORGES 574-3 1 -00 

Porte Maillot. 273. bd Pereire F/sam. 

Maison cinquantenaire. L’on vous reçoit jusqu'à 23 h. Ses plats cuisinés à ramteane, 
tranchés et servis devant vous. Gigot, train de côtes et ses vins de propriétaires. 


L'ORÉE DU BOIS 747-92-50 

Pie Maillot, bois de Boulogne Ts.l.jrs 


Déj. tfafT. menu 150 F. vin compris. Dinempcctacle dansant, jeudi, vendr., sam., 
menu 190 F. Orch. animé avec Carlo NELL. Sri. p. récepL 10 à 800 pets. Part ass. 


le dansant, jeudi, vendr-, sam.. 


RIVE GAUCHE 

LA FERME DU PÉRIGORD 

I . rue des Fossés-Saint-Marcel, 5*. 


DÉJEUNERS D'AFFAIRES, DINERS. Commandes prises jusqu'à minuit. 
Tel. : 331-69-20. • OUVERT TOUS LES JOURS - Partflg gratuit. 


LE MAH ARAJ AH 325-12-84 

1 5, rue J.-Cftaplain, 6* F/mardi 

Jusqu'à 23 h 30. Carrefour Montparase/Raspail, venez déguster les spécialités de 
TANDOOR. Egalement 72 bd Saint-Germain, 354-2607. F/lundL 

A ISS A FTLS F/dim. e« lundi 

5. rue J.-Champlain, fr 548-07-22 

J. 0 h. 30, dans on cadre typique. Cuisine marocaine de FES. Pastilla 
Couscous-Beurre. DESSERT MAISON. Réserva tioc à partir de 17 h. 

LAPÉROUSE 326-90-14 et 68-04 

5 1 . qu. Grands-Auguslins, fr F/dim. 

J. 23 b. Grande cane. Carte à prix fixe : 190 F vin et s.c Menu dégustation : 200 F 
sjlc. Salons de 2 à 50 txrav. Cadre ancien et réputation mondiale. 

Ch. FRANÇOISE 55 1-87-20/7054903 

Aérogare des Invalides. 7* 

Son menu à 90 F et carte. Foie gras maison. Lapereau au vinaigre de Xérès. 
Grands crus de Bordeaux en carafe. Ouvert dim. au dëj. F/dim. soir et lundi. 


LA BOURGOGNE 
6. avenue Bosquet. 7' 


70596-78 


Cuisine traditionnelle. Spécialités régionales. Foie gras chaud aux raisins et ses vins. 
Fermé samedi midi a dimanche. Ouvert samedi soir. 


SOUPERS APRES MINCIT 


LA CHAMPAGNE nwujl 

Huit ri.-» - Coquillages route l’année 
GRANDE BRASSERIE DE LA MER 


LE LOUIS XIV a "*Ss25KStf J *° 

*, bd Si-Draii Hoilra Fnms de aer. Cnauàt 
Rôtis Üitscrc ParL pmi asarc pu «mmer. 

WEPLER 

SON 84 NC D’HUITRES 

Foie gras Frais - Poissons 


Chez HANS1 548 - 96 - 42 . 

F. Tour MontpanMMe. J. J h mat 
CHOUCROUTE. FRUITS DE MER. 


L'ALSACE A PARIS 

Choucroutes - Grillades - Poissons 
Coquillages 

9. Place St-André des Arts 
326-89-36 

F. merc. Parking Ecole de médecine 


U TOUR D'ARGENT 

6. place de la Bastille, 344-32-19 
Cadre élégant et confort. Ts L jrs 
de 12 h â 1 h 15 mat. Crût Passons 
BANC D'HUITRES 


LA CL0SER1E DES LILAS 

171. boulevard do Montparnasse 
326-70-50 et 354-21-68 
Au piano : Yvan MEYER. 


CINEMA 


THÉÂTRE DES CHaMPS-ÉLYSÉES, 
19 h . voir Je 8. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT, il h : 

R. PxJoox. J.-CL Pâmeriez (Kfldaly. 

Mcnûeissohn). 

CONCIERGERIE. 17 b 30 : R. Pasquier 
(Bach). 

ÉGLISE SAINT-LOUIS DES INVA- 
LIDES, 17 h : Chœur et ensemble instru- 
mental de l'oratoire, dir. : P. Picard 
(Brittcn). 

AMERICAN CHURCH, 18 fa : & et 
A- Ware (Schumann, Debussy. We- 
bs-). 

ÉGLISE SAINT -LOUÏS-EN-LTLE, 

17 b : Orchestre et chœur de Saint-Céré, 
dir. : E. Macs, M. Kqaemal (Dvorak, 
Poulenc). 

HOTEL DE GALUFET, 16 h : Ensemble 
de Vanse (Vivaldi, Rossini. Bottesim). 
LUNDI 10 JANVIER 
THÉÂTRE DES CHAMPS-ÊLVSÊES, 

19 h : voir le 8. 

RADIO-FRANCE, Grand Aadhortam. 

20 h 30 : Quatuor EndeUton (Beethoven, 
Dvorak, BnltenJ. 

SALLE CAVEAU, 17 h 30 : G. Sonzsy. 
THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS, 

18 h 30 : J.-J. Kantorow. J.-M. Laisada 
(Mozart. Chopin, Sarrasate) ; à 2 0h 30 : 
D R. Davies, M. Price, R. Teoco (Mo- 
zart. Henze, Mabler). 

MARDI II JANVIER 
RADIO-FRANCE. AodWortw - 206, 
18 h 30 : Groupe vocal de Franco, dir. : 
J. AU dis (Ohana, Arcigo, de Lassua^) . 
SALLE PLEYEL. 20 h 30 : Chœur et cr- 
ebestre du Deutsche Staauoper de Bohn 
(Wagner). 

CITÉ INTERNATIONALE DES ARTS, 

21 h : J.-M. Bonn. A. Sans (Weiss, Bach, 
DowlandL.). 

ÉGLISE SAINT-ROCH. 21 h : Chorale 
Saint-Thomas d’Aquin, Ensemble orches- 
tral Harmania Nova, dir. : J.-P. Lare 
(Ramirez, Cayre). 

ÉGLISE SAINT-JULIEN-LE-PAUVRE, 
21 h : R. Tramait, S. Sennari. J. Friscfa 
(Couperin, Marais, DieoparU-). 

SALLE GA VEAU, 21 b : Orchestre 

Canne»- Provence-Côte d’Aznr, dir. : 

Ph. Bender (Bach, MeodeBsohn, Co- 
pland-). 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÊLYSÉES. 

20 b 30 : N. et Y. Goikovsky (Beetho- 
ven). 

PORTE DE LA SUISSE, 20 h 30 : Gcnn 
(Vaggkme). 

SAINT-THOMAS D'AQUIN, 20 b 45 : 
J. Guillou (Bach). 

CENTRE CULTUREL CANADIEN, 
12 h 30 : L. Bessette (Brahms, Debussy, 
Clermont- Pépin _) . 

CENTRE CULTUREL DE YOUGOS- 
’ LAVEE, 20 h : R Tonde, J. Knlagic, 
L Jovasovk, V. Ograzovic (Chopin, Jos- 
sif, Prokofîev_). 

Jazz, pop, rock, folk 

CAVEAU DE LA HUCHE I TE (326- 
654)5), 21 h 30 : Hal Singer, J.-P. Sasaoir 
(denûére le 7) , i partir du 8 : J. CaroflT. 
DEPOT-VENTE (637-31-87). 21 ta 3a le 
6 : Inc. Jazz Corporation ; le 7 : Rocfcm 
Rebeb ; le 8 : Macadam Cow-Baya. 
DUNOIS (544-72-00), 20 h 30. le» 6. 7. 8, 
9 : R. Boni + invités. 

FORUM (297-53-39), 20 h 30, le 5 : Qua- 
tuor de saxophones, M. Edehn Sextet ; le 
6 : R- Ranx Qttanet, D. LevaJkt ; Je 7 : 

S. Ucy ; le 8 : B. WÜea, Diese 440 ; le 9 : 
A. Sbepp Qnartet 

HIPPODROME DE PARE (205-2548), 
le ll,8 20h:PatBenatar. 

NEW MORNING (523-51-41). 21 h 30, 
les 7, 8 : M. Uiburiik. 

PETIT JOURNAL (326-28-59). 21 fa 30 
(Me.) : R. Delage Quartct; (J.) : Wa- 
tergat Seven + One ; (V.) : Metropolitan 
Jazz Band ; (S.) : Swing at six ; (L.) : 
New Jazz o/T ; (Ma.) : J.-L. Longnon. 
PETIT OPPORTUN (236-01-36), 23 h: 
P. Tonol o, A. Jean-Marie. R. del fia. 
Ch. BeUoari (dero.Is9) ; à partir dn 10: 
Betina. 

RADIO-FRANCE, a a dito ria a 106 <524- 
15-16). le 6, à 18 h 30 : Qnartette de S. 
et A. Levitt. 

SLOW CLUB (233-84-30) (D„ L.), 

21 h 30 : M. Laferrière. 

En région parisienne 

ASNIERES, Cesrtre cutturd (790-63-12), 
les 10, U à 20 h 30 : Frénésie de Parie. 
BOULOGNE-BILLANCOURT, TAB. 
(603-60-44), (dim. soir. Ion.), 20 h 30. 
mat. dim, 15 h 30 : le' Malade imagi- 
naire. 

CACHAN, Centre caftsrel (665-66-12), le 
11 à 20 h 45: Potiche. 

CHATOU, Maisons pan Tons (071- 
1 3-73) , le 8 à 21 h : UC. Tria 
CHELLES, Centre cMttref (421-20-36). 
le 8 1 20 h 45 : Orchestre de Hte- 
do-Fraccc, dir : J. Mercier (Wagner. 
Liszt, Strauss). 

COURBEVOIE, Maison pore Tons (333- 
63-52) , le 6 i 21 h : Azacmen. 
ELANCOURT, Maison pour Ton (050- 
13-75), le 8 & 21 h. le 9 i 17 h : Si tflé 
n’âsii cttQicc. 

ERMONT, Th. P. Flreanay (415-09-48), lfl 
9 à 15 ta : Orchestre, .de nte-de-Francc, 
dir. : J. Mercier (Wagner, Liszt, 
Stratus). 

EVRY, Agora (079- KM»), le 7 à 21 h : 
Orchestre de l'Ile-de-France, dir. : 
J. Mercier (Wagner, Liszt, Strauss). 
MARLY-LE-ROI, Maton J-VBar (958- 
74-87), le 8 8 21 h, le 9 à 15 b : Une loge 
pour b folie. 

MASSY, CC P. BoBBart (920-57-04). b 7 
â 21 h : GobiLscb et Cak>, le 11 8 21 h : 
Groupe Syrinx. 

MEUDON, Egtke N-Dl-d^BeÜero* ic 7 à 
20 h 30 : Ensemble Per c e v a L 
FOCSSY, CAC (074-70-18). le 8 i 

20 h 30 : BaOetrThatre de TArehe. 
PONTOISE, Th. de» JLomreb (030- 

464)1). les 7. 8 i 21 h : b Fausse Sui- 
vante. 

RiS-ORANGB, Centre enferrai (906- 

72- 72), le 8 a 20 h 45 : M. Reverdy. 
M. Ogsret. 

SAINT-MAUR, Sonri-Pomt lAerté 
(869-22-11), le 8 à 21 4. b 9* 15 b :1e 
Gardien. 

VERSAILLES^ Th. Mwtsastor (950- 
71-18). le 1 1 a 21 b : Orchestre de rUc. 
dc-Francc, «fir. J. Mercier (Wagner, 
Liszt, Strauss) . 

VILLENEUVE SAINT-GEORGES, 
CCM (389-21-18), le 5 i 20 h 30 : la 
Danse du diable. 

VLNCENNES, Théâtre ZX-Soreoo (374- 

73- 74) fcs 5, 6, 7. 8 g 21 h : Inriimtt 1 
YERRES, Gymnase (94M&06). le 8 i 

21 b: J. viDeret. 


tan HTini uii rqa f n (*) imnr mtrintHr îr 
n»9 de treize *■*, (**) m ante de 
dbc-hnttzns. 

La Cinémathèque 

CHÆLLOT (704-24-24) 

MERCREDI S JANVIER 
15 h : Etoiles, de K. Wolf; 19 h : carte 
Hanche & W JC Everscn : Confcstion, de 
J. May ; 21 h : hommage i Effet, b 
Création du monde, de J. Elfe I et 
ELHofman. 

JEUDI 6 JANVIER 
15 h : Typhon sur Nagasaki. 
(PY. Crâmpt ; 19 i : carte blanche d 
WJC Event» : l’Evadé d'Akatraz, de 
R. Ftery ; 2) b : Rcdlcbe. 

VENDREDI 7 JANVIER 
15 h : b Lanterne, de Kinugua ; 29 h : 
carte blanche & WJC Eveaon ; Tbey drive 
by nîgh», cTA. Woods ; 21 h : hwnnmge h 
P. 7 rnn*rmrm : les Révoltés (TAhraredo. de 
F. Zmnemann et P. S band. 

samedi 8 janvier 

15 h : Show Feopte, de K. Vidor ; 17 b : 
te Rôti de Satan, de R.W. ftatâto : 
19 h : carte hhmche i WJC Evenon ; 
The Dcv3 commanda, de E. Dmytzyk ; 
21 b : hemmag e A F. Zinnemam : c’étaient 
dcsfamrunes. 

DIMANCHE 9 JANVIER 
15 h : Champagne Char lie, 
d’A. Cavateanri ; 17 h : Futures Vedettes de 
M- Aflégret ; 29 h : carte blanche 2 
W.K. Evenon ; Dcaana mène l’enquête ; 
2) h : hommage à F. : Le train 

«filera trois fais. 

LUNDI 10 JANVIER 
17 h : Films réalisés par les 6 mirants de 
riDHEC. 

MARDI 11 JANVIER 
25 b : David et Bethsobée. de H. 

19 h : carte blanche A W.K. Evenon : 
name is Juin Ross, de J. H. Lewis ; 21 h : 
hommage A F. Zinnemann : 
The Memberof the Wedding. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

MERCREDI 5 JANVIER . 

15 h : Cœur lidite, de J. Epsteu i 17 h : 
Doc Qmdxtfte. de G.W. Pahst ; J9 h : La 
famille dans le cinfima japonais : 
lao et Mon, de S. Kimura. 

JEUDI 6 JANVIER 
. 15 h : le Monlrear d'ombres, 
tFA. Robison ; 17 h : Os Bandenantes» de 
M. Camus ; 19 h ; La famille dans te 
r i i -'n ■ ■ jajinvie ; te FSs uoiqiie. de Y. OztL 

VENDREDI 7 JANVIER 
15 b : Salvation Hunier*, de 
J. von Sternberg ; 17 h : Charles mort ou 
vif, d’A. Tanner ; 19 h : La famille dans te 
«•"rfm* japonais: te Frère et sa Petite 
Sœur, de Y. Shimazo» 

SAMEDI 8 JANVIER 
15 h : TartnQe.de F. W. Murram; 17 h : 
b Belle et h BEte, de J. Cocteau ; 19 h : La 
famBte dans te cinéma japonais : te Matin 
de la fanrilteOsone,de K. Kûwsbila; 21 h: 
les Sœurs de b famille Makioku. dY. Abe. 

DIMANCHE 9 JANVIER 
15 h : b Poupée, d*E- L u h i B c b ; 17 h : b 
Tendre E nn em i e , de M. Opbujs : 19 h : La 
famiBe dans.te cméma japonais: ta Samo 
du quartier Nïsbijte, de K. Yoshimnra ; 
21 h : Edaiz; de M- Nanrae 

LUNDI 10 JANVIER 
1S h : le Vieux Manoir, de M. Siffler 
17 h : Les femmes s’en balancent, de 
B. Bonderie ; 19 h ; La famille dans 1e 
cinéma japonais : le Demi-Frère, de 
M-Idri. 

MARDI U JANVIER 
ReHcbe. 

Les exclusivités 

AMERIQUE INTERDITE (A., v.f.) 
{••) : RioOpém. 2r (742-82-54) ; Oné- 
Beaubourg, 3‘ (271-52-36) ; U.G.C. Ro- 
tonde. 6* (633-08-22) ; U.G.C Odéoo. fr 
(325-71-08) ; Marbeuf, 8 e (225-18-45). 
ANNIE (A-, v.o.) : Gaumont Halles, I» 
(297-49-70) ; Saint-Gennaln Huchette, 
> (mer., jeu.) (633-63-20) : Colisée. 8* 
(mer., jeu.) (359-29-46) ; Am basse. 8* 
(A partir de ven.) (359-19-08). - 
(V.f.) : Saint-Lazare Pasquier, 8* (387- 
35-43) ; Français. 9* (770^33-88) ; 
Maxévflle, 9^ (770-72-86) ; Nation, l* 
(343-04-67) : Fauvette. 13’ (331- 
60-74) ; Mistral, 14» (532-52-43) Mini- 
mal. 14* (320-89-52) : CUcby-PuM. 18» 
(522-46-01). 

L’AS DES AS (Fr.) : Berlitz. 2 f (742- 
60-33) ; Richelieu. * (233-56-70) : Coli- 
sée, 8» (359-29-46) ; Gaumant-Snd. 14* 
1327-84-50): Gaumont Sud. 14» (327- 
84-50) : Montparnasse PàUic, 14* (320- 
12-06) ; Clicby Patbé, 18* (522-464)1 ). 
LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A» v.o.) : George-V, 8* (562- 
41-46). - VJ, ; 3 Haossxnann, 9* (770- 
47-55). 

LA BALANCE (Fr.) : Quintette, 5* (6 33- 
79-38) ; George-V. 8= (562-41-46) : Ma- 
rignan. 8* (359-92-82> ; Paramoani 
Opéra. 9» (742-56-31) ; Nation. 12* 
(343-04-67) ; Faavetie, 13- (331- 
56-861 ; Mistral, 14* (539-52-43) ^ Mom- 

S irnasse Pathé. 15* (322^19-23): 
on «en lion Saint-Charles, 15* (579- 
33-00) ; Murais. 16* (651-99-65) : CU- 
cby Paibé. 18* (mer-, jeu.) ($22-46-02) : 
Images 18* (ù partir de ven.) (522- 
47-94). 

LA BARAKA (Fr.) : Paramoum Mari- 
vaux. 2* (296-80-40) ; Paramount 
Odéon, 6* (325-59-33) ; Monte-Carlo. 8* 
(225-09-83) : Paramouot City, 8 e (562- 
45-76) : Paramouat Opéra. 9 e (742- 
56-31); Paramonni Bastille. 12* (343- 
79-17) : Paramoiim Gobelins. 13* 
(707-12-28) : Pararoovm- Montparnasse. 
14* (329-90-10) ; Paramount Orléans. 
14* (540-4^91) : Convention Saint 1 - 
Chartes. 1S* (579-33-00) ; Paramount 
Montmarue, 18» (606-34-25). 

BLADE RUNNER (•) (A, v.r.) : Opéra 
Nighu 2* (29662-56). 

LA BOUM 2 (Fr.) : Gaumont- Halles, i» 
(297-49-70) : Berlitz. 2- 1 742-60-33) : 
Richelieu, 2* (233-56-70) : Paramount 
Odéon, 6 e (325-59-83) : Bretagne, fr 
(mer-, jeu.) (222-57-97) : Ambassade. 8* 
(tuer., jeu-) (359-194)8) : Le Paris. 8* 
(35 9-53-99) ; Biarritz. 8* (723-69-23) ; 
Saint-Lazare Pasquier.- 8* (mer., jeu.) 
(387-35-43) : Maxéville.. 9* (770- 


72-86) ; Albêna. 12* (34340-65) ; Fau- 
vette. 1> (331-56-86) ; Ganmont Sud. 
14* (327-84-50) : Muaxnjr. 14' (â partir 
de ven.). (320-89-52) . Gaumont Conven- 
tion. 15> (82842-27) ; Victor Hugo. 16' 
(72749-75) : Paromoont MailloL 17* 
(758-24-24) ; Wcpkr. IV (mer, jeu.) 
(522-46-01 J Clicby Pathé. 18* (3 partir 
de ven.) (522464)1 1 ; Gaumont Gam- 
betta. 30* (63610-96). 

BRISBY, LE SECRET DE N1MH (A_ 
v.o.. «Il : Marignan. (p (359-92-82). - 
(V.f.) : Gaumont Halles. !« (297- 
49-70) ; Rjcbehcn. 2* (mer., jeu.) (233- 
5670) ; Français. 9* (77633-88) : 
Maxévüle. 9* (770-72-86) : Athéna. 12* 
(343-00-65) : Mistral. 14' (539-5243) : 
Montparno*. 14* (327-52-37) ; Gaumont 
Convention. (5* (mer.. jeu.| (828- 
42-27) ; Clidiy Pathé. 18* (522-4601) : 
Gambetta. 20* (mer., jen.) (63610-96). 
BRITANNIA HOSPITAL (Aog.. «Al : 
Cluay Palace. 5* (5344)7-76); Ambus- 
’ sade. 8* (359-194»). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARD (A. va) : Ctaé Beau- 
bourg. > (271-52-36) ; Quiateuc. 5* 
(633-79-38) ; Hysces Lincoln. 8* 1359- 
3614) i Parnassiens. 14* (329-83-11). 
(V.f.) : U.G.C. Opéra, * (261-50-32) 

LA COLLÉGIENNE PREND DES VA- 
CANCES (II) <•“) (vü) : PStramotntt 
Marivaux.? (296-8040). ’- 

COMÉDIE ÉROnQLX D'UNE NUIT 
D’ÉTÉ (A., va) : Studio Alpha. 5* 
(354-3947) : Paramount Odeoo. 6* 
(325-59-83) ; Publias Ciumes-ÊIysêes. 
8* (720-7623). - V.f.; Paramount 
Motnpanwssc. 14* (329-90-10). 

LA COURTISANE (A_. v.o.) : Bonaparte, 
6* (32612-12). 


ues rlms Nouveaux 

amityviixe, le possédé r% 

_füm américain de Damiauo Da- 
m'nrn. Va : U.G.C. Dtlgo^ 6* 
(329-4242) ; U.G.C. Nontundte, fr 
(35941-18) ; vi : Rœ, 2- (236 
83-93); U.G.C Opéra, 2* <361- 
50-32) ; Montparnasse 83. fr (544- 
3627) ; U.G.C. Boulevard, 9* 
(2466644) ; U.G.C. Gare deLyt». 
12* (343-01-59) ; U.G.C Gobdim. 
19* (3362344); Magic COnveu- 
tten, 1S* (828-20-64) ; Marat, 16* 
(651-99-75); Clicby Pathé, Ifr 
(5224601) : Secrétas, 19* (2*1- 
77-99). 

LE BRACONNIER DE DIEU, Qm 
trzaçais de Jca a - Pic r rp Barras. Gan- 
mont Halles, 1- (29749-70) ; Ciné 
Beaubourg. 3* (271-52-36) : Qirin- 
t cn c . fr (633-79-38) ; Marignan, fr 
(359-92-80) ; Français. 9* (776 
33-88) ; Maxfiwllc, 9* (770-7286) ; 
Fauvette, 13* (331-5686) ; Montr 
PsuhÉ. 14* (320-1206); 
14* (5365243) ; Gaumont 
Convention, lfr (82842-27) ; Para- 
mount Mafflot, 17* (758-24-24); 
Images, Ifr (52247-04). 

LE JAPON DE FRANÇOIS REI- 
(RENBACH, fifan fiaiipa». Inp6 
riaL 2* (742-72-52); Osé Beau- 
homg. fr (271-52 36) ; Qmmeoc. fr 
(633-79-38) ; Élysée» Lincoln, fr 
(359-3614) ; Parmmtcns, 14* (329- 
83-11). 

JOURNAL DE CAMPAGNE, rdm 
franco-biaHien d'Anne Gîtai Saint 
Séverin. fr (354-5(391) ; Répabbc 
anéma. U* (80651-33). - 

PIRANHAS H r*), Dim américain de 
James Cameron. V.o, : U.G.C. 
Odéoo. fr (325-71-08) ; Brmitagn. 
fr (359-15-71) ; *£ : Rex, 2* (236 
83-93) ; U.G.C. Boutevaid, 9* (246 
6644) ; U.G.C Gare de Lyon, 12* 
(34601-59) ; Ü.GC Gobdàs, Ifr 
13362344) ; Montparoos, 14» 
(327-52-37) ; Convention Saint- 
Chartes, lfr (579-3200) ; Passy. lfr 
(288-62-34). 

A partir de v endred i 

DaNTON, Qm hucofakutis 
<r Amhztâ Wrih. Gaumont Haltes, 
I- (29749-70) ; Bttfilz. 2* (742- 
6033) ; RkheHeu, 2* (233-5670) ; 
Saint-Germain Hucbeoe, 5* (633- 
63-20) ; Bretagne. 6* (222-57-97) ; 
Hantefemlte. 6* (633-79-38) ; Co6 
sée, fr (359-2946) ; Saint-Lazare 
“ ter, fr (387-3543) ; 14 JniHex 

te, U* (357-90-81) ; PXJd. 

Saint Jacques, lfr (589-6842) ; 
Gaumont Convention, lfr (826 
42-27) ; Wmter. lfr (5224631) ; 
Gaumont Gambe Ua, 20* (636 
10-96). 


LE CRIME D’AMOUR (Fr.) : Marais. * 
(27.847-86). 

D£ MAO A MOZART (A, v.a) : Ham* 
feuille, 6* (633-79-38) : Pagode. 7* (701 
12-15) ; Marignan, 8* (359-92-82) ; Pai 
nasstens, 14* (32933-11). 

DEUX HEURES MOINS LE QUART 
AVANT JESUS-CHRIST (Fr.) : An 
basnde. 8* (359-19-08).. . 

DINER (A., v.o.) : U.G.C: Opéra; 2* (26 1 
5632) : Ciné Beaubourg. 3* (271 
52-36) ; Montparnasse 83. 6 (544 
14-27) ; U.G.C. Odéon, 6* (32671-08) 
U.G.C. Champs-Elysées, 8» (359 
■ 12-15) ; 14 Juillet- Bran grenelle. 15 
(5767679). 

DIVA (Fr.) : Movies, 1- (260-13-99) 
Panthéon; fr (354-15-04) ; Ambassa* 
fr- (359-1 908); 

DOCTEURS IN LOVE (A, v.o.) : Bûu 
ritz. 8* (72349-23). - (V.f.) . Arcada 
20* (233-39-36) : U.G.C. Boulevard. S 
(2464644) ; U.G.C. Gare de Lyon. 12 
(343-01-39) ; &ienven&c-Montparnasse 
Ifr (544-25-02) : Mamc-Convemun. 1* 
(364-5 Î-98T. - - 

E-t. , L’EXTRA-TERRESTRE (A. 
và) Gaumont-Haltes. 7*- (29746701 
LLG-C Danton, fr (32942-621 : Haute 
feuille; fr (mer., jeu.) (633-79-38) :Mn 
rigaan. 8* (359-9242) : GtOrae-V. g 
(56241-46) -i Parnassiens. 14» (329 

. 83-1 1) ; 34 JuDIci-Beaugrenelfe. . ( ? 
(57679-79) ; Xinopanorama. 15* (306 
5650) ; May&ir. lfr (mer^ ieu.) (525 

. 27-06). - V.f.: Richeüeu. 2« (233 

: 756^0)?, U.G.C. Opéra. V 1 281-50-32) 


Pour tous _ _ 

l'ensemble des programmes ou. des salles 

Ml MONDE INFO R MAtI0N^S5PECTACLÉ5» 
. 7O4.7OJ0 (SgOKffO|^îS) 

id.e 1 1 heures i à Z i heures.. . . 
sauf les dimanches êf jours fériés) 
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PATRIMOINE 


Mercury, 8* <562-75-90) ; Normandie. S* 
(35941-18) ;Psiamotiat-OpËnt,9° (742- 
56-31) ; Lumière. 9*. (24649-07) ; Na- 
tion. 12 e (343-04-67) ; UG.C Gare de 
Lyon, 12* (3434)1-59) ; Fauvènà, l> 
(331-56-86) : PnnuQûBoi-Gaiaxic, 13» ' 
(580-18-03) ; Oaornont-Snd. Jfr (327-: 
84-50) ; Montpereasse-Paihé, 14* (322- 

■ 19-23); BkmVcolic-M ontpairossc, 15* 
(544-25-Û2) ; Gaumont-Convention, LS* 
(82842-27} ; ' Paramoom-MaûJoi, 1> 
.(758-24-24) ;• Secréup. 19* (241- 
77-99) ; Wepler, 18* (522-46-0!) ; 
GteuaKNK-Gamteug, 20> (636-10-96). 

L’ÉTAT DES CHOSES (AU™ ; St- 
A ndi6K fca-Anj.fr (326-48-18). 

FTREFOX, L’ARME ABSOLUE (A* 
v.o.) : Forum, 1»» (297-53-74) -; 
Paramount-OdÉMu 6» (325-59-83); Pu- 
bSck Champs-Syiécs, fr . (720-76-23) ; 
Poramouni-Ciiy, 8* (56245-76). - VJ. : 
Pmamonm-Momanx, 2* (2964040); 
Panunoum-Opéra, 9* (742*56-31) ; Max- 
Lïnder, 9* <770-4004) ; Parsmount- 
B astil lc. 12 e (343-79-17) ; Paraaiooiu- 
Galasïe. 13* (580-18-03) ; 

Paxainoam-Monqnmasse, 14* (329- 
90-10): Pftmmwtt-Mniitot, 17* (758- 

24- 24)-; Faramoont-Moatmartre, 18* 
(606-34-25) ; Tourelles, 20 (364-51-98): 

LE GENDA RME ET LES GENDAR- 
METTES (Fr.) : Mutent, 8* (225- 
1845). . 

LA GUERRE WJ FEU (Fr.) : Lucer- 
nniw.fr (544-57-34). -*■ 

HECATE (Pr.) (•) Berlitz. 2* (742- 
60-33) ; Saint-Germain VîDsgé. fr (633- 
63-20) ; Olympic-Balzàe. 8* (561- 
1060) ; Azrnuüons, 14* (329-83-1 1 ;. 

HITLER, UNE CARRIÈRE (AU., va) ; 
Vendôme, 2* (742-97-52). 

L’HONNEUR D’UN CAJPITAflVEJFr.) : 
Paramouni-M arivanx, 2* (296-8040) . 

IDENTIFICATION D'UNE FEMME 
IIL..VA) : Gaanxm-HaJks, ]" (297- 
49-70) ; Studio de la Harpe, 5* (634- 

25- 52) ; Ha mof caille. 6* (633-7W8) ; 
Gaumont Champs-Elysées. 8* (359- 
04-67) ; P.L-M- Saint- Jacques 14» (589- 
6842); ] 4-J ai J le 1-Beaugrenel le. 15* 
(575-79-79) ; Calypso. 7* (38030-11).- 
V.f. : Impérial, 2* (742-72-52). 

MAYA L’ABEILLE (Aotr vJ.) - Ciné- 
Beaubourg, 2 e (271-92-36), hor. spéc. ; 
Saint -Am brofae, )]• (700-89-16), bor. 

« gi p fi lC. 

LES MISERABLES (Fr.) : Roumde. fr 
(633-08-22) ; Ambassade. 8* (359- 
1948) ; Français, 9 e (770-33-88) . 

MORA (Fr.) : Publicis Saint-Germain. 6» 
(222-72-80) ; Publicis Matignon, ~ 8* 
(359-31-97) ; Pararaoum Opéra, 9 e (742- 
56-31); Paramount Bastille, 12* (343- 
79-17) ; Paramount Galaxie, 13* (580- 
1803) ; Paramount Montparnasse, 14* • 
(329-90-10) ; Convention Saîm-Cbartes, 
15* (579-33-00) ; Paramount Montmar- 
tre. 18* (606-34-25). 

MUTANT O (À. v-a) ; Marbeof. 8* 
(225-1845). - VX : Rex, 2° (236- 
83-93)-: Montparnasse 83. 6* (544- 
14-27). 

NE SCHS PAS TRISTE (Sav„ va) : 
Cosmos. 6* (544-2830). 

NEW-YORK 42* RUE (A) (**) (va) : 
Epée de Bois. S* (337-5747). 

LA NUIT DE SAN LOREftZO (lu 
va) ï; 14 Juillet -Racine. 6» (326- 
1968); 14 Juakt-Fnniasse, -6* <326- 
58-00); Biarritz, 8* (723-69-23).: 
14 Jafflet-BasdUe, !t* (357-fr0-SI). - 
VJ. : U.G.G Opéra, 2* (261-50-32). . 

L’OMBRE DE LA TERRE (Fr.-Tun.) ; 
Studio de h Harpe, 5* (634-2S-52) ; 
Louk* Psthfi, 10* (87*38-58) . 

OPÉRATION GREEN ICE (A^ va) : 
PtoanjottnfrOty. » (56245-76) ; vX : 
Paramouni-Opéra. 9 e (742-56-31) ; 
Paramouni -Montparnasse, 14* (329- 
90-10). 

KNK FLOYD THE WALL (Æ. va) : 
Saint-Michel, 5* (326-79-17). 

PIRATE MOVŒ (Ans., va.) : Biarritz, 8* 
(723-69-23). - VJ. : U.G.C Boulevard, 
9* (770-11-24); Miramar, 14* (mer., 
jeu.) (32089-52) : Moatparaos, 14*. (1 
penir de reo.) (327-52-37). 

PLUS BEAU QUE MOI TU MEURS 
(Fr.) : Berlitz, 2 r (74240-33) ; Mari- 
ram, 8* (359-92-82) ; MaafiviUa, 9* 
(770-72-86); Montparnasse huilé; 14» 


(322-19-23). 
LE QUART 


E QUART D’HEURE AMERICAIN 
(Fr.) ; U.G.C. Opéra, 2* (261-50-32) ; 
U.G.C. Danton, fr (3294242) ; Ermi- 
tage. 8* (359-15-71); Magic Cooven- 
tiop, 15» (828-2064). 

! VENDREDI 


DANTON 



QUE LES GROS SALAIRES LÈVENT dLDA (A„ va) : OlympicHalles. fr 
LE DOKT (Fr.) t Pamnonst Mompar- ( 278:34-! 5); Olympio-Sl-Gertnnin, fr 
. ..nasse, 14* (329-90-I0). (222-87.23): Pagode. 7‘ (705-12-15): 

SA&: A. SAN-SALVADQR (Fr.) ; Ro- Olympic-BaJzac. 8* (56 1-1 0-60) ; 
tonde. 6* (63348-22); Normandie. 8* 14 JoUlet-Bastille. Il* (357-904)1); 

(3594 H 8); U.G.C. Soulevant, 9* Olympîc, 14* (5424742). 

(770-11-24) ;U.aCOote6H. 13* (336- GUÉPARD (11. va) : Randagh, Ifr 
2344).. • (2884444). 

SUPERVKENS (“) (A., va) : Studio LA GUERRE DES ÉTOILES (A.. vX) : 
Otjas. S* (354-89-22); Hollywood Boule- Moatpwnos, 14» (327-52-37); Palace 
vanl,9* (770-1041). Croû-Nivm. 15* (374-95-04). 

TELL ME (DAVID ET EVAJ (A_, sa) : HELLZAPOPPW <A- vaj : Saint 

Fbnun, 1- (297-53-74) ; Studio Logos. 5* Ambrai» J l* (700-89-16). 

(354-2642). HISTOIRE DD (Fr.) <*•) : Lumière. 9» 

HR GROUPÉ (*) (Fr.) : Capri, 2* (508- (24649-07) ; Paramount- Mont martre 

1149) ; Paramount Opéré, 2* < 742- 18* (60634-25). 

56-31) :. Paranwont Odéon. fr (325- EL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
5983). : Haussmann, 9* (77047-55). 

TRON (A, va) : JtawefeuiHe. fr (633- JEREMlAH JOHNSON (A-, vXJ : 
79-38); Ambassade, fr ■ (359-19-08) ; Opcra-Night. 2» (296-52-56). 
Fbr^sia^ Ifr 1). - VX. : LE LAURÉAT (A., *a) Quartier-Latin, 

Oc Ww-Halics, (2W49-70) ; Ri- 5* (326*£4-25). 

* ( riïu & n - Macadam cow boy (a. va) : 

(770-33-88) ; Nation. 12* (343-0447) ; RivoU-Beauhourt. 4* 

Gaumont Sud. 14- (32784-50) ; Mont- V wreî™ « t 

Parnasse Patbé. 14* (322-1 983) : Gau- ^ u MAiVM ^ ^ W PUTAiN (Fr.) : 
- mont Convention* 15* (mer- jeu.) (828- „ O*™*"®* (54247421. 

4227) ;Clichy Patte. Ifr (5224681). LE MEPRIS tFr.) ; Forum. 1- (297- 
XA VENGEANCE EST A MOI (Ja*, sy1 ^' 

va) (*) Studio. Médicis, 5* (633- M1DN1GHT EXPRESS (A^ v.f.) (••) ; 
25-97). Capri. 2< (508-1149). 

VICTOR, VICTORIA (A., va) : Maries. ^ MELODIE DU BONHEUR (A.. 
1» .(2604349) ; Saint-Michel, 5* (326- vX) : Grand Pbvoît. 15* (55446-85). 
79-17) ; Gctnge-V, fr (56241-46) ; Coli- MONTY PYTHON. SACRÉ GRAAL 
sée, 8* (359-2946) ; Merignan. fr (359- (Aog.. va) * Qany-Eooïes, 5* (354- 
92-82) ; 14-JuOlct BeaugreneUc. 15* 20-12). 

(575-79-79). - VX : ünp&iml, 2* (742- LA MORT AUX TROUSSES (A-, v.o.) : 
72r 3?? ï Montparnw 83^ fr (544- Acdou-Ecole*, 5* (325-72-07). 

3543) ^ J NEW - YOSK ' NEW-YORK (A-, va) : 
^34^149) ■ ' MoS^raï V^?327 Epée de Bots, 5* (337-5747) . 

JOUR <*> ’■ * 

UNE CHAMBRE EN VILLE (Fr.) : . WM% _ . _ 

Olympîc Luxembourg, fr (633-97-77) ; {A ~ ^ O Ca ^n. 2* (508- 

Biarritz, 8* (72349-23). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : Para- PANIQUE DANS LA RUE (A., va) : 
mount Galaxie, 13* (580-184)3); Para- C Ü; 5 ' 78J7) ! Espaco ' 

roount M on t p a rnasse, 14* (329-90-10). Chute. 14* (327-95-94). 

YOJL (Turc, va) : U.G£. Danton, fr P ^f?Î^N ( F r.) : Saim-Lamben, 15* 
(3294242): 14-JuiUet Parnasse, 6* (532-9148). 

(326-584») ; Biarritz, fr (72349-23). PHANTOM OF THE PARADISE (A, 
_ , va) (■) : Cinoche Saint-Germain, fr 

Les grandes reprises , . (633-10421. 

~~r ' ! LE PORT DE L’ANGOISSE (A., va) : 

AJJEN (A, va) <*) : Cteny-Palaoe, 5- Action La Fayeue. 9» (87840-50) . 

(354-07-76)- LA POURSUITE IMPITOYABLE (Æ. 

APOCALYPSE NOW (A, va) : Botte à v .o.) : Action Christine, fr (3254746) ; 
Fan», 17* (6224 4-31). Action La Fayette. 9* (878-80-50). 

714)8} ;1a Repaie, fr (265-8266) ; En- 

nûtagp, fr (3594971) ; U.O.C Gobe- * Mac-Mahon, 17* 

jfr 8 ?3S43)*; QU’EST-CE QUI FAIT COURIR DA- 
( 82fr^64) ; -• U.G.C Marbenf. l** (225- 

Marat, 16* (651-99-7S ) ï Napoléon, 1> l8 - ,s »- 

(3804146). LA REINE CHRISTINE (A„ va) : Ac- 

IV BAL DES VAMPIRES (A., rkw Christine, fr (3254746J. 
ta) (*) : Champb, 5* (3544140). LE SHÉRIF EST EN PRISON (A^ vJ.) : 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A, cLte Saint 

BENHUR (A.. vX) ; Haussmann, 7* ^ TAWBOUR ^ wo) ^ ^ 

v u., Ecoles, '5* (354-20-12). 

C ^£S 34 { jV TEX AVERY FOUES (A, va) ; Action 

SSJf ^ J * **""—**• -«• ' ^ Rive Gauche, 5* (3254742). 

uenûhKns de feii ja. voi ■ The rocky horror picture 

LA JJ AME DE SHANGHAI (A., va) : thÉ RnSF ia , n “\ - riivntf. t7« itttt. 

• Ancrés,! >(744-9763). THE ROSE (A. v.t£) : Calypso. 1 7* (380- 

DaiVRANCE^^vX) (•) : Opéra- tombe us pnjLES ET TAIS-TOI 
Nigré, 2* (29662-56). (A-, va) rChampo. 5* (354-5160). 

EMMANUELLE (Fr.) (**) : Paramount- ^ , ' 

Æity.fr (56245-76). TOM JONES (Ang^ va) : Fonim, 1*» 

L’EMPIRE DES SEW (Jap, v.f.) (••) : fiSîKîîiîS 163^97 771 • 

Arcade, 2* (233-39-36). - 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : XS l,* (357-90fri) : Êscu- 

Randach. )6* (288-64-44). . rial. 13* (707-2604) ; Otympio-Enirepôi. 

ERASERHEAD <A^ va) : Escurial. 13* 14* (542-6742) ; 14 Juillet- 

(707-2804). BeaugreneUc. 15* (575-79-79); (v.f.) : 

LA FEMME AUX DEUX VISAGES (A^ Lumière. 9* (2464907). 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
*^5® w -°-> JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 

toCmiir. fr (326 -80-25). SEXE SANS JAMAIS OSER LE DE- 

FRANKENSTEIN Jr (A, vX) : Opéra- MANDER (A., v.o.) { **) Si-Germain 
Nigltt, 2* (29642-56). Studio, fr (63343-20) ; Etysées-Uncoln, 

FREUD PASSION SECRÈTE (A_ va) : 8* (359-36-14) ; Parnassiens. Ifr (329- 

Acôon Christine bis. 6* (3254746). *3-11). 

PUBLICIS MATIGNON - PARAMOUNT ORLÉANS - PlÆUCiS St- 
GERNUUN - PARAMOUNT OPÉRA - PARAMOUNT MONTMARTRE 
PARAMOUNT MONTPARNASSE “ PARAMOUNT BASTltiE 
PARAMOUNT GALAXIE - CONVENTION ^-CHARLES 
PARAMOUNT LA VARENNE - PLEIADES CACHAN 
4 MOUSQUETAIRES St-MICHEL/ORGE 


PHILIPPE LEOTARD ARIEL BESSE 

MORA... 

un film de LEON DESCLOZEAUX 


IbobrafelsonI 


> y. • 


"£* LA MORT EST 

’-ff. AU BOUT 
DU VISEUR! 




UN TRAMWAY NOMME DESIR (A^ 
v.o.) ; Olympe-Luxembourg, fr (633- 
97-77) ;0lympic, Ifr ( 5424742). 

LES VALSE LISES (Fr.) (") : Images. 
Ifr (52247-941 Mener- J. 

VOL AU-DESSUS D’UN N1Û DE COU. 
COU (A~ V.f.) (*| : Arcades, 2* <233- 
54-58). 

WANDA (A-, vn.) Si-André-dcs-Artï. fr 
(326-48- (S). 

Les festivals 

BUSTER KEATON : Marais, fr (272- 
47-86), mer. : Ma vache ci moi ; jeu, 

S team beat Bill Jr ; ven. ; le Mécano de la 
« General > ; sam. : Sbcrtock Junior ; 
riim. : tes Lois de l'hospitalité ; lun. : 
Ftancées en folie ; «aar. : le Dernier 
Round. 

Marx Brothers (va) : acdoh- 

Eeote, fr (325-72-07) : mer. : la Soupe 
an canard ; jeu. ; Ira Marc au grand ma- 
gasin ; ven. : Noix de coco : sam. : Une 
irait il rOpére ; dim. : Go West ; tan. : Un 

jour au courses ; mar. : Un jour au cirque. 

CYCLE: ON NE S’EN LASSE PAS : 
Studio 43, 9* (77043-40) : mer., 18 h, 
ven., 20 h, sam., 22 h, dim- 14 h : Dréte 
de drame ; mer.. 20 h, ven., 22 h, Iukl. 
18 h : la Grande Illusion ; mer.. 22 h. 
y en.. 18 b. sam., 20 h, dim.. 16 h : Le jour 
M lève ; jeOn 18 h, sam., 14 h. don., 18 b . 
l»n-, 20 b : la Belle Equipe ; jeu.. 20 fa, 
sam.. 18 h, dim., 22 h : Lumière d'été ; 
jetL. 22 b, sam. 16 h, dim-, 20 fa, lim, 
22 h : Falbalas. 

TEX AVERY (va): St-Ambrotse. 11* 
(700-89-16), mer-, 17 b 30 ; sam, dim, 
I7h4S. 

CYCLE; L* AILLEURS VU D’ICI : Ré- 
public cinéma. 11° 1,805-51-33). mer-, 
jeu, 18 b: Genèse d'un repas ; ven, 
sam, 18 h : Koko le gorille qui parle ; 
dim, lun, 18 h : T ras os montes. 

SEPT PAGNOL ; André Bazin, 13* (337- 
74-39), mer. : la Femme du boulanger ; 
jeu. : le Schpotuuz ; ven. : la Fille du pui- 
satier ; nm. : Marins ; dim : Fanny ; 
ton. ; César ; mar. ; Topaze. 

SCIENCE-FICTION ET FANTASTI- 
QUE (v.o.) : Escurial, 13* (707-28-04), 
Solaris ; Rencontres du trasîèaie type ; 
Phase IV. 

LUIS BUNUEL - ALAIN ROBBE- 
CRULEr : Denfert, Ifr (32141-Ql), 
jeu, 17 h, lun, 20 b, mar, 14 b 30 : le 
Grand Noceur : mer, sam, dim, 22 h : 
le Charme discret de la bourgeoisie ; 
ven, 17 h, mu, 20 h : Cet obscur objet 
du désir ; ven, 20 h, jeu, 22 h, lun. et 
mar, 17 h : le Fant&me de la liberté ; 
riim, 14 fa 30 : le Journal d'une femme de 
chambre ; dim, 17 h, mer, sam, 20 h, 
mar ., 14 h 30 ; la Voie lactée ; lun, 22 h : 
l’Age d'or ; jeu, 20 h, mer, sam, 17 fa ; 
Tristan» ; jeu, ven, 14 b 30. mar, 22 fa : 
Glissements progressifs du plaisir ; mer, 
sam, 14 h 30, lun, ven, 22 b, dim, 20 b : 
(a Mort eu oe jardin. 

JAMES BOND (v.f.) : Grand Pavois, Ifr 
(554-46-85). Opération tonnerre ; mer, 
ven, dim, mar. : On ne vit que deux 
fois ; jeu, sam. Nul 

FESTIVAL HITCHCOCK (va) : La 
boite i films, Ifr (622-44-21) ; M r et 
M" Smith ; la Maison du docteur Ed- 
vrardes ; Psychose. 

PROMOTION DU CINEMA (v.o.) : Stu- 
dio 28, 18* (606-3667), mer. ; Toll Me ; 
jeu. : là Vengeance e&t à mai ; ven. : Pani- 
que dans la rue ; sam : Blade Runner 
(*) ; dim, mar. : Comédie érotique d’une 
nuit d’été. 

RTTA HAYWORTH (vjs.) : Otympic, Ifr 
(5424742), mar, mer, sam. : la Dame 
de Shanghaï ; jeu, riim. : Cover Giri ; 
ven, bu. : O toi ma charmante. 

AGATHA CHRISTIE (va) ; Randagfa. 
16* (28844-44), jeu, 19 b 45. sam, 
21 b 45, dim, 22 h. lun, 19 h 45 : Mort 
sur le bfil : jeu, 22 b, ven, 19 b 45, dim, 
14 h 15 : Meurtre au soleil ; ven-, 22 h, 
dim, !6 h 15, lun, 22 h : le Miroir se 
brisa. 

VENDREDI 




SEUL A PARIS A L'ÜGC MARBEUF 


LA COMÉDIE DE EUE CHOURAQÜI 


HUSTER • AZfJAVtXJR • GAi^JA • iOfiASZ - - DUSSOLLIER -AIMEE 


QU'EST-CE 
QUI FAIT COURIR 

DAVID? 


La très illustre histoire 
du palais de ia Légion d'honneur 


M, François Mitterrand, 
président de la République et 
grend-maître de la Légion 
d'honneur, doit inaugurer le 
S janvier l'exposition organi- 
sée à la grande chancellerie 
pour le bicentenaire de l'hâtel 
de Salm. palais de la Légion 
d’honneur, qui retrace l'his- 
toire d'un des monuments les 
plus célèbres de Paris (1). 

L'hôtel de Salm, dont la gra- 
cieuse coupole et les balustres 
dominent le quai d'Orsay entre 
les rues de Bol léchasse, de Solfe- 
rino et de Lille, a été construit de 
1782 à 1788 par Pierre Rous- 
seau pour Frédéric II I de Salm 
Kyrbourg, qui avait décidé de se 
fixer à Paris. Ce ne fut pas une 
très bonne affaire pour ('archi- 
tecte à qui le prince allemand, to- 
talement impécunieux, essaya de 
revendra l'hôte! avant de (e met- 
tre en loterie sous la Révolution. 

Malgré ses difficultés, le 
prince de Salm, qui avait noué de 
nombreuses relations au sein de 
la société parisienne, et en parti- 
culier avec la famille de Beauhar- 
nais. continua d’y donner des 
fêtes et récaptions jusqu'en 
1794, année où il fut arrêté, dé- 
tenu aux Madelonettes et déca- 
pité comme son ami, le général 
de Beauhamais, le 5 Thermidor 
An 11 23 juillet 1794 peu de jours 
avant la chute de Robespierre. 

Après avoir connu des for- 
tunes diverses, l'hâtel de Salm 
fut choisi, à l'instigation de José- 
phine. par l'empereur Napoléon 
pour y installer en 1804 la 
grande chancellerie de la Légion 
d'honneur qu'il venait de créer et 
à la tète de laquelle il nomma le 
savant Lacépède. Le sort du pa- 
lais était donc fixé définitivement 
et sous le Second Empire on y 
ajouta l'aile qui borde la rue de 
Solferino. Mais, en 1871. la 
Commune, qui y avait établi le 
poste de commandement du gé- 
néral Eudes, devait faire incen- 
dier ('hôtel de Salm ainsi que ses 
proches voisins, la Cour des 
Comptes et le Conseil d’Etat. 

Tout le décor intérieur dispa- 
rut. Seuls les façades et leurs 
bas-reliefs résistèrent à l'incen- 
die. En 1878. on décida de re- 
construira à l’identique, la grande 
chancellerie qui connut ainsi un 
sort plus enviable que celui du 
palais des Tuileries dont les 
ruines furent démolies quelques 
années après. Et. c'est grâce à 
une souscription, à laquelle parti- 
cipèrent tous les légionnaires et 
qui recueillit un million de francs 
de l'époque, que la grande chan- 
cellerie fut remise en état. 

L’exposition qui est présentée 
à l'hôtel de Salm dans les salles 
du Musée de la Légion d'honneur 
évoque remarquablement les 
deux cents ans de ('histoire de 
cette illustre maison. On y est 


tout de suite accueilli par un 
grand portrait du prince de Salm. 
jusqu'ici -inconnu en France, au- 
tour duquel ont été rassemblés, 
grâce à l’obligeance de collec- 
tionneurs publics et privés, alle- 
mands ou français, un nombre 
imponant d'objets, d’armes, de 
tableaux, de costumes et d'inté- 
ressants manuscrits, dont tes 
/Mémoires de la reine Honense, 
qui trouva refuge en cette mai- 
son lors de l'arrestation de ses 
parants. 

Parmi les très nombreuses 
gravures exposées, il faut retenir 
celle représentant la chambre du 
maréchal Mortier, chancelier de 
l’ordre jusqu'à sa mort tragique 
en 1838 (2), seul témoignage qui 
subsiste du décor intérieur et de 
( ameublement de l'hôtel de 
Salm, tels qu'ils existaient lors 
de l'installation de la chancelle- 
rie. Enfin, une très belle ma- 
quette, exécutée spécialement 
pour cette exposition, reproduit 
au centième le palais lors de son 
achèvement en 1790. 

A deux pas 

Certes belle exposition est ju- 
melée avec celle que la déléga- 
tion artistique de la Ville de Paris 
et la Société d'histoire du sep- 
tième arrondissement ont consa- 
crée à tout l’ensemble de la rue 
de Ulle (3). d-devant, rue de 
Bourbon, vieille voie parisienne 
habitée depuis le dix-huitième 
siècle par des hôtes illustres. A 
commencer par Eugène de Beau- 
harnais qui, après avoir acheté 
l’hôtel de Torcy construit par 
Soffnand en 1713. le fit aména- 
ger dans (e style « retour 
d'Egypte » en 1803, et qui est 
aujourd'hui la résidence de l’am- 
bassadeur d’Allemagne fédérale. 
Son admirable décor restauré et 
remis complètement en état il y a 
quinze ans. est d'un exceptionnel 
intérêt. Pour se rendre à cette 
deuxième exposition qui est pré- 
sentée à l'Institut néerlandais, 
qui fut la demeure de Turgot. il 
suffira aux visiteurs de quelques 
pas empruntant la rue de Lille à 
droite après avoir traversé le 
boulevard Saint- Germain. 

ANDRÉE JACOB. 

(1) Bicentenaire de l'hâtel de 
Salm, palais de la Légion d'hon- 
neur. Musée de la Légion d'hon- 
neur, 2. rue de BeMcchasse, 
75007 Paris. Ouvert tous les jours 
de 14 à 17 heures, sauf le lundi, du 
7 janvier au 10 avril 1983. 

(2) Il mourut victime de l'atten- 
tat de Fieschi - conspirateur corse 
inventeur de la machine infernale - 
contre Louis-Philippe. 

(3) La rue de Lille, Institut néer- 
landais, 121. rue de Lille, ouvert 
tous les jours de 1 3 à 17 heures, 
sauf le lundi, du 7 janvier au 27 fé- 
vrier 1983. 


SPORTS 


SKI ALPIN 

Stenmark tombe... sur le tapis vert 


Le Suédois Lngemat Stenmark 
croyait avoir signe' sa soixante- 
neuvième victoire sur la neige artifï- 
cieUe - et dans le brouillard de Par- 
pan (Suisse) — en réalisant, le 
4 janvier, le meilleur temps total 
d’un slalom spécial comptant pour la 
Coupe du monde de ski alpin. Mais, 
après avoir longuement visionné le 
film de la course, le jury décida de 
l'éliminer, estimant qu'il avait en- 
fourché un piquet de la deuxième 
manche. 

Au total, onze des meilleurs slalo- 
meurs du monde, parmi lesquels 


l’Américain Phil Mahre, le Luxem- 
bourgeois Girardciii, le Suédois 
Strand, le Suisse Zurbriggen et le 
coureur du Liechtenstein Frommelt, 
furent victimes des conditions de 
course ou disquai ifiés par les juges. 

Après cette hécatombe, la victoire 
revenait, sur le lapis ven, à l'Améri- 
cain Steve Mahre. qui « précédait • 
le Suisse Luethy et Andréas Wen- 
zel, du Liechtenstein. Les Français 
parvenaient ainsi à classer deux cou- 
reurs dans les quinze premiers ; Mi- 
chel Canac, septième, et Daniel 
Mougel, treizième. 


D'un sport à Vautre 


GOLF. - L'Orange Bowt des moins 
de dix-huit ans, disputé du 27 au 
30 décembre sur le parcours de 
Bill more (Floride), a été rem- 
porté pour la première fois par un 
Français. Mare Pondaries, de 
Sainl-Nom-la-Breièche ( Yve- 
llnes). 

TENNIS. - Le Français Yannick 
Noah rencontrera l’Américain 
Vitas Cerulaitis au premier tour 
du Tournoi des mai très ( Af as- 
ters). gui aura lieu du 18 au 
23 janvier au Madison Square 
Garden de New-York. En cas de 
victoire, le numéro un Français 
sera opposé au Tchécoslovaque 
Lendl. qualifié directement pour 
le second tour, ainsi que les trois 
autres premiers au classement du 
Grand Prix : l’Argentin Vitas. qui 
rencontrera le vainqueur du \ 


match Higveras { Espagne )- 
Gômez (Equateur). l'Américain 
Connors. qui sera opposé au vain- 
queur du match entre ses compa- 
triotes Kriek et De mon. et !’ Amé- 
ricain McEnroe. qui affrontera le 
vainqueur du match Wilander 
(Suêdcl-Clerc (Argentine). 
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ÉDUCA TION 


les premières propositions de M. 
sur l'évolution du système éducatif 

L'hebdomadaire catholique « la Vie » 
prend position en laveur du dialogue 


A PARIS 


Les inquiétudes tempérées 
de deux écoles privées 


Inquiets, ce serait trop dire. 
Ce matin du 4 janvier, quand les 
enseignants du cours Sainte- 
Jeanne-Elisabeth se sont re- 
trouvés, c’était plutôt « bonne 
année » et sourires. 

L'établissement est cossu, re- 
construit il y a moins de dix ans 
au cœur de ce septième arrondis- 
sement de Paris parsemé d'insti- 
tutions, de parcs, de chapelles et 
de cours provinciales. Neuf cents 
élèves, de la maternelle & la ter- 
minale, contrat d'association 
avec l'Etat, trente éducateurs ou 
membres du personnel de service 
et administratif pour cinquante 
maîtres, car « ici l'enfant doit 
étm toujours accueilli, entouré », 
insiste le directeur. 

Sur le plan Savary. il aura la 
langue de plomb et s’en tiendra à 
cette déclaration : * Je suis soli- 
daire d'un tout : l'enseignement 
catholique. » Les professeurs se- 
ront plus diserts. Philippe, vingt- 
neuf ans, laissera venir le mot 
d'inquiétude, mais tempérée. 
« Sourde inquiétude ». dit-il. Les 
propositions du ministre de 
l'éducation nationale l'ont 
conforté dans sa méfiance : * On 
ne croit pas aux promesses de 
tolérance. La preuve : cet inspec- 
teur d'académie de la Lozère qui 
vient d'être Bmogé sous la pres- 
sion du SNI. » Pas plus que son 
collègue. Je plus ancien de réta- 
blissement, il ne s'alarme pour 
autant. 

Il se déclare au total très 
déçu : «J'ai voté Mitterrand. 
Comme moi, beaucoup d'élec- 
teurs chrétiens vont regagner 
leur giron (T origine, à cause de 
l’école, mais aussi du rembourse- 
ment de (avortement. » Il me- 
sure leur force d'opposants : 
« En juin damier, j'ai créé une 
section C.F.T.C. à Saint - 
Thomas-d' Aquin, où j'enseigne 
aussi. On est dix maintenant. Dix 
en six mois !» Ce n'est pas son 
avenir qui le préoccupe : s S'il le 
faut, je me reconvertirai dans la 
presse pour enfants. J’ai déjà 
posé des jalons. » La crainte 
qu'il énonce est autre : s J'ai 
peur que nos élèves deviennent 
des otages et qu'ils soient vic- 
times de répression au cours des 
examens. » 


Muriel et Françoise, dix-neuf 
ans. s'en soucient peu, pour 
l'heure. Elles redoublent à 
Sa inte- J ea rme-E Eisa beth une ter- 
minale naufragée au lycée 
CamiUe-Sée l'an damier. « C'est 
bien mieux ici. Les profs s'occu- 
pent de nous au moins. L’Etat ne 
peut pas supprimer cette école ; 
H ne sait déjà pas où mettre ses 
élèves. 

L'angoisse, chez les parents 
peut-être ? Pas chez M. Jean 
P... en tout cas. Il accompagne 
sa petite fille A la maternelle. 
eJ'habrta le quartier. Dans le 
système Savary. je pourrais donc 
encore choisir Sainte - 
Jeanne-Elis8beth . » Il pousse 
même jusqu'à la satisfaction : 
«Les parents auront plus de 
choix vers le public et moins vers 
ha privé, ça fera une moyenne. 
Tout le monde n'y perdra pas. Ce 
n'est pas un nivellement par le 
bas... » Fils et frère d'ensei- 
gnantes du secteur public, il est 
lui-même instituteur dans une 
école cathofique de Nanterre et 
nous ramène vers les ensei- 
gnants : ■ J'ai tout à gagner à 
être intégré dans la fonction pu- 
blique. J'ai des chefs dans le 
privé, fan aurai dons le public. Et 
en plus, une mutuetta et l'indem- 
nité logement. Mes collègues du 
privé sont partagés. 

Directrice du lycée technique 
privé Albert-de-Mun, non loin du 
cours Sainte-Jeanne-Elisabeth, 
M™ Marie-Françoise Meyniei ne 
tient pas le même langage, t II 
est hors de question de se faire 
intégrer sans rien dire, s Sa li- 
berté de recruter ses martres et 
ses élèves (cinquante domiciliés 
dans r arrondissement sur neuf 
cents), sa s spécificité » qis hn' 
permet de « reme ttr e à flot les 
gosses vidés des LE.P. de ren- 
seignement public », elle est bien 
décidée à tes vendre chèrement. 
a On ira dans la rua, on fera le 
maximum. » Combat perdu 
d'avance 7 « On a l'impression 
que les décisions sont déjà prises 
contre nous. Les dés sont 
pipés. » Pourtant, chez elle non 
plus, aucune fébrilité. Elle exor- 
cise le présage en puisant dans 
une certitude : « Les Français ne 
sont pas prêts à faisser disparaî- 
tre leur enseignement fore. » 

CHARLES VI AL. 


Sous le titre « Ecole : une chance 
à saisir*. M. José de Brouetter, di- 
recteur de l’hebdomadaire catholi- 
que la Vie (1), publie dans son der- 
nier numéro uu éditorial qui plaide 
en faveur d'un « oui décidé à l'invi- 
tation de M. Alain Savary de venir 
discuter son projet de réforme du 
système français d’enseignement ». 

Se situant comme particulier, 
comme journaliste chrétien et 
comme produit et partisan de l’en- 
seignement privé, M. de Broucker 
analyse la situation ainsi : « Le mi- 
nistre de l’éducation nationale a en 
tête deux objectifs avoués : le règle- 
ment de ce que. depuis un siècle, on 
appelle la ■ question scolaire » et la 
rénovation de l’enseignement pu- 
blic Ces objectifs, aucun Français 
soucieux de la paix civile et de 
l’avenir des jeunes ne peut refuser 
de les faire siens. Les propositions 
offertes te 20 décembre dernier à la 
négociation se veulent ordonnées à 
ce double objectif. Il faudrait de 
très fortes raisons pour les repous- 
ser sans un ample et attentif exa- 
men. 

» Je sais que. aux yeux de cer- 
tains, ajoute M. de Broucker, une 
seule raison est assez forte pour être 
suffisante : les objectifs avoués ne 
seraient que rideau de fumée pour 
cacher l’objectif inavoué du gouver- 
nement. à savoir la liquidation de 
toute liberté d’enseignement C’est 
une opinion. Elle se nourrit de sou- 
venirs historiques ainsi que d’un 
certain nombre de propos ambigus 
ou -d’actes contradictoires du pou- 
voir. Elle ne se laisse atteindre ni 
par des propos clairs comme ceux 
de M. Mitterrand disant, dimanche 
dernier, oui à un enseignement plu- 
raliste. décentralisé et privé, ni par 
des actes qui engagent nettement la 
réforme du service public Cette 
opinion conduit naturellement à 
préférer voir le gouvernement légi- 
férer toux seul, comme H en a les 
moyens, en se fiant d’abord aux ma- 
nifestations de rue pour limiter les 
dégâts et ensuite à l’alternance poli- 
tique pour défaire demain ce qui 
aurait été fait aujourd'hui. A mon 
avis, une telle attitude d'opposition 
systématique ne profiterait à per- 
sonne et ferait du ton à beaucoup. » 

Après avoir insisté sur la néces- 
saire * liberté pour les parents de 
choisir l'école de leurs enfants, la 
liberté des établissements de former 
des projets pédagogiques et éduca- 
tifs, la liberté pour les enseignants 
de se constituer en équipe autour de 
ces projets, la libenê et les moyens 


M. JEANTET DEVANT LES JEUNES SOCIALISTES DE L'ISERE 

Une « Université de masse » est « obligatoire » 
dans un pays développé 


Le Mouvement de U jeunesse socialiste organise 
dans pl usi eurs ville des regmoas puMigees pour faire 
se rencontrer et «fiatogner ceux qui se reconnaissent 
comme « des acteurs du changement ». Mardi 4 jan- 
vier, les jeunes sodnfistes de Plsère ont invité 
M- Claude Jeantet, chargé de nrisstoa an cabinet du 
ministre de rédocation nationale et responsable de la 
comnèdoo de préparation de la nouvelle kn d'orien- 
tation, 1 évoquer I* « avenir de rUniratiti ». Dans 

Grenoble. - Entouré de jeunes 
étudiants socialistes, M. Jeantei 
peut enfin faire connaître son opi- 
nion à propos de la réforme de l'en- 
seignement supérieur, sujet qui le 
passionne depuis l'époque oh il était 
un des membres de la commission 
éducation du P.S., alors parti d’qp* 
potition. U peut parler, sans sollici- 
ter toutes sixtes d’autorisations mi- 
nistérielles, de • cette Université de 
mime masse », selon lui nécessaire 
« et obligatoire • dans un pays in- 
dustriel développé. 

« L’avant-projet de toi qui va être 
soumis tatx instances consultatives 
et aux organisations de personnels 
est en accord ' avec les propositions 
que j’ai présentées au ministre 
avant l'été ». précise M. J carnet. 

Après les hésitations de membres du 
cabinet et les pressions de groupes 
d’intérêts fortement organisés, c'est 
une petite victoire pour fauteur des 
premières propositions de constater 
que M. Alain Savary lui a fait 
confiance. Le ministre, comme pour 
d’autres questions, a pris son temps 
avant de décider, mais, à en croire 
M. Jean cet, il a choisi d’opter pour 
une réforme qui ouvre « un change- 
ment -décisif dans l’enseignement 
supérieur ». 

Alors, cette loi, • moteur d'une 
modification de toute la logique 
éducative », selon les propos de 
M. Jeantet, quelles en sont les 


un amphithéâtre de l'Institut d’ëtades pofitiqnes de 
Ftinversité de GreooMe-U, une centaine d'étudiants 
et quelques enseignants oai écouté M. Jeantet phi» 
der pour une Université « aux tmssktm nouvelles— 
cagmiés d’accueillir an nombre pins grand (fétu 
tirants ». Séton M. Jeantet, les optfaas qu'il défend et 
qui ont été celles de sa commissioa « sont en parfaite 
conformité avec l’arant-projet de loi tpn doit être 
rendu pobtic dans les jours à venir». 


De notre envoyé spécial 


tifique et technologique, diffusion 
de la culture et de l’information 
scientifique et technique, coopéra- 
tion internationale. Le champ d’ap- 
plication de la loi serait donc assez 
vaste puisque tous les établissements 
seraient concernés. Les ministères 
ayant la tutelle d’écoles, tels les 
postes et télécommunications, la 
santé, la recherche et l’industrie, au- 
raient la possibilité de doter leurs 
établissements de structures équiva- 
lentes à celles prévues pour le sec- 
teur dépendant du ministère de 
l'éducation nationale. 

Enseignement en deux temps 

En ce qui concerne les formations 
supérieures relevant de l'éducation 
nationale, il est prévu de remplacer 
les disciplines par de grands secteurs 
d'activité. H s’agit, selon M. Jeantet, 
de rompre « avec une logique acadé- 
mique. souvent cause de sélection 

ue 
et 


parerait & une profession ou à un en- 
semble de professons. A un stade 
supérieur, if est prévu une formation 
à la recherche et par la recherche 
équivalente aux actuels troisièmes 
cycles. 

Une commission interministé- 
rielle des titres et diplômes natio- 
naux devrait délivrer des habilita- 
tions à préparer oes formations et A 
les sanctionner. Les diplômes natio- 
naux sont donc maintenus, chaque 
établissement ayant la possibilité de 
créer des diplômes d’ université. Une 
commission de prospective aurait 
pour mission de fournir an minist r e 
des éléments d’appréciation sur 
l’évolution des politiques d'emploi et 
du marché du travail mais, à en 


croire M. Jeantet, H ne s’agit 
te de plamjXcalir. 


d'un organisme i 


ton 


ts publics a 
culturel et 


Je et d'y substituer une logtq 
de vie active » fie Monde des IJ 
14 octobre 1982). L’enseignement 


se ferait en deux temps, une pre- 
mière période préprof essionneUe 
remplacerait factuel | 


grandes options ? Des déclarations 
du chargé de mission et des réponses 
qu'il a faites & ses contradicteurs, Q 
est passible de dégager des aspects 
nouveux par rapport a la loi d'orien- 
tation de 1968. 

Le projet de loi devrait définir on 
ensemble de missions communes à 
tous les étabUissements d'enseigne- 
ment supérieur public : formation 
initalc et continue, recherche sden- 


premier cycle 
et serait « ouverte à tous les titu- 
laires du ba c c a lauréat ou à ceux 

n " ont obtenu une dispense équlva- 
e ». Excluant la sélection à l'en- 
trée, cette première étape permet- 
trait aux étudiants ae mieux 
s’oriemer. Les dominâmes de forma- 
tion devraient correspondre & des 
grands secteurs professionnels. A la 
suite de ces études, où seraient pré- 
sents comme chargés d'enseigne- 
ment des professionnels ayant nne 
activité principale dans un secteur 
économique, (etudiant pourrait en- 
trer dans des formations profession- 
nelles. En complétant sa culture et 
en s'initiant A la recherche, B se pré- 


ractère scientifique, culturel et pro- 
fessionnel, nouvelle appellation des 
universités, devraient bénéficier de 
droits particuliers. Un nouveau sta- 
tut juridique leur permettrait d'être 
prestataires de services, de commer- 
cialiser des brevets, de prendre des 
participations Financières et même 
de créer des filiales. 

Répondant A des étudiants in- 
quiets A propos de l'avenir des 
masses préparatoires aux grandes 
écoles, M. Jeantet a expliqué que 
ces formations Testeraient dans les 
lycées « mais elles devront se mettre 
en conformité avec la loi et notam- 
ment ses objectifs de formation ». 
De manière plus générale, le chargé 
de mission a plaidé pour une * évo- 
lution harmonieuse de tous les sys- 
tèmes d'enseignement post- 
baccalauréat » et un développement 
des contacts et des coordinations en- 
tre les établissements. Selon lui. la 
loi devrait être appliquée à la ren- 
trée universitaire de 1984. 

SERGE BOLLOCH. 


de l’exercer », l’éditorial se termine 
par un appel. * Il y a un an. me 
semble-t-il. écrit -M. de Broucker, le 
Père Guiberteau. secrétaire général 
de la commission permanante de 
l’enseignement catholique, disait : 
« Nous sommes prêts à dialoguer 

• avec l'ensemble de ceux qui s ’inté- 
« ressent à un grand projet éducatif 

* pour les jeunes Français. » Ce 
grand projet n'est certainement pas 
complètement formé et formulé 
dans les seules propositions du mi- 
nistre. Mais si celles-ci offrent enfin 

- l'occasion d'en parler, et de parler 
ensemble, sans naïveté ni complai- 
sance. mon avis est qu'il ne faut pas 
la laisser passer. » 

[Ce n'est pas la première fois que Js 
Vie - revue qui dre à 380 000 exem- 
plaires et atteint env i ron deux müfions 
de Jeecens, — prend position ea faveur 
de (Balogue avec les pouvoirs pabfics an 
sujet de la réforme scolaire, mais la 
netteté dn propre ainsi que la fermeté 
dn ton tran ch ent singulièrement sur les 
réactions contradictoires on les sflesces 
de la presse cntfaofiqne en général. Le 
quotidien cathofique h i Croix, notam- 
ment. a oscillé entre l'intransigeance, 
en pariant dans am premier temps de 
■ Usage», et fotnertare, ea titrant 
ensuite - Une négociation reste passi- 
ble », pour s'en tenir enfin i nne attente 
prudente, après !e discours de M. Mit- 
terrand : -Le compromis reste i trou- 
ver». 

M. de Broocker noos a confirmé, en- 
fin, qne sa prise de position était cefle 
d’on citoyen face aux pouvoirs pabfics 
qui ne voulait en aacune manière enga- 
ger iTgfise. Ecorné du manque d’ou- 
verture des instances catholiques, an 
moins sur le pi an tactique, il a voulu 
« peser du côté des forces de Fauwer- 
tnre qtà prêtèrent le dùüague à la rup- 
ture. (Vos fadeurs, a-t-il couda, u’au- 
rsrieut pas compris que A» ne prenne 
pas position, dans cette affaire, en fo- 
reur du dialogue. - — Â.W.] 


U) UPle. cf 1949, du 6 au !2 jan- 
vier. 163, boulevard Maleshcrbes, 
75859 Paris Cedex 17. 


IES ÉLÈVES DES GRANDES ÉCOLES 
KXMMBKT DISPERSER 
UNE FORMATION EU INFORMATIQUE 
PENDANT Iflffl SERVICE NATIONAL 

M. François Mitttemrad ayant 
évoque, Je dimanche 2 janvier & An- 
tenne 2, la lettre qu’il avait reçu du 
président de la Conférence des 
grandes écoles lui suggérant de 
• mettre les élèves à la disposition 
de la formation professionnelle *, 
M. Pierre Laffitte, auteur de la let- 
tre, nous a confirmé cette proposi- 
tion : 

• C’est une idée de M. Jean- 
Jacques Servan-Schreiber, prési- 
dent du Centre mondial informati- 
que et ressource humaine, que j'ai 
soumise le 15 décembre dernier à ta 
commission administrative de la 
Conférence des grandes écoles qui 
l’a acceptée. Elle a reçu un accueil 
enthousiaste de la part des élèves 
que nous avons interrogé*. » 

« Il s'agirail. ajoute M. Laffitte, 
d'une nouvelle forme de coopéra- 
tion franco-française. 


MEDECINE 


doit être ramenée de 22 % à 12 % 
déclare M. Pierre Bérégovoy 

De notre correspondant 


Rennes. - M. Bérégovoy, minis- 
tre des affaires sociales et de lâ soli- 
darité nationale, a déclaré, mardi 
4 janvier A Rennes, qu’en 1983 la 
progression des . dépenses hospita- 
lières sera ramenée à 12 %. Venu 
présider la cérémonie de rentrée 
solennelle de la promotion 1983 de 
fEcole nationale dé la santé publi- 
que (1), le minisire s'est adressé 
aux futurs gestionnaires de notre 
système de santé en insistant sur la 
nécessaire maîtrise de l'évolution 
des dépenses. 

« Quand les prix augmentent ' de 
moins de JO % d’une année sur 
l’autre, une augmentation des 
dépenses maladie de JS % pose pro- 
blème. et une croissance ■ des 
dépenses d’hospitalisation publique 
de 22 % est déraisonnable: » Pour 
M. Bérégovoy. - laisser se creuser 
un déficit conduirait inéluctable- 
ment à voir refleurir les projets de 
Sécurité sociale à deux vitesses, 
avec notamment une médecine pour 
les pauvres et une médecine pour les 
riches. Ce n est ni te souhait des 
'Français ni la politique du gouver- 
nement ». 

ML Bérégovoy a, d’autre part, fixé 
comme objectif à l'administration 
une simplification de la réglementa- 
tion : « La complexité des textes. 


c’est un peu un écran protecteur que 
'dresse l’administration. Nous 
devons, au contraire, ouvrir t’adnn- 
rdstration aux assurés, restituer 
l’idée initiale contenue dans la trar 
dit ion mutualiste de gestion par les 
assurés. » 

A propos de ht réforme de fEcole 
nationale de la santé publique, qui 
sera en application .dés la re ntr é e 
prochaine, M. Bérégovoy ta a souli- 
gné l’axe principal : une éo rite «ni- 
que avec pour mission essentielle la 
formation des .cadres de la santé et 
de la stdidariié nationale (fonction- 
naires de catégorie A et profession- 
nels, qui exercent des fonctions par- 
ticulièrement importantes}. 

Le ministre de la solidarité natio- 
nale a annoncé, en outre, qu'il ferait 
dans les prochaines semaines deux 
communications au conseil des 
ministres, l'une sur le quart-monde, 
l’autre sur les toxicomanies. 

. CHRISTIAN TUAL. 


(i) L'EcoCe nationale de la santé 
publique de Rennes forme les cadres 
médicaux et sociaux français et de nom- 
breux- cadres dn tiers-monde. Elle est 
.placée sous la tutelle conjointe des 
ministres de ta solidarité nationale et de 
la santé. 


RELIGION 


JEAN-PAUL B - 
ACCEPTE LA DÉMISSION 
DE L'ÉVÊQUE 
DECUERNAVACA . 

Jean-Paul II a accepté la démis- 
sion de Mgr Sergio Mendez Arceo, 
évêque de Cuernavaca (Mexique), 
âgé de soixante-quinze ans. 

Connu surtout depuis le concile, 
oA il avait défendu la cause des 
francs-maçons, des juifs et de la psy- 
chanalyse, Mgr Mendez Arceo s’est 
trouvé A plusieurs reprises au centre, 
de controverses. Dans son diocèse de 
Cuernavaca, Q a encouragé' des ex- 
périences contestées, telles le « mo- 
nastère en psychanalyse » dirigé par 
Grégoire Lemercier, ancien prêtre 
belge, ou le centre de documentation 
sur l’Amérique latine, fondé par 
Ivan Illich, ancien prélat de l’Eglise 
catholique. D a aussi pris fait et 
cause pour la * théologie de la libé- 
ration * - courant de pensée où la 
théologie s’incarne dam un engage- 
ment social et politique parfois pro- 
che du. marxisme. 

En février 1979, Mgr Mendez Ar- 
ceo s’était rendu A Cuba où B avait 
rédigé, en commun avec te prêtre- 
poète Emesto Cantonal (actuelle- 
ment ministre de la culture du Nica- 
ragua) et M. Alfonso Comin, du 
parti communiste espagnol, une dé- 
claration dans laquelle où -pou voit 
lire : « // n'existe pas de contradic- 
tion, entre les desseins de là religion 
et ceux du socialisme. » 


ILS 

ONT TOUT 
LAISSE 
EN 

POLOGNE 
■ SAUF 
EENVEE 
D’ETUDIER 

« 

S 


Rien ne doit empêcher un homme ou 
une femme de mener à terme les études 
qu'Üs ont entreprises, - 

Aujourd'hui. 500 étudiants polonais 
déracinés par la crise dt teurpày* deman- 
dent le droit de poursuivre la leurs en 
France. 

Ils sont seuls, sans ressources, encore, 
mai familiarisés avec notre langue: hors 
du cadre des bourses officielles. 

Le Comité de Soutien aux Polonais en 
Flwux, agréé par Ui Fondation de France, 
vous invite à la parrainer en prenant en 
charge tous la mois une partie de leurs 
dépensa. 

Grâce à vus dons, il loir accordera dn 
prêt sur r honneur quechucun d'eux s'est 
engagé à rembourser dans tes années à '■ 
. r enir r alimentant ainsi, une chaîne de 
solidarité. 

Ils ont entre jd et 25 ans. Ils aiment la 
France. leur avenir est entrv r«« moins. 


OUI JE VEUX PARRAINER . 
UN JEUNE ÉTUDIANT POLONAIS, 

En prenant en charge pendant 12 mois, 
un ou plusieurs postes de son budget: " 
^déplacements (carte orange} ~ ' • 110 F 
nlivres et documents . 2 50 F. 

Dnourriture (60 tickets restaurant) 1)0 F 
Dlogement . 700 F 

En faisant un don unique de - F„ 

.Adresse à laquelle je souhaite recevoirtè ; 
Bulletin d’information du Comité. 

Nom : ! 

Adresse: ' . 


Libellez rns chèques ù l'ordre de la Fondatiùn dé France . 
Compte n ” 405 elfaitcs-lesparvenir.au . 
Comité de Soutien aux Polonais en France 
49 rue Mariés Au, fan - 92300 Levallois-Perrei 
Téléphone: 758-51 J6 ou au C.C.P. Paris 5.6.9. G.. 
.4rer la mention Compté X" 403. : 


1 

I 

. 


COMITE, DU SOUTIEN AL X POLONAIS EN i RANCI 


En Grande-Bretagne 

Fondateur du Mouvement 
pour le désarmement nucléaire 

LE CHANOJNECOLUNS 
EST MORT 

Le révére n d John Collins, cha- 
noine i la cathédrale Saint-Paul de 
Londres, fondateur du Christian 
Aid, organisation que Ton pourrait 
comparer au Secours catholique en 
France, et du Foods international 
-d’aide et de défense pour l’Afrique 
australe (IDAF), est décédé te 
30 décembre 1982 à Londres, A I*âge 
de soixante-dix-sept ans. 

Né le 23 mars 1905 à Hawkhurst, 
dans le. KenL le révérend ColUns 
■était convaincu de 1a nécessité pour 
les chrétiens de traduire leur foi en 
actes. 'concret s dans tous les 
domaines : social, économique et 
politique - aussi bien que personnel, 
et n'a cessé, sa vie durant, de s'enga- 
ger dans les grandes causes qui ont 
secoué la Grande-Bretagne. Il fia 
■ainsi à la tète d’une série d’actions 
en' faveur du désarmement 
nucléaire, et a été fondateur et pré- 
sident du mouvement Campagne 
pour le désarmement nucléaire de 
1958 à 1964. Il fut une des pre- 
mières personnes à alerter l’opinion 
sur la situation en Namibie dès 
1950 a à donner une grande publi- 
cité au rôle de l’Afrique du Sud 
dans ce territoire placé sous mandat 
par l'Organisation des Nations 
■unies. Depuis 1950. il n'a pas cessé 
non pl us ée dénoncer la politique de 
ségrégation raciale pratiquée en 
Afrique du Sud- 

L’IÛAF: qui reçoit des fonds des 
Nations unies, est venue en aide à 
des milliers de prisonniers politi- 
ques dans cette partie de V. Afrique . 
aux personnes bannies et à loirs 
familles.- De nombreux Africains 
ont pu assurer leur défense dévora 
les tribunaux grâce à cette organi- 
sation. Ce fonds, dont il était prési- 
dent, ■* a tenu, lit-on dans une publi- 
cation des Nations unies, ia 
conscience mondiale en alerte ; il a 
lancé le mouvement anti-apartheid, 
et notamment financé le boycottage 
da as le sport organisé par te South 
African Non- Racial Olympîc Com- 
mittee (SANROC) ... ». 

• Profondément pacifiste {U a été 
cité plusieurs fois, pour recevoir le 
prix Nobel de ta ptdxj. il estimait 
cependant, ense référant â F Afrique 
du Sud êi-à là Namibie, que * për- 
«Mtse, et certes pas un Blanc, n’avait 
te droit de juger des hommes qui ont 
été poossés par un régime; tyraimi- 
qjtie, violent sx impitoyable à cher- 
char A Conquérir la liberté en répon? 
dant à: la .yïedeuce par la violence'»; 
Son - engagement lui a valu d’être 4a 
cible de nombreuses 7 critiques au 
sein deson Egiise ^-Ch. CH. ; . T 
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— LA MAISON 


La parade du blanc 


Selon une tradition Uen 
étabüe, janvier est Je « mo» 
du blanc a. La créativité reste 
vive dans ce domaine, pour 
******** r envie de changer le 
décor du fit et de b table. 

Deux tendances se dégagent, 
«tte année, inspirées Tune de 
l'Orient et Vautre dés arts. déco. 
PQur b parure du lit, les dessins 
cachemire sont interprétés en 
ton rose ou bfeu pfite pour « Bag- 
dad » d'Anne de Solène, dans un 
pointillîsme de bleu ou de ■ gris 
rosé pour des draps et taies vo- 
lantes de blanc de Descamps, 
styte Primrose Bortfier. t Ben- 
gale s d'Agalys a des motifs 
roses et jaunes soulignés dé noir 

et c Eléonore », de Béra, esc une 
parure cachemire à dominante 
rouge brique. 

La ligne arts déco fait revivre 
la géométrie des années 30. 
Dans la collection Sprmgmaid, ûn 
jeu de quadrillages forme de 
grands chevrons dans un dé- 
gradé de beige-brun ou de gris- 
marine. Une bande do motifs 
géométriques disposés en mosaï- 
que souligne le drap et les taies 
s Canevas-» de Ualla à petit da- 
mier. Dans le même esprit, 
« Graph » de Donna est omé 
d'une large frise encadrant un 
fond quadrillé marron ou bleu 
sombre sur écru. .. 


Le linge de toiletta est placé, 
lui aussi, sous le signe de la géo- 
. métrïe. C'est le parti pris par les 
trots , c couturiers de la mai- 
son » : des rayures datons vifs 
(rouge, jaune; bleu) chez Daniel 
Heçhter; des carrés et des zig- 
zags de couleur pastel pour Ted 
Lapkh» et les écossais très virils 
en rouge, noir et came! de Re- 
noms. Dans la collection de Unge 
de maison (b Christian Dior, des 
serviettes et des draps de bain 
en éponge jacquard sont ornés 
de larges diagonales marine, vert 

et blanc. 

Pour le décor de la table, on 
retrouve une ambiance orientais 
avec « Pamir », nappe beyadère 
à motif tissé or. créé par le cou- 
turier Emmanuel Ungaro pour 
Georges Mouttet; ef c Barodafï » 
de Claude Palacci (Tissages mo- 
dèles) h dessins cachemire. Au- 
tre style raffiné : des liüums 
gouachés an. rose et violine sur 
fond gris nururslte (Gamier- 
Thbbaut] de . légères plumes bro- 
dées an blanc et or sur satin de 
coton blanc (Anne de Solène) et 
une sumappe carrée en tulle noir 
brodé de gros papillons or (José 
HouaO. 

D'un charme discret, les 
nappes de l'Italien Fratte sont à 
■fines rayures rose et vert tendre 
ou blëu et ocre ; une nappe de 
Lihvosges a dès rayures vives tis- 
sées sur fond blanc. 


Décors gais, cette année; pour 
les créations exclusives des 
grands magasins.. Au Printemps, 
les draps et taies' « Smarties » ; 
sont parsemés da postules mufti- ; 
coloras sur fond quadrillé gris.; 
Dans ta collection Damerose des 
Trois-Ouartiars et' Dames de 
France, « Les Chinois ». sont des. 
petits lampions de tons vifs im- 
primés sur draps, nappes et ser- 
viettes de toBette. Aux Galeries: 
Lafaystte, des draps à larges 
rayures roses ou bleues s'aboora-, 
pegnent de taies décorées d'un.' 
parasol et d'un transat. A ta Sa- 
maritaine. un drap en coton : 


blanc est jonché de nénuphars et 
dTrfc d’eau. 

Sur le catalogue de La Re- 
doute, une parure de lit très raffi- 
née est imprimée d'un effet de 
moire, en bleu doux, rose ou 
jaune pâle. Dans la nouvelle col- 
lection Tertio des Trois Suisses, 
de grandes feuilles stylisées sont 
dessinées en marine, ocra et 
rouge sur des draps et taies à 
fond blanc ou bleu. Sur le catalo- 
gue da La Blanche Porta, une pa- 
rure de berceau ou de lit d'enfant 
a'uri décor champêtre fait de mo- 
tifs appliqués «t brodés A la 
main. 

JANY AUJAME. 


METEOROLOGIE 



Evolution probable (fa temps eu France 
entre le mercredi 5 janvier A 0 heure 
ef le jeudi 6 janvier à mimât. 

La France restera dans un courant 
chaud de sud-ouest & sud. Les perturba- 
tions circulent toujours au niveau des 
□es Britanniques, mais demain nne 
bande pluvieuse traversera lentement 
-du nord-ouest vers le sud-est la majeure 
partie du pays. 

Jeudi, en début de journée, de gros 
nuages et des pluies atteindront les ré- 
gions au nord de la Loire, Paris, la Pi- 
cardie, les Ardennes et la Champagne. 
Un temps exceptionnellement doux pour 
la saison avec 12 h 13d«grès au lever du 
jour. Toujours de fortes rafales sur les 
régions méditerranéennes et le sud des 
Alpes, beau temps doux et vent de nord- 
ouest modéré. 

Entre ces deux zones, en travers du 
de l’Atlantique aux frontières de 
un ciel très nuageux et toujours 
des températures nettement supérieures 
aux valeurs saisonnières. 

An cours de la journée (a pluie ga- 
gnera le Sud-Est EUe atteindra en soi- 
rée l'Aquitaine, 1e Massif central et les 
Alpes. Sur le bord de la Méditerranée, 
les nuages gagneront lentement, le vent 
s’or i en ter a au sud et se renforcera. Sur 
les régions au nord de la Loire et dans le 
nord du pays le dd sera plus variable. 
Quelques ondées locales et quelques 
éclaircies sont protables. Il commen- 
cera â faire un peu moins chaud. 
L'après-midi 13 à 1$ degrés sur l’Est et 
le Centre, 10 degrés sur fOuest et 16 & 
20 degrés snr le midi de la France. 

La pression atmosphérique réduite 
an niveau de la mer était à Paris, le 
5 janvier à 7 heures, de 1 018,2 milli- 
bars, soit 763,7 millimètres de mercure. 


PRÉVISIONS POUR LE 6 JANVIER A 0 HEURE (G.M.T.) 



Températures (le premier chiffre in- 
dique le maximum enregistré au cours 
de la jour née du 4 janvier; le second le 
minimum de la nuit du 4 an 5 janvier) : 
Ajaccio, 15 et 7 degrés; Biarritz, JS et 
7; Bordeaux, 12 et 11 ; Bourges, 11 et 
H ; Brest, 12 et II ; Caen, 13 et 9; 
Cherbourg, 1 1 et 9 ; Clermont-Ferrand, 
12 et J 1 ; Dijon, 10 et 9 ; Grenoble, 7 et 
S ; Lille, 12 et 7 ; Lyon, 10 et 7 ; 
Marseille-Marignane, 12 et 6 ; Nancy, 
11 et 7 ; Nantes. 13 et 12 ; Nice-CÔte 
d’Azur. 13 et 7 ; Paris-Le Bourget, 13 et 
9; Pau, 15 et 4; Perpignan. 17 et 6; 
Rennes, 13 et 11 ; Strasbourg, 12 et 8; 
Tours, 12 et 12; Toulouse, 13 et 4; 
Pointe-à-Pitre, 26 et 23. 


Températures relevées à l'étranger : 
Alger. 18 et 1 degrés; Amsterdam, 10 
et 4 ; Athènes, 13 et 6 ; Berlin, 1 1 et 5 ; 
Bonn, 12 et 5; Bruxelles, 12 et 8; 
Le Caire, 16 et 9 ; Ses Canaries. 19 et 
1 6 ; Copenhague, 7 et 2 ; Dakar, 25 et 
19 ; Djerba, 16 et I ; Genève, 9 et 6 ; Jé- 
rusalem, 7 et 4 ; Lisbonne. 12 et 2 ; Lon- 
dres. Il et 7; Luxembourg, 10 et 7; 
Madrid, 10 et - 3 ; Moscou. - U et 
- 7 ; Nairobi. 25 et 14 ; New-York. - 3 
et -4; Palma-de-Majorque, 16 et 2; 
Rome, 15 et 6 ; Stockholm, 4 et 1 ; To- 
zeur. 14 et 6 ; Tunis. 15 et 7. 

{Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


BREF- 


AUTOMOBILE 

CITROËN COMMERCIALISE une 
série spéciale de deux mile 
LNA : la LNA c CwtneHe ». La 
LNA c Cannelle » est une 
LNA 1 1 E (moteur 4 cylindres, 
1124 ctn3 , 50 ch, consommation 
A allure constante : 4,7 I à 
90 km/h, 6.3 I à 120 km/h, 5,8 1 
en consommation urbaine). La car- 
rosserie de couleur sable-doré est 
métallisée et vernie. On trouve en 
série des roues en alliage léger, un 
pré-équipement radio, des sièges • 
avant A dossier inclinable, des 
sièges arrière séparés et rabatta- 
blss. Cette série spéciale sera ven- 
due en France. Prix client dés en 
main T.T.C. :36 600 F. 

LA MAISON 

CHAUFFE-EAU SOLAIRE. - Un 
chauffe-eeu solaire a une originale 
forme sphérique. Autour de ce . 
capteur-boule, à installer sur le 
toit d’un pavillon, le soleil tourne 
pendant la journée. Le stockage 
de l’eau chaude se fait dans la 
sphère même (capacité 230. fi- . 
très). L'appareil, d* un- diamètre de 
1,17 mètre, est vendu en kit (A un 
prix moyen de 12 000 F) avec un 
guide de montage et un pian ■ 
précis. Raccordé à un chaufftHaau 
électrique, sa régulation automati- . 
que dorme 1a priorité au soleil. 

* Sorelec, La Motte- 
Saiut-Euverte, B.P. 1], 
45800 Saint- Jean-de-Btaye. T6L 
(38) 86-60-49. 

FENÊTRE DE TOIT. - Un spéda- 1 
liste de l’étanchéité des toitures 
lance une fenêtre pour toit en 
pente. Conçue pour l'aménage- 


ment des combles en pièces 
d'habitation, cette fenêtre à dou- 
ble vitrages e raccorde (de l’inté- 

• rieur du grenier) sur une couver- 
ture en tuiles, ardoises ou 

• bardeaux. EUe s'ouvre selon qua- 
tre positions : projection, rota- 

• . tion, nettoyage, plus un « effet 

de loggia » qui permet de s'ac- 
couder, debout, devant la vitre 
ouverte.- Dix formats sont pro- 
posés, de 50 X 82 cm à 
135 X 143 cm (en 
110 X 116 cm, 2 120 F envi- 
ron). 

' ★ « Toïciel *, Sphst, 12, me 
: Cabanis, 75680 Paris Cedex 14. 

. TéL .-581-12-65. 

STAGES 

ARTISANAT EN ILE-DE-FRANCE. 

— L'Assopotiraf des amis du cèri^ 
‘■ < tre régional tf éducation populaire 

• d'Ile-de-France organise en 1983 
. des stages de formation profes- 
sionnelle aux métiers de l'artisa- 
nat ; poterie-céramique, grès, 
tissage-tapisserie, sculpture sur 

■ terre, peinture sur soie... Une se- 
maine. moins de 700 F. 

À 1, rat da Docteur- Le Savoa- 
.. renx, 92290 CWUamy-Malabry. 
TéL: 660-67-53. 

VIVRE A PARIS 

RÉOUVERTURE DES VOIES SUR 
BERGES. — A Paris, par suite de 
la décrue de la Seins, la voie sur 
: berges riva gauche a été rouverte 
A la circulation, mardi 4 janvier 
dans raprès-midL Toutes les voies 
; express qui avaient été fermées en 
. prévision de la montée des eaux 
. sont désormais accessibles dans 
les corafitions habituai las. 


BEURRE A PRIX RÉDUIT. - Les 
consommateurs pourront cette 
année acheter da nouveau du 
beurre à prix réduit grâce à une 
subvention accordée dans le cadre 
d'un réglement de la Commission 
des Communautés économiques 
européennes. Ce beurre est mis en 
vente dans les magasins de détail 


depuis le 15 décembre et jusque 
vers la mi-février 1983. 

Compte tenu de la subvention 
C.E.E., le ministre de l'économie 
et des finances a décidé de fixer 
les prix limites de vente de ce 
beurre au consommateur à 4,95 F 
pour tes .paquets de 250 g et à 
9,90 F pour les paquets de 500 g. 




Dans son numéro du 9 janvier 


Les frissons de Nice 

Les rumeurs sur (es menaces sismiques 
viennent périodiquement troubler 
la tranquilite des Niçois 

Enquête de Miche) Heurteaux 


ARCHITECTURE - 

CONCOURS 

POUR LA SIGNALÉTIQUE 
DU FUTUR 
MUSÉE D'ORSAY 

L’établissement public du musée 
d’Orsay, chargé d’aménager un mu- 
sée consacré à l'art de la deuxième 
moitié du XIX e siècle et des pre- 
mières années du XX e , dans l'an- 
cienne gare et l’ancien hôtel d'Or- 
say, ouvre un appel de candidatures 
en vue du choix d’un spécialiste des 
problèmes d’image de marque gra- 
phique et de signalélique. 

L'établissement public procédera, 
auprès des candidats retenus sur ti- 
tres, & une consultation sur es- 
quisses, rémunérée. Au terme de 
cette consultation, le spécialiste 
choisi se verra confier, en relation 
avec les architectes désignés par ail- 
leurs, la mission d’étudier (es élé- 
ments graphiques de l’image de 
marque du musée ainsi que l’ensem- 
ble de la signalétique à l’intérieur et 
aux abords de l'édifice. 

Les candidatures devront être 
adressées avant le 21 janvier 1983 à 
l'établissement public du musée 
d’Orsay, 1. place Henri- 
do-Montherlant, (9, quai Anatole- 
France), 75007 Paris, Tél. : 544- 
41-85. 


Service des Abonnements 
5, me des I tafiess 
75427 PARIS CEDEX 09 
CCP. Paris 4207-23 

ABONNEMENTS 
3 mois fitnùîs 9 mois 12 mois 


FRANCE 

324 F 519 F 715 F 910F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 

584F 1039F 1495F 1950F 

ÉTRANGER 
(pur messageries) 

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

364 F 600 F 835F 1070F 

IL -SUISSE, TUNISIE 

436F 744F 1052F 1360F 

Par voie aérienne 
Tarif sor demande. 

Les abonnés qui paient par chique 
postai (trois «ciels) voudront bien 
joindre ce chèque i leur demande. 

Changements d’adresse définitifs ou 
provisoires (deu* semaines ou plus) ; 
nas abonnés son! invités i formuler 
leur demande une semaine au moins 
avant leur dépara 

Joindre U de rn i èr e bande d’envoi i 
toute correspondance. 

Veuillez avoir FobBgeaace de 
rédiger tous les notas propres en 
capHales d'imprimerie. 


Une initiation 
à la télématique 


Formation permanente] 


Vous souhaitez savoir utiliser, choisir et juger 
les services offerts per les cêfécanvnunicarians : 
Transpac. Tèlétel, Antiope... 

L'Université Pierre et Marie Curie IPaiis-VIl vous 
propose un stage d’introduction à la télématique 
pendant une semaine début février. 

Pour tou t renseignement appeler 
le 633 - 70-32 ou écrivat ê 
UNIVERSITÉ PIERRE 
ET MARIE CURIE (PARIS VU 
Formation permanente - 4. place 
Jussieu - 75230 PARIS Cedex 05 


«5 d" 

m 




PARIS EN VISITES- 

VENDREDI 7 JANVIER 

« Le Théâtre du Rond-Point », 
Il heures, entrée du théâtre 
Renaud-Barrault, M™ Pennec. 

- Centre Georges-Pompidou •, 

14 b 30, 78, rue Saint-Martin, 
M“ AUaz. 

* LTle Saint-Louis - 1 5 heures, 
rue Saint-Louis-en-LTsIe, M m Bou- 
quet des Chaux. 

•« Costumes de cérémonies », 1 5 h 
JO. avenue Pierre-J cr -de-Serbie, 
M“ Legrégois. 

«Musée de Cluny», 15 heures, 
6, place Paul-Painlevè, M. Serres 
(Caisse nationale des monuments 
historiques). 

- Fantin-Latour ». 15 heures. 
Grand Palais (Approche de l’ara). 

- Monet au Musée Marmottan -, 

15 heures, entrée, rue Louis-Boilly 
(M. Bouchard). 

« Le Musée de Nissim- 
de-Camondo », 14 h 30. 63, rue de 
Monceau, M*** 6 Notin (M™ Caneri). 

«L’Opéra», 13 h 34. entrée 
(Connaissance d’ici et d’ailleurs). 

«Trésor des cathédrales de 
Rouen. Bayeux, et Caen », 
15 heures, 6, quai d’Orléans 
(M"* Hager). 

« Chez un tourneur d'étain », 
15 heures, métro Art-et-Métiers 
(P-Y. Jaslet). 

« La Grange-Batelière », 14 h 30, 
mciro Le Peletier (Paris pittoresque 
et insolite) . 

« Uniformes civiles du XVI 1< siè- 
cle à nos jours », 15 b 30. )0. avenue 
Pierre-1 “-de-Serbie (Paris et son 
histoire). 

«Le Marais». 14 h 30. métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 

« Le Marais », 14 h 30. 2. rue de 
Sévigné (Le Vieux Paris). 


CONFERENCES — 

15 heures, 6, quai d'Orléans. 
M®* Hager : « Bruges et le Musée 
Memling. itinéraire du rêve ». 

18 h 30, 35-37. rue des Francs- 
Bourgeois, M. J-P. Gouzy : - Le 
journal parié de l’Europe ». 

19 h 30. 45. rue des Écoles. 
M. P. Fluchaire : - Recherche de 
noire équilibre physique, psychique, 
moral, spirituel... global- (Univer- 
sité Populaire de Paris) . 

19 H 45, 12, rue Vivicnne, 
M. J. Haab : - L'Epiphanie » (Ergo- 
nia). 

20 h 15, 11 bis, rue Kcppler : 
« Raja yoga ei occultisme » { Loge 
Unie des Théosophes). (Entrée li- 
bre). 


MOTS CROISÉS- 

PROBLÈME N* 3357 
123456789 




HORIZONTALEMENT 
1. Est plus attiré par les grandes 
dents que par les jolies croupes. — 

II. Saint qu'on voit parfais au milieu 
des chèvres. - 1)1. On la suit quand 
cfle est arrêtée. Petit, n’est qu'une 
mince consolation. - IV. Endroit où 
l'on saigne souvent. Utiles quand on 
veut glisser. - V. On l'a dans le nez 
quand elle est noire. Possessif. — 

VI. Donne des idées. — VJÏ. Peul 
soutenir la culotte. Solidement bâti. 

— VII). Entre dans le jeu. En cou- 
rant. - IX. Prononcé sur la croix. 
On peut y voir des terrasses 
construites par Vauban. — X. Divi- 
sions administratives. Le préféré du 
collège. — XI. Doivent répondre 
pour un autre. 

VERTICALEMENT 
1. Comme ferait un bon composi- 
teur. - 2. N'est jamais là quand il 
faut arroser. Fosse commune. — 
3. Mot qu'on utilise quand l'air est 
très vif. - 4. Glace â Londres. I*rit 
son père pour un ballot. Conjonc- 
tion. - 5. Adverbe. Puissance. — 
6. Sont complètement détruites 
quand on tombe de haut. — 7. Doi- 
vent frapper pour bien convaincre. 
Fleuve côtier. - 8. Compagnon de 
saint Pau). Qu'on rencontre fré- 
quemment. — 9. Préposition. Sort 
par les grandes chaleurs. 

Solution du problème if 3356 
Horizontalement 
L Prison. B. B. - II. Rattraper. — 

III. Iléus. Obi. - IV. Sc. Nabi. - 
V. Aïeul. — VI. Nivôse. Ma. — 

VII. Noé. Sedan. - VIII. Rie. Rit. - 
IX. Entonnas. - X. Rein. Epoi. - 
XI. Erses. Nô (No). 

Verticalement 

t.-Prisonnier. - 2. Râle. Io. Née. 

— 3. ïte. Avertir. — 4. Studio. Ions. 

— 5. Ors. Essen. — 6. Na ! Nuée. 
Nés. — 7. Pool. Drap. — 8. Bébé. 
Maison. - 9. Brillant, lo. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 5 janvier : 

DES DÉCRETS 

• Déclarant d’utilité publique 
les travaux de doublement d'une 
section de ia route nationale IJ 
(département des Deux-Sèvres) ; 

• Fixant l'organisation et le fonc- 
tionnement de l'Institut national de 
la consommation. 

UN ARRÊTÉ 

• Fixant le taux d'intérêt alloué 
à la créance sur l'Etat dont bénéfi- 
cient les sociétés industrielles et 
commerciales qui procèdent à ta 
création d’actions en faveur de leurs 
salariés en application de la loi du 
24 octobre 19S0. 


EDITION 


Le prix des livres 

M. ÉDOUARD LECLERC 
CONTRE-ATTAQUE 

M. Édouard Leclerc contre- 
attaque, après la parution du décret 
prévoyant des amendes pour les in- 
fractions à la loi sur le prix unique 
du livre. (Voir le Monde du 4 jan- 
vier). • Je m’élève, a-t-il déclaré. 
contre l’attitude d'un gouvernement 
qui protège le néo-capitalisme intel- 
lectuel actuellement au pouvoir et 
rançonne au profit d'un club d'édi- 
teurs et de libraires ia connaissance, 
c’est-à-dire les livres. - 

Les centres Leclerc s continueront 
à pratiquer des rabais supérieurs 
aux 5 % que permet la loL Ils ris- 
quent donc d'être pénalisés au cours 
des prochaines semaines. Dans ce 
cas. - je lancerai un appel à tous les 
Français, menace M. Édouard Le- 
clerc. leur demandant de ne pas vo- 
ter aux élections municipales pour 
ceux qui se présenteraient sous ta 
bannière gouvernementale ». « Si 
cela s'avère nécessaire, poursuit-il, 
je ferai distribuer un journal, lire à 
cinq millions d’exemplaires, dans 
toute la France, j'expliquerai aux 
Français les raisons de mon atii- 
tude. Mais j’ose espérer que le pré- 
sident de la République me com- 
prendra avant. - 


I 


Vf-'vyf ’ ‘ ' — r “ v ‘ ■— '■ ' 







t 








r 


Page 24 - LE MONDE - Jeudi 6 janvier 1983" •• 


REPRODUCTION TXZEKUflE 




Uignt* 

laègraT.TC 

77.00 

91.32 

22.80 

Z 7.04 

52.00 

61.67 

B2.00 

61.67 

52.00 

151.80 

61.67 

180.03 



Annonces ciaucci 


ANNONCES BM CADRÉES UwW Uomrt» T.7.C 

OFFRES D'EMPLOI ■ - ■ S l'tl 

DEMANDES D’EMPLOI 13.00 15,42 

IMMOBILIER 33.60 39.9S 

AUTOMOBILES 33, 52 

AGENDA 33,60 39.85 . 

péBrasséssslon 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


0Ff**5 


Chef de publicité 

pour une ‘mission ponctuelle' 
dans un grand quotidien 
national 


Publicitaire de métier, ayant une expérience commerciale de 3 à 5 ans' 
en tant que Chef de Publicité dans un support, nous lui confierons 
pour 6 mois la responsabilité d'une partie de notre clientèle. Son talent 
de négociateur commercial, son sens du marché et sa connaissance 
éprouvée du milieu des annonceurs et des agences le rendront 
immédiatement opérationnel dans sa mission de fidélisation et de 

développement. 

M. Taillandier vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature 
(CV, photo), sous référence B 88S7M.SS avenue Bugeaud, 75 11 fi Parte. 
Un département de Bx rm r ti JaBbici Ptytom 


^ DANS U CADRE OU C8HTRAT DE SOLIDARITÉ 
L'INSTITUT NATIONAL DE RECHERCHE 
CHIMIQUE APPLIQUÉE 
centre de rechercha Banlieue Sud, recrute 

. UN INGÉNIEUR CHIMISTE 

30 ans minimum, expérience industrielle (Laboratoire et Pilote) 
en chimie fine. 


. UN INGÉNIEUR CHIMISTE 

Quelques années d'expérience pour laboratoire de dévelop- 
pement chimie fine. 

. UN INGÉNIEUR CHIMISTE 


BJfi FORCES 


ENSIA ou INSA 

5 à 10 ans d'expérience en études ou réalisations sur le terrain. 

épuration des eaux industrielles et urbaines. 




pour le DÉPARTEMENT 

CRÉDITS 

PROMOTEURS 


de ses filiales immobilières 

recherche pour Paris 


. UN INGENIEUR 
PHYSICO-CHIMISTE 

Pour recherche dans laboratoire, ayant connaissance en éco- 
logie appliquée : 

- analyse radio-chimique. 

- physico-chimie des sois. 

Programmation des essais et interprétation statistique. 

. UN TECHNICIEN 

PLASTURGISTE 


25 ans minimum - expérience thermoplastique. 

Ecrire avec C.V.. références et prétentions à ; IRCHA 
. Service du Personnel - BP No 1 - 91710 VERT-LE-PETIT 


CADRE DYNAMIQUE 


justifiant d’une expérience réussie sur le plan 
commercial et des risques. 


Adresser C.V.. photo et prétentions à 
SC AM. Groupe BARCLAYS. 5, rue du Cirque. 
75009 PARIS. 


IMPORTANTE SOCIETE 
diversifiée en mécanique et chaudronnerie lourde 
recherche . . 



Jeune ingénieur 
grande école 


Il effectuera dans les services centraux parisiens 
en liaison avec les laboratoires, la station d'essais 
et les divisions de production, de la recherche 
appliquée ainsi que des études de conception et 
de développement de gros matériel thermique. 


Association Française de Normalisation 


recherche pour sa division 1 

BATI MENT/TRAVAUX PUBLICS 


INGENIEUR 


connaissant les calculs de résistance des matériaux et/ou 
constructions métalliques pour domaines correspondants. 


Pratique ou connaissance du dessin de Bâtiment souhaitable. 
Anglais- indispensable - Allemand apprécié - 
Quelques déplacements à prévoir à l'étranger. 

Contacts de haut niveau fréquents (Ingénieurs Généraux des 
Ponts et Chaussées en particulier). ' " 


- Poste à pourvoir rapidement - 


Adresser lettre manuscrite, c.v., photo et rémunération actuelle, 
sous référence 1449 à AFNOR - Direction du Personnel 
Tour Europe - Cédex 07 - 92080 Paris la Défense. 


Adresser votre dossier de candidature, C-V. 
détaillé, photo et prétentions sous référence 6 82 
à Télex PA. Jonction 34, boulevard Haussmann 
75009 PARIS qui transmettra. 


CENTRE DE DOCUMENTATION 
recherche INGENIEUR ou UNI- 
VERSITAIRE dynamique. natio- 
nalité française, cormalsaant 
l’anglais, notions crinfomw ti- 
que pour actions promotion- 
nelle* tiana service relations an- 
térieures. 

Envoyer C.V. et prétentions à 
r* 28.508 Contrats d’ An- 
nonces. 121. nia Râaumur. 
75002 PARIS qui transmettra. 


emplois 

internationaux 


pxedsjon mécanique 


GROUPE INTERNATIONAL 
recherche 



Important groupe financier 

recherche 

pour son agence de VINCENNBS 


CADRE FINANCIER 


M.G.E.. SsA. 
lO. r. du Général-Négrier 
78800 HOUILLES 
recherche 


JEUNE HOMME 


recherche 


COMPTABLE 
QUALIFIÉ (E) 


FORMATION SUPÉRIEURE 


CHEF DES VENTES 


(Ecole de commerce, maîtrise 
de gestion DECS. etc...! si pos- 
sible avec quelques années 
d'expérience pour assurer le 
contrôle de gestion de la filiale 
en Allemagne 


Il devra connaître le produit et justifier d’une connais- 
sance parfaite de la distribution. 

SI VOUS PENSEZ ÊTRE CET HOMME 
Ecrivez sous rëf. n° 8.464 à : 


Lieu de résidence Hambourg. 
Allemand courant Intfspena. 


Adresser C.V.. photo et préten- 
tions sous nff. B. 981 é Médis 
System, 104, rue Réaumur 
75002 PARIS, qui transmettra. 


RESPONSABLE 
DOUANE 
ET TRANSPORT 
INTERNATIONAL 


2' échelon. tfbrede suis*. 
Adresser C.V. et prétentions. 


Le can d ida t devra posséder une .bonne formation bancaire 
(crédit MT, LT, et crédit bail). 

De bonnes connaissances comptables . fiscal « et 
juridiques, la pratique, le goût des contacts et une woftnret ' 


Adresser C.V. manuscrit, photo et prétentions 
ï RÉGIE-PRESSE, tr 037.629 M. 

85 bis. rue Réaumur, 75002 Paria. 


LTP ST NICOLAS 
rechercha 


PROFESSEUR 


Pour enseignement profession- 
nel en fabrication mé caniq ue. 
Diplômes BTN Fl et BTS + 
3 -ans d'expér. pro f e so tonne»*. 
T Al. 222-83-60. 



basé à TRAPPES 


Institut Physique nucléaire 
ORSAY recherche 

INGÉNIEUR 


recherche 

pour compléter son équipe 

UN INGENIEUR 


télex RA. jonction 

7, place Antonin-Poncet — 69288 LYON CEDEX 02. 


A CHALLENGER 


TOP INTERNATIONAL SALES 
MANAGER who is wdkng to 
travol worldwide for 2 mage- 
znes (buomeas/dofanse). 


RESPONSABLE 
SERVICE FORMATION 


CENTRE SCIENTIFIQUE ET 
TECHNIQUE DU BATIMENT 


Excellent selory. frin B B beneflta 
and expansé ecoount. 


Organisme régional, cherche 
RESPONSABLE 
service ■ m formai ion » sur la 
formation continue, formation 
sur., axp. professtonn. souhai- 
tée dons le gest. de la format. 
Poste A CHALONS- 
SUR-MARNE. Environ 
BB.OOO F an. - 


recherche 

peur son servie* acoustique 
GRENOBLE 


Only appllcants wtth PTOven ex- 
périence wiH be conaiderad. 
Forward detalled application 
and raferences to : 


Env. C.V. et photo S ARFOPA. 
D.R.T.E.. 2. nie des Viviers. 
CHALONS-SUR-MARNE. Codex. 


Grandes écoles 

pour étudos des phénomènes 
de propagation du son. 


Arab Publishers overseas 
Amsterdam B.V. Zijdalrij 2. 
1422 BV Uithoam-Hoiland, 
phone : 02075-08130/67614 
relax : 1033a 


— Expérience en transport international 
acquise par exemple chez un commission- 
naire eri transport, 

— notions de droit commercial inter- 
national, 

— connaissance de la langue anglaise - 
indispensable et allemande souhaitée. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., prétentions 
et photo à M. P.R. FAURE - PM LABINAL 
5, Avenue Newton ■ Boite Postale 64 ^ 

78390 BOIS D’A RC Y. H 


en analyses numériques, niveau 
thèse 3* cycle de mathémeti- 


' appliquées ou dipJSme. 
Nationale d'ingénieur 


TRÈS BONNES 
CONNAISSANCES 
EN INFORMATIQUE 


SPECIALISTE 
EN BREVETS 
D'INVENTION 


Ecrira avec C.V. è I.P.N., str- 
vlee du personnel, rëf. NR. 
B.P. 1. 91408 ORSAY. 


Organisme de F or ma tion 
chercha 


ASSOCIATION D'ANIMA- 
TIONS DE QUARTIERS 


Lettre de candidature + c.v. 
è adresser : C.S.T.B., 

24. rue Joseph-Foutier. 
38400 Seint-Martin-d' Hères. 


Poste ë pourvoir en 
HOLLANDE 
(domaine spatial) 
recherche 


PROFESSEURS ANGLAIS 
ET ALLEMAND 


Le candidat sert : ■ 

- très dynamique^ - 

- expérimenté dsi» ce domaine. 

- parfaitement bÜjngne anglais. 

REMUNERATION ELEVEE 

poux ranrfMar directement autonome. 


Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et préten- 
tions : NO V AP AT - 107 Bd Pereire 75017 PA2U5. 


recherche 

ANIMATEUR 

PROFESSIONNEL 


Association 

« MAISON MONPLAISIR ». 
49000 ANGERS, 
recherche immédiatement 


INGÉNIEUR 

INFORMATICIEN 


IMPORTANTE BANQUE 
PRIVÉE -8 e 


pour la banlieue 93. 
T«. : 226-62-30- 


recherche pour son 

DÉPARTEMENT ENGAGEMENTS : 


Recherche J.F. très compétente 
arrive. exceJL réf. pr s'occup. 
maison et enfanta tous les 
après-midi dans h» 77* arrdr 
T. après 10 H. au 56 1-94-45. 


Secteur préadolescents, 
adolescents, i aunes, expérience 

souhaitée. 

Candidature 4- C.V. au Centre 
d* Animation de Quartiers. 171. 
rue des Jardiniers, B 9400 
VILLE FR ANCHE-SUR-SAONF . 


DIRECTEUR/ 

ANIMATEUR(TRICE) 


Connaissances appré ciées : 
électronique, 
mécanique et mesures. 
ANGLAIS INDISPENSABLE 


RÉDACTEUR (TRICE) 


Nous éditons des quides prati- 
ques dons 25 utiles de pro- 
vince. Nous rech. le raspoma- 


pour ■ MAISON POUR TOUS » 
sur quartier 

1 5.000 habitant* (ZUP). 
Diplômes profassiormela 
et trais ans de pratique exigés 
dans un poste de direction. 


Eor. avec c.v., photo et prêtent, 
â n* 56.441. Confesse PubJr- 
oté. 20, »v. de l'Opéra. 76040 
Paris. Cedex Ol qui trans. 


b le permanent de notre édition 
de Nice. Env c.v. + photo à ; 


N.E.U.. 2B. rue de» Pentes- 
Ecuries. Pane- 1 O*, 623-10-63. 


Adresser c.v. manuscrit avec 
photo et références détaillées 
è : Maurice GUIGNARD. 

16. rue de Savoie, 
49000 ANGERS. 


BUREAU D’ÉTUDES 
recherche pour contrat 
MOYEN-ORIENT 


Chargé l.ée) éludes de dossiers de crédit essentiellement à 
court terme. 

• Niveau Études Supérieures. 

m 2 à 3 zns d'expcrience minimum dans poste srrnüain:. . 
■ Connaissances dans le secteur agro-alimentaire 
appréciées. 


Le Centre d'inform a t i ons 
Financières recherche 
FUTURS CADRES 
COMMERCIAUX <H. ou F.) 

— Dynamiques m ambitieux. 

— GoOt du contact hem nlv, 

— Très bonne présentation. 

— Sens des raeponsabUhée. 
Pour r.-v. 500-24-03, p. 209. 


3 INGENIEURS 


Env. lettre manuscrite, C.V, photo et prêt. à. OCBF, 
66. rue de la Chaussée -d’Amin, 75009 PARIS 
qui transmettra sous Réf. 5183 M. 


Ecole normale supérieure 
de l'enseignement technique 
cherche 


BIBU8THE CIKUCK 


CUMATISATION-PLOMBERIE. 
BEDET'S 201 - 60 - 48 . 


C-A.F.H. Expérience mcifcetiormnlla 
URGENT - 

Téléphoné : 664-15-31 posa 307 
Mme BOISSËRE fPISET CACHAS 


LeBXP.E, 


reche rche pour son département 
ÉLECTRONIQUE- INFORMATIQUE 


UN INGÉNIEXJK-ÉCONOlVnSTE 


Connaissant les matériels et logiciels informatiques pour 
participer àia réalisation d'études de prévision économique 
de prospective technologique et de stratégie indnsmeUe. 
Anglais Indispensable. 


Bureau d'informations et de Prévit ions Économiques 
122, avenue Chades-de-Ganile, 

, T 92522 NeolUy-SBr-Seine. 
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INSTITUT FRANÇAIS 
DU PETROLE 

situé à RUE IL MALMAiSON (92) ' 
recherche pour sa 

DIRECTION DE L'INFORMATION 
ET DE LA DOCUMENTATION 

JEUNE PHOTOGRAPHE 
EXPERIMENTE® 

- BEP avec 2 à 3 ans d’ancienneté '.'i 
professionnelle, 

pour prises, dé vue, reportages; tirages, 
reproductions et connaissant les arts 
graphiques» 

Ecrire avec C.V1 et prétentions sous 
No 557Q9 Çontesse Publicité 
•a. 20 i avenue de l'Opéra 
vLJ 75040 Paris. cedex 01 q,tr. - V 


[ Entreprise située 20 tans Sud Taxis 
(270 personnes - 1TO mflEons CAvS.T.) 

• recherche 

responsable magasins-trafic 

30 ans min» - Formation TRANSPORT +■ 
expérience phneurs années m^utxu /. 
transporta et déclarations en DOUANE.] 

VolUto^tMr J 





et son équipe 
vous présentent leurs 
meilleurs vœux .pour, 1963 

27 route des Gandes9^90Meuciori ; 


Très importante 

AGENCE DE PUBLICITÉ 

' cherche jeunes 

CONTROLEURS DE GESTION 

Formation EJi.C.P. ou Équivalent, 
expérience souhaitée. " 

Adresser C V. er pr&CDiians 
mis b* 252255 M, à .. 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. rue Rfinunur. 75002 PARIS. 


•<*.. . • SSCI recherche : 

COMMERCIAUX 

ANALYSTES 

PROGRAMMEURS 

connaissance M Bute « CP/M 
ou MP/M. Énv. CV s/réf. 1BBO 
A Pierre Lichen S.A. B.P. 220- 
75063 Paris Cedex 02 qui 
BUi M Ua ; cw «0. pour R.V. 
■ . ■ .au 362-1 1-91. 

' ■ REVUE MDUSTRIëlÜ 
A FORT DEVELOPPEMENT 


JEUNE CHEF 
DE PUBLICITÉ 

_Dtp*6m» : commercial, publicité 
O 0 équivalant. 

Expérience rie vanta souhaitée. 
'■ presse ai pceaJbl». 

Adroaeer lattra manuscrit a. 
C.V. et photo 

Ecrira aous I* n* TO 37583 M 
RÉGIE-PRESSE 

85bs. r. Réaumur. 76002 Paris. 
Nous recrutons 

V ANALYSTE 
PROGRAMMEUR 

CONFIRME HP 3000 
Cobol Fortran pour application 
rie gestion dans grand groupa 

SERVICE ET DEVELOPPE- 
NIENT INFORMATIQUES 

78/ 80 AVENUE Galber* Tour 
GaOSsnt 1 83174 BAGNOLET 
Cedex T élépho ne : 300- 13-54. 

. 380-13-55, 360-13-68. 

• SOCIÉTÉ OE SERVICE 
. rechercha 

INGENIEUR Analyste- 
programmeur 

pour travaux sur HP lOOO, 
gestion en FORTRAN. Connais- 
sance image 1000. Envoyer 
C.V. «r prétentions -à : 
NEREM. 1. rua Moulllqn à 
RUE1L-MALMAISON. ' 


secrétaires 


importante Fédération - 
. MEDICALE (Paris- 1 3*| 

.. . recrute pour le 1-02 une - 

SECRÉTAIRE - 
ASSISTANTE 
? :;JEJNRECTION 

(dfiwt 95.000-100.000 Fl 
Niveau BTS + 8 ans <f expé- 
rience minimum. 

Appâter au (8) 335-42-63 ou 
écrira sous réf. . p. 170 
CABINET BUQUE ’ ' 

B J*. 3087, 6«013 NANCY Céda*. 

ASSOCIATION 26 SALARIÉS 
rechercha i 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


.GROUPE DE CADRES 
3gës de 50 ans m plus, sans 
emploi, sa marrent ù la dtepost- 
tion des petites entreprises et 
pâmes mumenwlrtés pour ttes 
missions de courte durée, 
«en*. 246-94.47 A.-M. 
GIER cadres Ma-de-Frence. 

ECONOMISTE, 33 ans. 
spéc. anaL éco. fin., projets 
lO arts d’expérience P.V.D.. 
cherche poste permanent ou 
misions durée Indlffér. 

Ecr. s/m 0.661 le Monde Pub. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
6. rua des Italiens, 76008 Perte. 

IestioiTfinances 

ALGÉRIE. AFRIQUE. M.-Û. 

Hwnn», 53 ara, universh. 
«rençate. engtate-Expérianea 
Algérie 78 déc. 82 
dans usina 5.000 ouvriers 
prod. en mate concept. . misa 
«n place + forrn.. tous sys- 
tèmes administratifs (stocks 
immo. paie, comptabilité géné- 
rale. 

AFRIQUE. TUNISIE. TCHAD. 

COTE-D'IVOIRE 
Expert fin Nations unies, études 
rentabilité pour tapis, vins, 
viande», fruits. légumes, 
textile. 

• ’ MOYEN-ORIENT 
Etude pour Banque mondiale 
restructuration rte aie. export, 
route. air. far. lég. 
Ecr. s/n- 0.618 te Monde Pub., 
servie* ANNONCES CLASSÉES. 
5. (US des Itsfaana, 76009 Parte. 

J. H.. 27 ans, cüpi. reiat. «terni, 
maîtrise lettres angl. -arabe 
chercha poste reiat. internat, 
presse étud. ttes propositions. 
Est. s/n- 0.617 te Monde Pub.. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rue des Italiens. 76008 Pans. 

Secrétaire 10 ans expérience 
ch. place stable PARIS. Libre le 
lé févr. Ecr. n- 6.61 1 è Par- 
franc*. 4. rue Robert-Est terme. 
P<rii-8*. qui transmettra. 

Etudie toutes propositions. 
F e m me. 38 ans. diplômes + 
expér. en contrôle de gestion. 
Etudes économiques. 

Ecrira sous la n- T 037.582 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. Réaumur. 75002 Paris. 

- Licence Lettre* mod. 

CAP. d' Instituteur 
Formateur de mo ni teurs 
j’ai envia 

de créer des programme s de 
sac. routière ds entreprises 
et/ou rérflgar articles sur ce sujet, 
anenar des séances de f or ma t i on. 
12.600 tuée six tes ramée, voue 
ne pouvez l'accepter. 

Ecr. e/n- 0.61 2 te Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 

; 6. rue des ItaLen*. 75009 Pans. 

J.F.. B.T.S. awrétarisL 
triBngue sténodaetytab 


rechercha premier emploi, 
accepterait, posta bilingue 


SECRÉTAIRE 
DE DIREGTIUN 


Envoyer r é fé rance : format i on 
expérience professionnelle 
e» ..vie associative, photo 
' +• pré t en ti ons è : 

AFHM. 7. rue 
du Rom-Guflhemerv . 
31000 TOULOUSE. 



\ 1 MOS ' I 

, MELLEURS VOEUX/ 
POUR UN HORIZON I 
TRES BLEU EN 1983 

l ■: ■ PUBL ICITE 17. me do Br Lebd 

j niQI I 34380 VHtCENMES 
I kHESAvI TH. : 374.12.12 


l ' \ 1 

r* 

’ » * *'***. 


Ecrira aoue te m T 037380 M, 
RÉC3E-PRESSE 

85 bis. r. Réaumur, 76002 Parte. 


capitaux 
propositions 
commerciales 


Négoce familial, bien «Erigé, 
a besoin de capiteux : 
vante ou participation. 

Ecr. S/rr 7.489 te Monde Pub.. 
«erviCB ANNONCES m amkFpc 
5. rus des italiens, 75009 Péris. 

T ia n ç o l s du BraaS ch. pr exploi- 
ta non Brésil un bravât du une 
rite. Rém. : partktipet. au CA 
Ecr. s/n- 7.479 te Monde Pub.. 
Service ANNONCES CLASSÉES. 
5, rue des italien*. 75009 Péris. 


propositions 

diverses 


Les poesibilités d’emplois è 
l'étranger cont nombreuses et 
variées (Canada. Australie. Afri- 
quA Amériques, Asie, Europe). 
Demandez une documentation 
sur notre revue spécialisée 
MIGRATIONS (LM). 

3. rue Montyon. 

75429 PARIS CEDEX 09. 

Ingénieurs, 
cadras ait assimilés 
de .Pans et rég. parisienne. 
Nouvelle rencontra — bénévole 
— <f entraide eu reclassement 
par les deux associations 
« G 1ER cadras l !e-<te F rance s 
et e CCPC » sur convocation. 
Rens. QiEH -cadras Ile-de- 
France. 248-94-47, I 1 après- 
midi, et pour les plue de 60 
ane : p ermanence chaque ven- 
dredi. 17 h., mairie du 6», place 
SaintSiOpIce, bureau emploi. 
3- étage, «xi écrire è G1ER- 
cadtes Ile-de- F rance c/o sous 
enval.. 31, rue d’Enghien. 

Perte- 1 0. 


^TiTyTfi 


iïiïi 


i Particuliers 


Chaudière k gaz murale neuve 
18.000 TMfM. 4 è 5 radiateurs. 
Prix : 3.000 F. Téléphoner ; 
372-05-87 è partir de 18 h. 

Animaux 

Urgent chats adultes castrés en 
adorables chatons orpneluia 
cherchant foyers douillets 
et beaucoup de caresses. 
T. 531-61-98 628-7 9-20. 
è partir dé 19 heures. 

Bijoux 

PAUL TERRIER 

ach èt e comptant 
bijoux or, argenterie, déchets 
or, 36. rua du Cotisés. 7 B 008 . 
Métro Saint PfMI p pe- du -Rou l a. 
du lunoB au vendredi. 

BLIOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
M choisissant cher GIU.CT. 
19. rue d’Arcole. Pero-4*. 
Téléphona : 364-00-83. 
ACHAT BIJOUX OR-ARGENT I 
Métro Cité ou HéteV-de-Vllte. 1 

Cours | 

Cours de philosophie par cor- 1 
raepond ance. Cours Descarte». 
2260, routa de Mende, 

34 10 O Montpellier. 

Tél. Dvecmee (67) 63-38-03. 

LA CALIFORNIE 
PEUT-ÊTRE-. 
L'AMERICAN CENTER 
SUREMENT 

281. bd ReepaH. 7 SOI 4 Perle. 

TÉL. : 633*67-28 

Méthode orale, converaationa. 
Cour* la journée et le nr. 

Session d'hiver, 

du 3 janvier au 26 mars 1983. 

Inscriptions è partir du 29 nov. 

Préparation eu T.O.E.F.L. 
Coure pr enfants de 8 è 10 ans. 

Préparation a c cé l é r ée 
i répreuve de f ran ge ra 
anticipée de protnrèf ». 
Succès mesuré - 062-96-31. 


Recherche professeurs maths 
4- sciences, bons pédagogues 
pour élève 1- S, habitant 
La CeUe- Saint-Cloud. 

Tél. 916-57-09, tous les tors 
- é partir de 19 fleuras. 


Psjxkanalyse 


CURE DE PSYCHANALYSE 
radicalement nouvelle 
Pour voua aider en un mmsnian 
de temps et par voua-mâma 
TEL. t 766-46-90 entre 
8 h et lO h et 18 h et 20 h. 


Vacances - Tourisme - Loisirs 


L’ANGLAIS EN ANGLETERRE 
25% DE RÉDUCTION 

(15 livres per jote\ leçons tf repas, 

Utd m Mllt, tout compris) 

25 S de réduction si vous restez 90 jours 
ou plus pour des leçons intensives dans notre hôtel 
(comprenant 100 chambres) au bord delà mer 
ou avec une famille. 

Ecr. pour noire brochure ei feuille iTinscr. à : Jean Beech 

REGENCY SCHOOL OF ENGLÏSH 

Romsgaie-on-Sca. Kent. Enfland. Téléphone : 843-51212 
Télex 96454 ou i : Mme Bouillon. 

4, nie de la Persévérance. Eau bonne 95. 
Téléphone: (31 959-26-33 (soir). 

PAS DE LIMITE D'ACE - PAS DE SÉJOUR MINIMUM 
iCnas de 2 semâtes ou périodes pins bogMs) 

Londres 100 km - Calais 40 minutes. 


AWIONCes ENCADREES 

Lfinn/ial.' 

Laoni/tl TTC 

OFFRÊS D’EMPLOI 

43.40 

51.47 

DEMANDES D'EMPLOI 

13.00 

15.42 

IMMOBILIER 

. . 33.60 

39.65 

AUTOMOBILES 

. . 33.60 

39,85 

AGENDA 

33,60 

39,65 


’ Dépende salon eafaca ou nombre «te panaatts 


Instruments 
de musiaue 


A VENDRE PIANOS 
GRANDES MARQUES 

refont ai garanti* 
par antcuri. facteur 
DEVIS GRATUIT 
POUR RESTAURATION 

PIANOS TORRENTE 

Téléphone : 840-89-62. 

ACHAT VIOLONS 

VIOLONCELLES. VIELLES. 
GUITARES ANCIENNES. 
PIANOS DÉCORÉS 
Automét. et boires è musiq. 
(même en mauvais état I 

WA6R&M MUSIQUE 

62. AV. DE WAGRAM, 17* 

622-03-93. 

Literie 

MATELAS 

DE DEUX CHOSES L'UNE 

Ou vous achetât un mateles 
de grand luxe 4 3.000 F. 

Ou vous achetât un PLAZA ' 
de grand hixe è 1.690 F. 

(2 places 140 cm). 

Le PLAZA est un matelas de , 
grand luxa GARANTIE B ANS 
qui sa teille aussi è vos masures 
en deux semaines. I 

Par exempte : 
le 160 cm: 1. 926 F. 
le 180 cm; 2.240 F. 

Sommiers et doseerats assort.. I 
couvertures piquées, couettes. 
Votre sommeil 
mérite c e tte visite. ] 

p AD 37. rue de Citeeux. 
U HT 75012 PARIS. 

Téléphone : 307-24-01. 

Meubles 

Par arrêté préfectoral 
cause cession de commerce 

LIQUIDATION TOTALE 
DE TOUT LE STOCK 

meubles et salons heur da 
gemme, feu. 6. von. 7 et sam. 8. 
22. rue PauF-Veléty. Paria- 16'. 




appartements vente 


[ 4» arrdt ÿ 

MARAIS-BASTILLE 
2 PIÈCES at STUDIOS 
A RÉNOVER. 274-60-52. 


7* arrdt j 

TOURNVI LLE-INVALI DES 
Face Dôme et parc Muse* 
Rodin. emplacement 1" ordre 
VUE IMPRENABLE. 4- ET . 
APPT 125 rrv + asc. + box + 
*erv. è aménager ou raf. neuf. 

Hauteur plafond 3 m. 
STAND. - PRIX A DÉBATTRE 
1. AVENUE DE TOURVILtf 
10. BD DES INVALIDES. 
551-31-98-561-21-06. 

BACVARENNE SUD 

Beau 6 P. 160 m : . 354-96-10. 

( 8 e arrdt ) 

PRÈS MADELEINE 
RUE GODOT DE MAUROY 
Bel imm. ravalé, esc . TRÈS 
BEAUX STUDIOS ET 2 P. 
releiT» neufs, équipas. 4- et 6*. 
Px à partir de 12 OOO F la m'. 
551-31-98. 

( 70* arrdt ) 

SUR LES RIVES 
DU CANAL ST-MARTIN 

Du studio au 6 pièces sur place 
ce jour et dam.. 14-19 h. sam. 
et dimanche 1 1-13 h/ 14-18 h. I 
SAINT-MARTIN 
GRANGE AUX BELLES 
162. quai de Jemmapes. 
246-73-13 
SERCO 723-72-00. 

ULTRA VALABLE 

Voie privée. Fp du Temple 
DANS SUPERBE RÉNOVATION 
80 m' (2 chbrest. 540 OOO F. 
704-43-43. 


11 a arrdt ) 

PARMENTIER Récent 
Séjour + cnbre. tt cft. calme. 
Pruc 320.000 F. 344-03-43. 


IGLS / MN88RUCX / TVIOL 
Appts è louer 1/4 placée, 
cuisina, par jour AS 400. 560. 
880. 2/4/6 paraonnea. ’ 
Hôtel TWOüERHOF 
A-8080 IGLS /TÉLÉPHONE : 
1 943-6222-77 1 940. 

ÇÎÏ Février 

wlll 12 4 18 en* encadré 
■par enaeignant» - 880-54-27. 


LES VACANCES 
D’OUTREMER 

Elimine* les frais de logement. 
Servez -voua de notre service 
CT échange de domicile- Pour 
rens., écr. à : INTERCHANGE 
HOUDAYS. 22. Parc-y-Bryn. 
Croigiau. Cardiff. Royaume-Uni. 


Organisme d'études et 
d* aménagement 
recherche pour • 
ÉTUDES DE DÉPLACEMENTS 
. ET DE TRANSPORTS 
URBAINS 

INGÉNIEUR 

Grande Ecole ou formation 
scientifique équivalent*. 30 ans 
maximum- E xp érience indispen- 
sable dans ce domaine. 
Adresser C.V.. référances et 
ré mu nér a tion aous réf. 6-579 è 
P. UCHAU. SJK.. 

B.P. 220, 75083 PARIS 
’ Cedex 02 qui transmettra. 

HOPITAL TROUSSEAU 

26. av: du Dn-AmokHUenar 
76012 PARIS 
recruta pour service* . 


PEDIATRIE 

INFIRMIÈRES D E. 

.. INFIRMIÈRES 
saBe d'opération 
PRÉPARATEUR rrmcEj 
en pnsrmacM 

Prendre r.-v. au 348-13-90. ■ 
poste 3-730. 

Cabinet exper ti sa» comptables, 
recher ch e 

1’) MÉMORIALISTE 
?) BECS 

avec te possible 
expérience eeWnet- 
Ecnre avec C.V. »/ti f. 3,447 à 
INTB1 PA. B.P. 508. 75068. 
Paris Cedex 02 qui .panam. 

VRe de Chantetoup-tee-ViBnee 
(78) recrute, pour «econffer 
ta aaciétaira général 
U* ATTACHÉ 

Adresser -caodktetwra i* C.V. k 
Mbnswr teMeèe. 


Collège YVeLYNES reeh. 
: SUR VEILLANTE . tNTERNAT 
«l /ou BIBLIOTHECAIRE. 

PROF.- GYM. FILLES. 

■ Téléphooe : 041-34-30. 


UT JP. ST~MCOLAS 
re ch er ch e 

PROFESSEUR 

Pour enseignement profaesâon- 
nel en fabnoeiton mécanique. 
Diplômes S. T- N. Fl et B.T.S. + 
3 en* cf expér. pro f e ee xomelle. 
Téléph on e ; 222-83-60. 

semT". • ” 

. re ch er ch e 
urvehef de projet - 
micro-électronique 
forcwtlon »ende écôte. 

3 a 5 ane d’expérience 


Ç 12" arrdt ) 

Métro : BEL- AIR 
Imm. récent 3-4 p.. tt cft. 
baie., */|ard.. «fressing. parte. 

960.000 F. MUCOT. 344-43-67. 

[ 13" arrdt ~") 

SAINT-MARCEL 

Proche HOPITAUX at GARE 
AUSTERLITZ P. de T. ravalé, 
tapis escalier 

3 P. TOUT CONFORT 

Plafond à U Française 

340.000 F. Créd. vend, pota- 
ble. Tél. 346-56-10. 

PORTE D'ITALIE. 9- êt.. sà&ur. 
4 chbres. tt cft, baie, périt., 
vue. soleil. Tel. 359-56-96. 


( 74* arrdt J 

GÉNÉRAL-LECLERC 

IFROCHE) CALME 

2 PCES CUIS., W.-C. 

A rénover 2' étage Sur rue et 
cour. 186.000 F Crédit ven- 
deur possible. 345-56-10. 

Ç~ 75- arrdt 

15* PONT MIRABEAU 
Sud. asc. s/rue 4 P. 92 m». 
cft parquet chêne, ch. cent. 

poss. service 13 m* Sud. 
798 OOO F. Tel. 577-98-86. 


7 g* arrdt J 

TROCADÉRO 

emplacement exceptionnel 
vue sur Sanie et Tour Eiffel 
200 m*. 6" ét.. 2 chbres serv. 
APPARTEMENT D'ANGLE 
GARBI 567-22-88. 

A 20 ’ av. Foch. gd standing, 
ét. élevé, terrassa 10 m, très 
grand 4 pièces 2.000.000 F. 
Tél. 783-69-86 - 548-27- 1 3. 

PASSY. 4/5 P.. 12S m». ré- 
cent. 2 boa. 2» êt . vue agréa- 
ble. verdure. 1 .260.000 F. 
TéL 7 B 3-89-86. 548-27-13. 

77 

Seine- et-Marne J 


92 

Hauts-de-Seine , 

PRÈS RUE DE LONGCHAMP 
1, BIS RUE CHARCOT 
neuill>. ppiaira vd grands 
2 P. 50 m environ et un 
DUPLEX 1 1O m 1 refaits 
neufe. asc. 551*31-98. 

BOULOGNE. BOIS 
2 pcos à rénover. 3* ét. sud + 
grenier i récupérer. 1 70.000 F. 
Téléphone : 546-34-28. 


appartements 
achats 


Recherche I à 3 P. Pflne 
préfère Rive gauche 
avec ou sans travaux. 

PAIE CPT char notaire 
873-20-67 môme le soir 

CHERCHE APPT 15*. 7* 
séjour, selon + 2 chambres 
(2 1)43-99-41. de 9 h. 30 è 18 h. 


constructions 
neuves 


INFORMATION 

LOGEMENT 

Un service gratuit 
inieprofnMinnïi et mtorbenc. 
pour n achat d’appartements 
et de pavillons neufs. 
Renseignements sur de nom- 
breux program. PAP et prêts 
conventionnés. 

525-25-25. 

49. AV. Klobar. 75116 Parte. 


locations 
non meublées 
demandés 


( Région parisienne) 

Pour Stéft européen., cherche 
vêles, pavillons pour CADRES. 
Durée 3 et 6 ans. 283-57-02. 


locations ; 

meublées 

demandés 


SERVICE AMBASSADE 
pour cadres mutés Paris 
recherche du STUDIO au S P. 
LOYERS GARANTIS per Stéa 
ou ambassades - 281-10-20. 


immobilier 

information 


ANCIENS-NEUFS 

DU STUDIO AU 6 PIÈCES 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR. 
Appeler ou écrire : 
Centre d’inlormation 
FNAIM de Paris. Ile-de-France 
LA MAISON DE L' IMMOBILIER. 

27. avenue de VîHier*. 
75017 PARIS. T. 227-44-44 


immeubles 


DE SUITE 


Achète immeuble et hôtel parti- 
culier. même è rénover. Parts 
bons quartiers. Fre offre PRO- 
MOTIC. 25. av. Paul-Ooumer. 
75016 PARIS - 553-14-14 


pavillons 


PAVILLONS 

JUSQU’A 120 KM DE PARIS 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appeler ou écrire 
Centre d’information 
FNAIM de Paris Ile-de-France 
LA MAfSON DE L’IMMOBILIER. 

27 bte. avenue de Villiers, 
7501 7 PARIS. T. 277-44-44. 


ST-VALLIER-de-THIEY (08) 
VILLA co n sir. 78. 156 ov. 
plein. -pied + terrasse + log- 
gia. 5 p.. séy. 4Q m-\ cheminée. 
2 bn*. cuis, entier, amén. +■ 
hotte. Nbreux rangements, grd 
cft. Terras» 6.800 m' arb.. par- 
tie jard- aménagé, dép . pari. 

T. apr. 19 n. (931 42-86-10. 


propriétés 


MONFQRT-L’AMAURY 
Chaumière, sétour 3 chbres 
+ 3 Dns. cuis, équipée, dé- 
pend. possible, chevaux. Parc 
4.000 m'. 94 7.000 F. 
461-70-41 . mnun ou apr. 20 h. 


les annonces classées 


CHELLES 


APPARTEMENT F 4 
rez-de-chaussée avec cave + 
garage. Prêt d’Etat é reprendre 
de 92.000 F i B %. Prix ; 
310.000 F. Tél. 020-72-37. 
M. et M — MILLET. B. rue de 
I* dette. Bèt. Alizé. 

77600 CheUes. 


viagers 


Occupé par femme 86 ans. 
Saint-Mandé, appt 4/5 pces.. 
100 m*. 340.000 + 5.000 F 
moe. Viagers F. CRU? 266-19-00. 

T.CRUZ 266-19-00 

8. RUE LA BOETIE-8» 

P* rentes indexées garanties. 
Etude gratuite discrète. 


3 à 5 ane tr expérience 
Un mMeur <fétude 
■ o dnna éla t. P un ique 
formation Grande Ecole, détxrum- 
Envoysr cumaéwn vftsa et pré~ 
Catherine Corbat. 
SEJTU, 20. rua de la liicfuxMre. 


BUREAU D'ÉTUDES 
BÉTON ARMÉ 

rechercha 

INGÉNIEUR 


Chargé d*aastenr te Direcreur 
pour la coort» nation des études 
et contacts avec te CUsmàla; 
Expérience calcula béton armé 
demandée. Sefeure suivant qw* 
fafiesTiaR — Ecrire avec C.V. er 
pr«(«n(icnc n" 56.451 
ConUHM Publicité. 20, av. 

Opéra 75040 Parte Cedex 01. . 



sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 18 heures 

au 296-15-01 


Achats 


| POUR ADN8N1STRATION I 
Sté rech. 6 A 7.000 m 1 . 
Bureaux, parkings, même brut 
mire-mu roe. Tél. 377-96-85. 

Locations 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 
S.A.R.L - R.C.-A.M. 
Construit ion de sociétés. 
Démarches et tous services. 
Psrmansnce téléphonmiie. 

355-17-50 


DOMICILIATIONS 
Artisans 80 F - R.C. 180 F 
Cotiawunan ds S les sous 5 ire 
G.5.M.P.. 54. r. de Cnmëe. 19*. 
Tôt ; 607-62-00. 


Domiciliations : 8 c -2‘ 


SECRÉTARIAT. TÉL.. TÉLEX. 
Loc. bureau, tovies démarchas, 
pour corwnuiion de sociétés. 

ACTE SX 2mm +. 

SIÈGES sociaux 

ET DOMICILIATIONS 

>•*■1 Mcrauna VU 

CONSTITUTIONS STÉS, 

(n* K'npinb ohh uxh 

l ASPAC. 293-60*50 + j 
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REGIONS 


Picardie 

BUDGET 1983 : 

une nouvelle faculté de médecine à Amiens 


Amiens. — Le budget pour la 
Picardie (264 millions de francs) 
que les conseillers régionaux exami- 
neront le 14 janvier est en augmen- 
tation de 32 % par rapport à celui de 
l’année dernière. - Cette croissance. 
souligne M. René Dosière, socia- 
liste, président du conseil régional, 
traduit notre souhait d'accompa- 
gner l'effort de l'ÊtaL » 

Dans la rubrique formation, le 
lycée d’enseignement professionnel 
(LEP) de Clermont (Oise) a la 
priorité : 23 millions seront consa- 
crés à sa construction en 1983. 
L’U.E.R. de médecine et de phar- 
macie est toujours à l’étroit en ville. 
Périodiquement, il apparaît urgent 
aux élus d'en construire une nou- 
velle sur le campus d’Amiens. Cette 
fois, tontes les collectivités locales 
ayant accepté de participer à des 
travaux qui coûteront 132 millions 
de francs (l’État finançant 65 % du 
total) , la région versera au pot 20 %. 

Le soutien i l’activité économique 
s'appuiera sur un fonds d’interven- 
tion (34 millions de francs) destiné 
à stimuler le développement des 
petites et moyennes entreprises et à 
créer des usines nouvelles. 50 mil- 
lions iront aux voies de communica- 
tion. 


De notre correspondant 


de la maison régionale des syndicats, 
et pour construire un hôte! de la 
région. 

Le « gros morceau » de la politi- 
que sanitaire, pour laquelle l’Etat 
accroît considérablement ses crédits 
(71 millions en 1983), sera la 
construction de l’hôpital de Beau- 
vais. 


MICHEL CURIE. 


Faits et projets 


Anvers: 

trafic en hausse de 5,4 % 


Le limousin 
se dépeuple 


Pour l'amélioration de l’habitat et 
de l'environnement, 21 millions de 
francs sont destinés à la seule ville 
d’Amiens pour subventionner 
notamment la centrale thermique, 
chauffée au charbon, l’Usine d'inci- 
nération des déchets, le palais des 
expositions pour continuer les études 


Le trafic des marchandises ifan* 
le port d’Anvers s’est élevé à 84 mil- 
lions de tonnes en 1982, soit 5,4% 
d’augmentation par rapport à 1981, 
a indiqué, le 2 janvier, ta municipa- 
lité du port belge. 

Cette hausse est due notamment à 
l'augmentation du trafic des mar- 
chandises en vrac (+ 10 %). Le tra- 
fic pétrolier est également en hausse 
(+25%). 

A Rotterdam (premier port du 
monde), le trafic s’est stabilisé â 
252 millions de tonnes (-0,4%) 
par rapport à 1981. Le charbon, le 
pétrole et les minerais sont en 
baisse, «naît ce recul a été compensé 
par la des transports en vrac 


(céréales) et des produits pétroliers. 
Trente et un mule sept cent cân- 


Trente et un mule sept cent cin- 
quante navires de mer ont fréquenté 
le port, soit 3 % de plus que l'année 
précédente. — [A.F.P.] 
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Les Espagnols sont devenus 
les premiers dams étranger» des 
stations françaises de sports 
d'hiver. Plus de trente mille Ea- 
pagofe. venus de Barcelone et de 
Madrid surtout ont, en effet fré- 
quenté. en ce début d' a rmée, les 
pistes de ski dans les Alpes. . 

L'information, communiquée 
par le représentant en Espagne 
du se crétari a t d'Etat au tourisme 
français, précise qu’fl s'agit de 
l'aboutissement d’une campagne 
de promotion du ski français. Las 
forfaits, voyages compris, pro- 
posés en Fiança du 2 au 9 jan- 
vier, sont inférieurs aux prix que 
pratiquent les stations de ski es- 
pagnoles des Pyrénées ou de la 
sierra Nevada (Andalousie}. 

Cet afflux de skieurs stras fos 
montes} devraient continuer au- 
delà du mois de janvier : de 
80 000 à 100000 Espagnols 
sont attendus en France d'ici à 
Pâques contra 50 000 l’année 
dernière et 30 000 seulement en 
1981. Les Arcs, les Menuires, 
Chamonix et Ttgnes sont les sta- 
tions tes plus fréquentées par les 
skieurs espagnols. 


CARNET 


Mariages 


- On noos prie d'annoncer le mariage 


Claire MDŒMONT, 
fîOe de M- Yves Mîremoat, ocmsoller 
référendaire à la Cour des comptes. 


• Afin de garder à la pression 
fiscale m caractère mesuré ». Ic 
président de la région proposera de 
recourir à nn emprunt de 107 mo- 
tions, « la Picardie étant peu endet- 
tée puisqu' en 1983 la charge de la 
dette devrait rester inférieure à 5% 
du budget global ». 


Georges OMNÈS, 
fils de M“ Claude Omncset petit-fils de 
M« Pierre Gabrié, qui a été c élébré 
dans l'intimité i La vaktzedu-Var, le 
31 décembre 1982. 

30, rue de Lorraine. 

78100 Saint-Gennaixt-en-Laye. 

« Les Mmimes », 

83 160 La Vaktte-du-Var. 


Décès 


C’est une nouvelle baisse de la po- 
pulation rurale que font apparaître 
les premiers résultats du recense- 
ment de 1982 pour le Limousin : 
737 150 habitants, soit une diminu- 
tion de 1 600 unités depuis le recen- 
sement de 1975. Le Limousin est 
ainsi la seule région avec la Lorraine 
à s’être dépeuplée depuis sept ans, 
alors que la France, durant le même 
temps, a connu un léger accroisse- 
ment démographique (0,4 % l’an). 

Entre le Limousin et la Lorraine, 
cette évolution identique cache des 
situations différentes; la dépopula- 
tion lorraine est le résultat d’on défi- 
cit migratoire important, suscité par 
les difficultés de la conversion indus- 
trielle, alors que le déclin démogra- 
phique du Limousin est dû à un défi- 
cit naturel tenace (moins 0,4 %) ; 
c’est-à-dire à un rythme de décès su- 
périeur à celui des Miuawt De- 
puis le recensement de -1975, il y a 
eu dans la région limousine, 
71 960 décès, et seulement 
53 587 naissances, soit on solde na- 
turel négatif de 18 373; c’est un 
chiffre alarmant, même s*3 est en 
partie compen s é — mais en partie 
seulement — par nn solde migratoire 
positif. Le Limousin, qui est une ré- 
gion traditionnelle d'émigration, est 
désormais une région tTaccuêL En 
sept ans, 16 796 personnes sont ve- 
nues s'installer dais la région ; mais 
une proportion appréciable de ces 
nouveaux venus sont en réalité d’an- 
ciens » exilés ». 

C'est la Creuse qui paie le plus 
lourd tribut 1 la dépopulation 
(moins 6 250 habitants depuis 
1975), alors que la Haute-Vienne 
progresse (+ 3 588) et que la Cor- 
rèze stagne (+ 1 085). 

Dans les trois départements, quel- 
ques pôles urbains concentrent de 
plus en plus la population régionale ; 
alors que les campagnes continuent 
de se vider. - (Corresp. ). 


- Jean-Robert et Pierre-René 
Bauqtûs ont le regret d'informer du 
d£cès du 

docteur Denise BAUQUIS, 
survenu le 30 décembre 2 982. 

Cet avis lient beu de faire-part. 


' - Le docteur et M“ Louis Bertagna, 
ses enfants, 

M- et M*" Dominique Roux, 

Le docteur et M* Xavier Bertagna, 
Le docteur et M aa Michel 
Kazaichitine. 

Le docteur et M“ François Bertagna, 
Le docteur et M— Jean- Pierre Ldeu, 
ses petits-enfants, 

Valérie, Natacha, Stéphane, Lor- 
raine, Louis-Alexandre, Marion. Emilie, 
Laure, Antoine, Marie, Cécile, 
ses arrière-petits-enfants, 

M™ Janine Gonrdon, sa nièce, 

Gilles et Sophie Gonrdon. 
ses petits-neveux, 

M 1 * Marthe Uei r b recbi. ■ 
font part du rappel à Dieu de 
M“* Antoine-Max BERTAGNA, 
née Marie Gandin, 

décédée le 1" janvier 1983, dans sa 
quatre-vingt-quatorzième aimée. 

La cér ém onie religieuse a eu lieu le 
5 janvier la pins stricte intimité. 
Inhumation au cimetière de Vence. 
73, rue de Courcelles, 

75008 Paris. 


— Nous apprenons la mort de notre 
confrère 

JeanBOUUC, • 
jooraaiisteà «Ouest-France», 
spécialiste des affaires maritimes. 


[Ni an 1921 i Pkxidar (FnstèreL Jroo 
Borde, «pris avoir fat sas études dm des 
écrira n afl onsl ai da la marina marchanda, fait 
entré m 1946 à l'hebdomadaire « ia Marin ». 
Depuis 1950, i était (OumsDste i «Ourat- 
franca ». i la ridrado n pa ri ré rw a da ca quod- 
<Sm. 

Connaissant perfritmmt tas question da la 
marina ma rc h anda, de la pécha, de la çonwiup- 
tion nMh, très atmnlf à révrinfion soritia daa 
gens da mar. Jaan BoiAe avait acqua m 
grande estima dans tous les mBata pmf ra rôn 
naïf et eu uàntère data «nr.J 
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- M. et M“ Jean-Paul Boorgtôn. 

Le docteur et M“ Jean-Louis Cba- 
pms, leurs enfants et petits-enfants, . 

M. et M™ Richard Bcstrgain 
et leurs enfants, 

M. et M** Philippe Jacquemi n e! 
et Ictus enfants, 

M. et M** Gérard B uur gt an i 

et leurs enfants, . 

M. et M* Francis Bougea . 
et leur füs. I 

Les fasuDes parentes et alliées, 
ont la douleur de faire pari du décès, 
dan* sa quatre-vingt-huitième aimée, de | 


M. André BOURGOïN, 
officier de la Légion d’honneur, 
mfcfaîiie militaïr el9 14-19 18, 
croix de guerre 1914-1918, 
croix de guerre des T-OJ1, 
croix de guerre 1939-1945 avec palmes, 
médaille de la Résistance française, 
officier de la Légion ûf Merit (URA.), 
Ouissam Alaouhe (Maroc), - 


survenu le 3 janvier 1983 à Moret- j 
sur-Lcàng. ■ ■ 

La cérémonie religieuse sera célébrée . 
au temple protestant de Nettilly, ! 
18, boulevard dTakcnnami. Te v en dredi ' 
7 janvier, à 1 S h 30, suivie de l'inhuma- 
tion, le r»fen* jour, an cimetière de | 
Passy. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


3, square Qaude-Barrès, 
92200 NemUy-sur-Scsne. 


«Mon de seexéanst d'Etat {M. Mare Jacquet} 
près la p rés id ence du cornai! (JOoaph Lmw 


ctnroè de* lutations avec Isa Etats smooé*. En 
1957, avec là' rang da général da corps 


d'armée, a «ro ma nde la De région nsBafcu à 


ffi, 


- Le président, . 

Le conseil J ’mfaiiiBdnitMB | 

Et les membres du personnel de i 
rUmon des assurances de Paris ' ! 

ont. la douleur de faire part dé la mort 
de leur président honoraire, 

M. Dominique LECA, 
survenue à Paris, le L5 décembre 1982. 

' Sek® la volonté du défunt, la cérèmo- 
ctie funéraire s’est déroulée dam l'inti- 
mité. 

Une messe sera célébrée à sa 
mémoire le 12 janvier 1983, à 11 h 30, 
eu l'église de la Trinité, square de la Tri- 
nité, 66, me Saint-Lazare, Parâ-9 8 . j 
( Voir leMonde daté 24 décembre.) 


- Nathalie et Thierry Praetin, 

M“ Henri Petetm, 

M» Robert Simon, 

M-WincteL 
Et toute la famille, 

ont la douleur défaire part de la mort' 
de 

Marc PLTt'ÜN, . 
survenue 4 Aberdeen' (Ecosse) le 
25 décembre. ... 

La cérémonie icjligicnsc et Fïrihnxria- 
tioo dans le caveau de famille ont en 
Beu dans la plus stricte intimité. 

58, rite CbarfeaGotmod, 

59130 Lambexsart 

34, rue Dareau, 75014 Paris. 

33. rue du Commanda nt-Mccdiotie. 
.75014 Paris. 

12, rue Piene-Setnard, 

94190 VtQeneuve-Saint-GecBges. 


. Nos abonnés, bénéficiant d’une 
rédaction sur les, insertions' dit 
-'Carnet da Monde ». sont priés 
de Joindre à leur envoi de teste 
une des dernières bandes pour 
Justifier de cette qualité. ■ 


— M** Marthe Qnod, née Emile, son 

épouse, 

M. et M*" g n ge r . son gendre et sa 
EUe, 

_■ M. JoElQtwd,soaf3s. 

Amnk de Kerorgocn. Yan de Keror- 
«ca. Vïadfl; Zxuger. sespetits-ea&uas. 
Les familles Nïore, Batik, Pbgne, 
Roro,Laamr, 

ont la douleur défaire part da décès de 
Robert QUOD, 
administrateur en chef 
des colonies dToatre-mer en retraite. 


Cet avis tient Bea de fairMarL 
178. tue Legendre. 75017 «ris. 


178, tue Legendre, 75017 3 


Remerciements 


— 47 Saint-Vite. 

. 47 FumeL 

M“» Victor Anriqpm, scs enf a n ts et 
petits-eofknts, très touchés des marques 
de sympathie qm leur ou été. témoi- 
gnées lors du décès du 

général Victor AUDEGUK, 
expriment leurs très sincères r e aiei c ie - 
ments. 


- M** Henri Gillot, son épouse. 

Sœur Marie-Christian, de Notre- 
Damc-deSon. 

Le vice-amiral d’escadre et M* Henri 
Fages. 

Le général de brigade et M“ Bernard 
DuvaL 

M. et M“ Dœtintqae Gfllot, 
ses enfants, - 

Ses petits-enfants et arrière-, 

petits-enfants, - 

ont la douleur de faire part dn décès du 
«aCnldc corps f année (EJL) 
Hemri GILLOT- 

cc mma nden r de la Légion d'honneur, 
sur ve nu sa qiuure-vingî-quatrièïne 
année, le. 1** janvier 1 983." 

La c é r é moni e R&paK à eu Een le 
3 janvier en Péglise de Bonbons. 
LoaCigafanm, 

. Avenue des Arbouàera, 

83700 Boulonna. 


- — Grenoble. Lyon. Paris. Nice. 
Gagnes. Dototmeu. 

M. Georges Gallois, soir père, et 
M- Georges Gaflob, M-* Marthe Gal- 
lois, son épouse et ses enfants, M iche l 
Gallois, Jacques Galbas et son épouse. 
Marie-France et Bertrand Cousin, 
Madeleine et B enj amin Cohen, et ses 
petits-enfants, Christophe. Frédéric, 
Tamara, David, Aurore et Morgan, 
M. René Gallois, son frère, et M*- René 
Gallois, ieus enfant» Patrice et Pfn- 


Hppe, M. Marccï Galloâ et son épouse. 
M. Gérard Gatfcüs et sos épouse. 


M. Gérard Gallois et sos forasse, 

Le docteur Emile Naucfin 
et son épouse, 

M^Puiifioc Gïrodm, 

M* Antoinette Montmayeul. 

■ M. Marcel et Monique Gimei, 
M. Jules Dugh» et son épouse, M. et 
M 1 " Jean-Jacques Maaranchoc et leurs 
enfants, la fanâk Delphin. 

- re me t ri e nt très rôicèrement ions ceux 

ijni p|f Ifflf p ffcwyy lmp m t mp t rit- 

sympatlne et ierns envois de fkura et de 
couronnes, ont pris pari i leur profonde 
darieuah Toccasion du décès de 
. .. M. Jean GALLOIS. 


[Ni k 8 juBat 1899 * Chanty « re-Siftw 
(Côt»-<rOrt «l aHérafi dans ranaârie, Hvari Gl- 
totriiht csmprentr m Tintât, m Mb et 
en ABmanw, où f ncot le croix de. Querre 
1939-1946. la Dôftiôûbed Serein Crues hrv- 
tronique et la Broora Star Modal américaine, P 


ironique et le Bros» S tar Mafo tmkkm*. » 
ron ron nant cratuuroda towM général de bri- 


gade. le dMion rfOran (Algérie} en 1949 - 
Npnroé en 1951 riracteur du persornei aêt- 
an de fronée de terra i M urâ en 1 ^ 4 , 
bvk b grade de général de dnésion. i le dfapo- 


— Grenoble. Lyon. 

«Le XJaaphmé libéré», le journal 
« Rhône-Alpes », « Lyon-Malin », 
«Loire-Matin», « Vaucluse-Matin-, 
l’Agence générale d'information, la 
société la Pressc du Sud-Est, la société 
Sod-Est-Meria, ia soriété Rhône-Alpes 
Diffusion, le GXE. DunPresse, Ira 
sociétés et MssoaJtâoaa du groupe Data- 
plnné libéré, e x primera leur vire recon- 
naissance i tous ceux qui, par leur pré- 
s e n ce. témoignages rie sy mpathi e et 
envois de fleura, se sont associés i leur 
petite tas dndéoèa de 

-M. Jean GALLOIS. 


. . t- M.” A mila Rnbrnstrin. ... 
sesenEsntset ses petics-enfams, 
très tourités des n ombreuse s masques de 
sympathie et d'amitié qui leur ont été 
témoignées lots du déois de 

Axthor RUBINSTEIN, 
r emercie n t très affectueusement toutes 
les penratnes qm ont pris part 1 leur 
douloureuse épreuve. 


Anniversaires 


- Nous aurons une prière ou une pen- 
sée affectueuse pour 

. M“ Lotos CHANROUX, 

née Marie Béchade, 
en ce vingtième amüvezsaire. 


Messes anniversaires 


- En souvenir et i la mémoire, de 
M- Georges HERTZ, 
née Marie Andrée Lorebart, 
rappelée i Dieo le 18 janvier 1976, me 
messe sera câforéc nrânfi 18 janvier, i 
12 heures, en l’église Satnt- 
Jran-do-Malte i Aix-en-Provence. 


Soutenances de thèses 


doctorat wétat 

— Université Para-TV (Sorbonne), 


•v*. -• 


samedi.. 8 janvier, à 14 . heures; safle 
Loais-Lîard. M» C hri s tian e Mervsud : 
«-Voltaire et Frédério-n, unedramataiv 
giedraLumièzes», . 


- Umrçmté Paris-TV (Sorbonne), 
sâtbedx 8 janvier, à 14 heures, anxphi- 
théâtrc Est an Grand Priais, M: Ray- 
mond Savxry : «.Cham p s spatiaux ex 
non spatiaux en allemand; sous «pro- 
pre» et sens '« Agacé»; le rchueur 
- an * ; raj^xnts avec le français ». 


SA 
AUPRK 
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Joaillier. Aéroport d’Orly . 
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SOCIAL 

APRÈS UNE LIVRAISON DEVILEBREQUINS 
PAR LE S GRÉVISTES DE MÀ VtLOR 

Le chômage technique est suspendu 
. à Renault-Véhicules industriels 

De mnre correspondant régional 


_ Lyon. - •Un événement excep- 
tiormei. Une action qui est un témoi- 

r gf particuliérement important 

niveau de conscience et de res- 
ponsabilité des travailleurs jt ; h» 
responsables C.G.T. de Renanlt- 
’■ Véhicules industriels ont « salué » ta 
livraison par les grévistes de rusai» 

' Ma vîlor-d e-L’hormc fLoirc) — le 
Monde du S janvier — de cent qua- 
tre vilebrequins déjà usinés mardi 4 
en fin de matinée. Cette livraison ac- 
_ corde un court répit à b firme natio- 
nale du poids lourd : un jour et demi 
de production en » cadence nor- 
male -.trois jours en • cadence ra- 
lentie ». Cette action, à laquelle les 
■ syndicats C.G.T. des deux entre- 
prises concernées ont voulu donner 
- une importance particulière, repré- 
sente certes une bouffée d'oxygène, 
un répit de trois jours que ces orga- 
: nisa tions espèrent voir mis à profît 
pour forcer la porte des négociations 
dans la Loire. Un premier contact, 
encourageant en raison de sa simple 
existence, a eu lieu, enGncfapres- 
midj, le même jour. 

Le syndicat C.G.T. de- Mavilor 
. voulait démontrer que - les stocks 
bloqués par le personnet en lutte • 
n'étaient pas à l’origine des pro- 
blèmes en avai chez son client R.- 
V.I. Ce stock est, en effet, très b- 
| mité, -puisque, après la livraison .des 
grévistes aux « travailleurs soit - - 
claires » de R.-V.L; l'entreprise 
l'hormoise ne dispose plus d’aucun 
vilebrequin adapté î la production 
des moteurs de haut de gamme (ca- 
mious et autocars) de R.-V.L 
A Vénïsüieox, cinq cent vingt-cinq 
personnes ont été contraintes -à un 
chômage technique d’une demi- 
; journée mardi 4 janvier. « C’est 
\ beaucoup trop *, a estimé la C.G.T., 
qui s’est prononcée, an cours d'une 
conférence de presse.' pour un main 1 
tien des activités de montage, quitte 
à différer l'installation desvflebre- 


quins. De pins, la centrale syndicale 

a dénoncé l’attitude - des patrons et 
du C.N.P.F., qui n’hésitent pas à 
mettre en péril l'activité d'une en- 
treprise nationale et de ses trente 
mille travailleurs •»- Après Vénte- 
sieux, les mesures de chômage tech- 
nique pourraient en effet très rapi- 
dement atteindre Bourg-en-Bresse. 

puis les usines de Limoges (véhi- 
cules militaires) et de Blainville 
(Calvados). Dans ces conditions, on 
des • Lyon- 
nais'» pour réclamer avec forée une 
solution négociée au conflit Mavilor. 

Ce chômage forcé en raison de la 
défaillance pour cause de grève d’un 
fournisseur qilàsi exclusif - 82 % 
des vilebrequins utilisés par R.-VJ. 
proviennent de Mavilor - risque 
d’intervenir dans une période parti- 
culièrement délicate pour le premier 
constructeur français de poids 
lourds : nouvelle dégradation de la 
pénétration sur le marché français ; 
fragilité de l'appareil de production 
par rapport à ses approvisionne- 
ments extérieurs - - aujourd'hui, a 
précisé un déléqué des cadres 
C.G.T., on pratique la méthode à la 
japonaise de l’appel par l'aval et 
dis qu'il manque ' une pièce tout 
s'arrête » .'.période de transition au 
niveau de l’état-major de R.-V.L : 
M. François Zànottî, P.-D.G., a été 
remplacé, le 25 '.novembre dernier, 
par M. Pierre Semerena. 

Alors que le conflit Mavilor est 
mené dans l’union avec la C.F.D.T., 
dans la principale usine de R.-V.I. à 
Vénissieux, la C.G.T. paraît décidée 
i mener seule la bataille. Mais le 
précédent, de fin 1981 montre 
qu’une mobilisation sur le thème du 
chômage technique, est souvent déli- 
cate pour les organisations syndi- 
cales. 

CLAUDE RÉGENT. 


M. Bergeran accuse laC.FJ).T. de vouloir fane du P.S. 

«im'mslnimertiferé^ 


Dans un éditorial intitulé « Ré- 
flexion autour d’un anniversaire » 
publié dans F.O.-Hebdo, M. André . 
Bergeron accuse la CLF.D.T. de vou- 
loir faire du parti socialiste » un ins- 
trument de révolution monde et ré- 
demptrice ». •La confédération, 
écrit le secrétaire général de Force 
o u vr ièr e, a toujours considéré le. 
pluralisme des partis comme un 
élément indispensable à toute vie 
démocratique. 

Four M. Bergeron « la situation 
n’est plus la mime en 1983 : Sans 
nous mêler de ce qui ne nous re- 
garde pas. qu'on me permette de 
penser que le nouveau parti socia- 
liste serait bien inspiré d’observer 
avec beaucoup d'attention Je com- 
portement de ses membres se récla- 
mant du courant • chrétien progres- 
siste ». qui. croyant porter sur leurs 
épaules toutes les plaies du monde, 
s’érigent en toute circonstance • en 
donneurs de leçons ». . . 


La retra ite à soixa nte mis 

LE C.ÜP.F. SOUHAITE 
DANSUNMÊM ORANNJM 
IM PARTICIPATION 
DE L'ÉTAT 

A la voile de la deuxième réunion 
syndicats-patronat jeudi 6 janvier 
sur la retraite à. soixante ans, le 
C.NJP.F. a envoyé aux confédéra- 
tions un mémorandum qui résume, 
en quelques pages, les propositions 
patronales. Le CNJPJF. y rappelle 
que le montant de la retraite à 
soixante ans -* pour te complémen- 
taire - dépend du nombre die points 
acquis pendant toute la vie salariale 
(cela ne peut donc signifier la 
garantie d’une retraite égale & 70 % 
du salaire). 71 se prononce pour la 
mise en place d’une ■ structure 
financière transitoire ». Le terme de 
- régime transitoire - pourrait être 
abandonné, ce qui donnerait satis- 
faction à la C.G.T. et à la CFJ>.T. 
Le C-NJP.F., au sujet du finance- 
ment, rappelle son projet d’une com- 
pensation entre les recettes affectées 
& la garantie de ressourcés et celles 
nécessaires pour la retraite complé- 
mentaire. 

Cette formule permettrait, à 
terme, de transférer tes 3 points de 
cotisations affectés aujourd'hui à la 
garantie de ressources, aux retraites 
complémentaires. Cela signifie sur- 
tout que la participation de l'Etat 
(un tiers des recettes pair te garan- 
tie de ressources) serait maintenue, 
te souhait du C.N.P.F. - pour éviter 
une majoration de cotisations — 
étant que l’Etat - à titre d’avance — 
anticipe dès b premières années ce 
qu'l) devrait verser à l'avenir. - - 


» Edmond A faire, en particulier, 
et ses amis de la C.F.Û.T . , travail- 
lent, au nom d’une » deuxième gau- 
che », à faire du parti socialiste un 
Instrument de révolution morale et 
rédemptrice dont l’aspect messiani- 
que est en contradiction avec la tra- 
dition française qui. a toujours fait 
du parti socialiste l 'expression poli- 
tique d’un courant du . mouvement 
ouvrier, agissant pour la justice et 
le progrès sodal dans la tolérance 
et te respect de la personne hu- 
maine. pour la liberté et toutes ces 
valeurs trouvant leur prolongement 
dans ta philosophie laïque, telle que 
Je la conçois, au sens noble et ikvê 
du terme, et qui est naturellement à 
l’opposé de l'endoctrinement dont 
on peut mesurer les ravages. » 

* La confédération Force ou- 
vrière. ajoute M. Bergeron, respecte 
toutes les religions et toutes les 
-Eglises^. Seulement, elle considère 
que la confusion des genres 
conduira, inévitablement, au . secta- 
risme et à. l'intolérance., apanages 
de tous ceux qui prétendent,, au nom 
dé je rie sais quelle morale, détenir 
la vérité révélée en classant les bons 
d’un côté et les mauvais de l'au- 
tre. » Le secrétaire général de F. O. 
se déclare cependant convaincu que 
« comme les modes, tout cela pas- 
sera ». 


CONJONCTURE 

Le gouvernement entend procéder 
à une baisse générale des taux d'intérêt 

C'est à une baisse d'ensemble des eaux créditeurs 
(versés aux déposants) et débiteurs (payés par les em- 
pnmtenrs) que le gouvernement a l'intention de pro- 
céder en demandant aux banques de le suivre dans le 
moavmneet quand c'est à elfes de prendre b décision, 
ce qui est en principe le cas général. 

Les mesures nouvelles devaient être annoncées 
mardi après-midi 4 janvier dans un communiqué du 
ministère de f économie et des finances. Mais la pus 
bfication de ce texte a été différée par suite d’ultimes 


hésitations dues au comportement du marché des 
changes. Ces mesures pourraient finalement être an- 
noncées dans l'après-midi de mercredi. Elles com- 
porteraient : d'une part un abaissement général des 
taux créditeurs versés aux titulaires de livrets d’épar- 
gne de toute nature, d’où H doit résulter un allége- 
ment du coût des ressources bancaires (d’où la possi- 
bilité pour les banques de diminuer le coôt des 
crédits) ; d'autre part, des dispositions en faveur des 
prêts à l'industrie et au logement. 


La baisse d’un point, décidée en 
principe, du taux d’intérêt versé aux 
titulaires des livrets A de Caisse 
d'épargne et des livrets bleus du 
Crédit mutuel (nos dernières édi- 
tions) s’appliquerait à toute te 
gamme des taux à court tenue: 
comptes sur livrets bancaires, bons 
de caisse, bons du Trésor, bons du 
Crédit agricole, bons des groupe- 
ments régionaux d’épargne et de 
prévoyance, livrets (livret B, livrets 
bancaires). 

Jusqu'à maintenant, les banques 
étaient appelées à participer au fi- 
nancement des prêts aidés d’acces- 
sion à la propriété (P AP) , à concur- 
rence d'environ 18 milliards sur un 
total d’une quarantaine de milliards 
en 1982. Leur concours à ce titre 
sera diminué de 6 à 7 milliards. Le 
gouvernement leur demande de 
consacrer la marge d’encadrement 
correspondant ainsi rendue disponi- 
ble à des prêts accrus à l'industrie. 

Selon 1a doctrine suivie depuis 
dix-huit mois, ü s'agit d’amener les 
banques à augmenter leurs concours 
i moyen terme et à long terme aux 
entreprises industrielles. Ce sera aux 
banques de déterminer les condi- 
tions aiutquelles elles consentiront 
les crédits et bien sOr à en apprécier 
le risque. Cependant les taux dont 
ces opérations seront assorties de- 
vraient être eux-mêmes en baisse 
étant donnée te tendance actuelle à 
l’allégement du coût des ressources 
bancaires. 


Le taux de base bancaire actuelle- 
ment fixé à 12.75 % devrait du reste 
dans les jours qui suivent être dimi- 
nué en tout cas de 0.25 %. et peut- 
être de 0,50 % si la situation du 
franc permet d’abaisser davantage 
le taux du marché monétaire. 

Rappelons qu'à la fin de l'année 
dernière avait été décidée une baisse 
de trois points des prêts bonifiés à 
/'industrie distribués par le Crédit, 
national, la Caisse d’équipement aux 
P.M.E. et les sociétés de développe- 
ment régional ou S.D.R. (voir le 
Monde du 25 décembre). Le taux 
des prêts dits su per- bonifiés avait 
été abaissé en conséquence de 

12.75 % i 9,75 % et celui des prêts 
bonifiés ramené de 14.75 % à 

11.7 5 %. Rappelons encore qu'une 
enveloppe de 26 milliards de francs 
a été prévue pour l’ensemble de ces 
prêts en 1983 contre 22 milliards en 
1982, mais une partie des prêts — y 
compris les prêts aux taux du mar- 
ché distribués par les etablissements 
de crédit, notamment ceux qui rele- 
vaient de la procédure d’économie 
d’énergie - n’avait pas été utilisés. 
Simultanément, comme on le sait, 
les procédures d’octroi ont été sim- 
plifiées. Elles ont été ramenées à 
deux : celle qui concerne les créa- 
tions d’emplois et celle qui concerne 
les équipements relevant des divers 
critères jusqu'à maintenant retenus 
(informatique, économie d’énergie, 
amélioration de la compétitivité à 
l'exportation, etc.). 

Le taux auxquels sont consentis 


La défense du franc 


ISàrta de la pronvèm page. ) 

La question aamble-t-H "do se pose 
pas en termes aussi amples. L'Ely- 
sée et le gouvernement estiment 
aussi urgent de soutenir f activité 
économique tout en ne perdant pas 
bien sûr la face sur le marché des 
changes. Mais comment concilier ces 
impératifs ? 

• Tout faux pas paraît interdît quand 
on fit dans le dernier bulletin hebdo- 
madaire d'une des plus grandes ban- 
ques new-yorkaises, la Crtibank ; 
e Tous iss ingrédients d'un thème 
classique du franc français sont 
réunis à rapproche des élections mu- 
nidpaies en France. » La banque 
ajoute : « U existe toutefois un élé- 
ment nouveau : un important chan- 
gement en cours dans la politique 
monétaire du pays vêts plus de mo- 
dération mais... S est trop tôt pour 
dire si ce changement pourra permet- 
tre cf éviter une dévaluation. » Mais, 
estiment encore les experts de ta O- 
tibank : «si ce fort tour de vis moné- 
tate est maintenu, F activité écono- 
mique en France sera fortement 
touchées. 

C'est donc moins que jamais en 
termes abstraits que se pose la ques- 
tion de savoir comment agir. Le gou- 
vernement avait l'intention dans., la 
journée du 4 janvier d'annoncer, en 
môme temps que la baisse d’un point 
du taux d'intérêt versé, aux titulaires 
des livrets A de ta Caisse d'épargne 
et des livrets bleus du Crédit mutuel 


• Publicité - 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
W1LAYA DE DJELFA - SECRÉTARIAT GÉNÉRAL. 
SERVICE DU BUDGET ET DES OPÉRATIONS FINANCIÈRES 
BUREAU DES MARCHÉS PUBLICS 


AVIS D'APPEL D'OFFRES NAlKMALCTINTEIMATrà 

OPÉRATION : S. 5. 391. 1.409.00. 01 
A.E.P. DE MESSAAD 
OPÉRATION : S.5.392.1 409-00.01 
ASSAINISSEMENT DE MESSAÂD 

■ Un avis d'appel d'offres national et international est lancé en vue 
- de ta réalisation du réseau d’alimentation en eau potable de ta ville 
de Messaêd et d‘ un réseau de collecte des eaux usées. - 

Peuvent soumissionner les entreprises nationales et étrangères. ' 
Les sociétés et entreprises étrangères peuvent participer dans le 
cadre des accords intergouvemementaux existants. 

Les entreprises intéressées peuvent retirer les dossiers à la direc- 
tion de l'Hydraulique de ta wilaya de Djelfa (sis. cité Pépinière). 

Les offres accompagnées des pièces réglementaires et docu- 
ments exigés par la circulaire n° 21 DGCi - DMP - 81 du 5 mai 
1981, doivent parvenir sous double pli cacheté ne comportant au- 
cune mention d'identification ou déposées auprès du "secrétariat gé- 
nérai de l‘A.P.C. de Messaâd. 

L' enveloppe extérieure comportant la mention Appel cf offres 
— âne pas ouvrir — A.E.P. et Assainissement de Messaâd. ' 

Le délai de dépôt est fixé à 30 jours h compter de la parution du . 
présent avis dans la presse. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant 
90 jours à partir de la date du dépôt des offres. 


un ensemble de mesures favorables 
aux entreprises industrielles qui em- 
pruntent ainsi qu’aux candidats à 
l'accession à la propriété (et où l'aide 
Indirecte au bâtiment). C'est un tait 
qu'il a hésité & ta taire car ce disposi- 
tif implique à échéance rapprochée, 
une nouvelle baisse du taux de base 
bancaire (actuellement fixé à 
12,75 %). lequel suppose à son tour 
une diminution du loyer de l'argent à 
court terme sur ta marché monétaire 
dont l’évolution n'est évidemment 
pas indépendante de colle du marché 
des changes. 

Il semble pourtant que ta gouver- 
nement va au cours des heures qui 
viennent franchir le pas. Il est, poéti- 
quement difficile de justifier une ré- 
duction du taux d'intérêt versé aux 
millions de déposants auprès des 
caisses d'épargne si une telle dispo- 
sition ne sa produit pas dans un cfi~ 
mat général de diminution des taux 
d'intérêt. Il feut, en quelque sorte, 
pouvoir dire aux épargnants : « Ce 
que vous perdrez en déposant, vous 
le gagnerez en tant qu'emprun- 
teurs. » 

L'ensemble du dispositif envisagé 
(voir ci-dessus) comporte notamment 
une diminution du taux d’intérêt des 
prêts aidés cf-accession à ta propriété 
(PAP) et ta possibilité donnée Sux 
banques d'accroître les prêts à 
moyen et long terme aux entreprises 
industriel tas. 

L’Elysée Voudrait compléter ce 
dispositif par d'autres masure» dites 
d* c allégement • des/ charges -finan- 
cières des entreprises; a s’inspirant 
du discours de Ftgeac. Ces mesures 
s'adresseraient aux. fumes répondant 
au double critère suivant : celles qui 
se sont endettées à moyen et à long 
terme à un taux fixe supérieur à 
12 % (ta taux effectif, est souvent 
très au-dessus de ce pourcentage) et 
qui ont l'intention de procéder à des 
investissements en 1983. Les firmes 
ai question pourraient obtenir auprès 
des établissements de crédit spécia- 
lisés (Crédit national et Caisse 
d'équipemsnt ..aux P.M.E. 
(C.E.P.M.E.) une consolidation de 
leur endettement à des conditions 
avantageuses. Ces établissements 
pourraient leur accorder des jx&ts 
d'une durée de dix â douze ««'por- 
tant un intérêt inférieur à 10 %. Le 
montant de ces- prêts serait calculé 
de telle façon qu'il correspondrait 
soit à une , soit à deux ou trois, an- 
nuités d'amortissements., des .em--. 
prunts précédents (exercice 1933, 
1984 et 1985), étant entendu' que' 
ceux correspondant aux trois exer- 
cices ne bénéficieraient qu'aux entre- 
prises améliorant leurs fonds pro- 
pres. Autrement dit tas nouveaux 
crédits correspondraient à un report 
d'échéance, lis permettre tant, en ou- 
tra, un allégement des charges finan- 
cières puisqu'on peut considérer 
qu'ils se substitueraient à des em- 
prunts à court terme que les firmes 
ne pourraient obtenir qu'à un taux 
d'au moins 13 96. 

PAUL FABRA. 


les PAP (prêts à vingt ans) serait 
ramène de ) 2.60 <& à 1 1,60 %. Envi- 
ron 170 000 PAP sont accordes par 
an pour un montant total d'environ 

40 milliards. Le financement est as- 
suré à la fois par le Crédit foncier 
(lequel distribue les prêts en ques- 
tion), la Caisse des dépôts et les 
banques, la bonification de l'intérêt 
étant à la charge de l'Etat. La pan 
de financement que fes banques ces- 
seront d'assumer (voir plus heur) 
sera transférée à la Caisse des dé- 
pôts. qui verra ses charges finan- 
cières allégées par suite de l'abaisse- 
ment du taux créditeur du livret A. 

Enfin. le Crédit mutuel, qui rece- 
vra des dépôts supplémentaires 
grâce à l'élévation du plafond du li- 
vrei bleu, devra augmenter ses em- 
plois dits d'intérêt général, c'est- 
à-dire un certain nombre de prêts 
qu'il doit consentir, d’une part, à des 
collectivités locales et, d'autre part, 
à la demande de l'Etau à des établis- 
sements comme E.D.F., le Crédit 
national, etc. 


Selon (Business Week 


))i MITTERRAND EST UN 
( SOCIALISTE CONSERVATEUR i 


M- François Mitterrand fait 1a 
- une • du grand hebdomadaire éco- 
nomique américain Business Week. 
Dans son numéro daté du 10 janvier, 
et sous le titre « M. Mitterrand 
peut-il refaire l’économie fran- 
çaise », l’hebdomadaire consacre un 

important dossier à la situation éco- 
nomique de la France avec une lon- 
gue interview du président de la Ré- 
publique. 

» 1983 sera une année critique 
pour le plan de réindustrialisation 
de la France, qui doit surmonter un 
important déficit commercial et fi- 
nancer te secteur nationalisé ■ es- 
time Business Week. • La France, 
par tradition, a été un pays conser- 
vateur , et à son poste de président. 
M. Mitterrand, déjà un socialiste 
conservateur, est devenu encore plus 
conservateur sous l'effet de la ten- 
dance historique française aux défi- 
cits - (commerciaux eL budgé- 
taires) (...) - Les socialistes 
n’auront pas la partie facile 
en 1983 • Certes, « les possibilités 
de réformer ta France existent.... 
mais il y a aussi de grands ris- 
ques ». • Pour le moment personne 
ne peut dire si M. Mitterrand réus- 
sira à riindustrialiser son pays. Une 
chose est sure : ce qui a été fait est 
irréversible. - 



COURS DU JOUR 

UN MOIS 

DEUX MOIS 

SK MOIS 


* tas 

* haut 

Rap. +au Oép. - 

Rap. +ou Oép. - 

Rap. 4 ou Dép. - 

SÉ^U. 

6*510 

6*560 

+ 175 

+ 210 

+ 340 

+ 390 

41040 

41160 

S « 

5,4960 

*4115 

+ 75 

+ 120 

+ 170 

+ 225 

+ 570 

4 695 

Y ta (100) ... 

L9060 

23119 

+ 130 

+ 165 

+ 250 

+ 295 

4 800 

4 878 

DM 

2*330 

2*365 

+ 150 

+ 175, 

+ 295 

+ 325 

4 800 

4 965 

Flotta 

2S610 

24635 

+ 150 

+ 170 

+ 295 

+ 328 

4 900 

4 955 

FA (100)... 

14^885 

14,4045 

- 500 

- 315 

- 820 

- 545 

-1365 

- 795 

FS. 

3320 

33875 

+ 275 

+ 300 

+ 495 

+ 536 

+1485 

41575 

LflflW) ... 

49690 

43140 

- 745 

- 610 

-1370 

-11» 

-2915 

-2675 

E 

1IL8025 

103151 

+ 155 

4 240 

+ 320 

+ 420 

41135 

41375 


SE.-U. .... 

9 

1/4 

9 

3/4 

8 15/16 

9 

5/16 

8 

15/16 

9 

5/16 

9 

5/8 

9 3/8 

DM 

5 

11/16 

6 

1/16 

511/16 

6 

1/16 

5 

5/8 

6 


5 

6 

Ftatta 

4 

3/4 

S 

1/2 

4 3/4 

5 

1/2 

4 

3/4 

5 

1/2 

4 

3/4 

5 1/2 

FJM100) .. 

11 

12 

15 

16 

1/2 

14 

3/4 

16 

13 

3/4 

14 3/4 

FS. 


3/4 

1 

1/2 

2 5/16 

3 


3 

3 

5/8 

3 

3/16 

315/16 

L(! 000) ... 

21 

26 


26 1/4 

29 

1/2 

27 


29 

1/2 

24 

1/4 

25 3/4 

E 

10 

1/8 

11 

1/8 

10 1/4 

10 

7/8 

10 

3/16 

10 

15/ 16 

18 

1/16 

10 13/16 

F.frnç. ... 

14 

18 

21 1/2 

23 

23 

1/2 

25 

23 


24 


MONNAIES 

Nouvelle baisse du dollar : 6,66 F 


Le dollar a poursuivi son repli sur 
presque tontes les grandes places finan- 
cières internationales- Mercredi 5 jan- 
vier, sur le marché de Paris, 3 s’est 
fefiâng» ft 6,66 F (cintre 6.6785 F 
mardi après-mèfi), soit an niveau qn’U 
avait atteint le 14 jaîn dernier, après la 
seconde démlnatioo dta franc fiançais. 
A Francfort, B a vain 23498 DM 
(contre 236 DM) et s'est traité à 
1,9675 F.S. i Zurich (contre 
1,9810 F.S.). 

De Paris des camhtatoiE. ce nouveau 
repfi de la devise américaine s’est tait 
dans le calme; Le franc français s’est. 


de son côté, assez bien comporté 
le système monétaire européen, en dépit 
des rameurs qui avaient circulé sar son 
aftaibBssement en début de mettait, 
affaiblissement, disait -on. Hé aux 
mesures sur le crédit que le gouverne- 
ment s'apprête i prendre pour —H— - 
ger H mcai t tarei n c B l âuhatriei et ati — - 
1er l'activité. 

Sans réaction, b reffle. i ndourfis- 
sement dn dollar, l*or, cette fois, s'est 
redressé i Londres, oA B a co té aux 
environs de 456 doltare Ponce (contre 
44938 dollars mardi après-midi). 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
On de matinée par une grande banque de la place. 


( Publicité l 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTÈRE DE L’ÉNERGIE ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 


Entreprisè Nationale SONATRACH 


AVIS D'APPEL D'OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 


La Direction des travaux pétroliers lance un avis d’appel d'offres national 
et international pour la fourniture de : 

- PIECES DE RECHANGE POUR B.O.P. IBLOW OUT PREVENTER) 

RUCKES SHAFFER TYPE 6 1 - MODELE LWS 

Cei appel d'offres s’adresse aux seules entreprises de production à l'exclu- 
sion des rrttroupeurs. représentants de firmes cl autres intermédiaires, cl ce. 
conformément aux dispositions de la loi n* 18-02 du l> février 1978. ponant 
monopole de l'Étai sur le commerce extérieur. 

Les soumissionnaires intéressés par cet appel d'offres peuvent retirer Je ca- 
hier à : SONATRACH - D.T.P. - 2. rue de Capiiaine-Azzoup - COTE- 
ROUGE -.HUSSER9-DEY - ALGER - DÉPARTEMENT APPROVISION- 
NEMENTS ET TRANSPORTS à partir de la date de punition du présent 
avis. ; . j- 

Les soumissions établies en cinq (05) exemplaires sous double pli cacheté 
et recommandé portant la mention ; « ÀPPÉL D'OFFRES NATIONAL ET 
INTERNATIONAL N- 0102.OW/MF- - A NE PAS OUVRIR CONFI- 
DENTIEL -.devront être adressées â l'attention du chef de Département Ap- 
provisionnements et Tnt rtspons. 

Ces soumissions devront parvenir au plus tard le SAMEDI 29 JAN- 
VIER 1983. 12 h délai de rigueur. 

Toute soumission paneront après ce délai, sera considérée comme nulle. 

L'enveloppe extérieure de l'orfre devra cire anon>mc et ne comporter au- 
cune inscription ou »iglo indiquant «jn origine. 

Le délai d'option sera de cent quatre-vingts jours à la date de clôture de cct 
pjxil d'uffrev 


T 
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CONJONCTURE 


POINT DE VUE 


Opportunité politique et efficacité économique 


L ES divergences qui émergent ré- 
gulièrement des débats au 
sein du gouvernement et du 
parti socialiste traduisent, apparem- 
ment. un clivage culturel entre, d'une 
part, les « idéalistes » ou les c uto- 
pistes » et. d'autre part, les « réa- 
listes ». il est vrai qu'une partie des 
experts et des acteurs de la politique 
économique ont été, bon gré mai gré, 
imprégnés durant leurs études, ou 
par expérience professionnelle, d'une 
culture économique < libérale ». Au- 
delà de le sincérité que nul ne met an 
doute de leur engagement politique 
— même ceux qui n'appartiennent 
pas au P. S. ont implicitement ac- 
cepté ses orientations, — un certain 
nombre de choix de redistribution, de 
politique industrielle, de planification, 
de reconquête volontaire du marché 
intérieur, par exemple, heurtent, 
dans leur inconscient les canons de 
la pensée économique libérale. 

A l'opposé, nombre de députés et 
responsables du parti, militants, se 
sont forgés, dans les luttes sociales 
et électorales, une conception pure- 
ment « politique s selon laquelle, 
contre vents de spéculation et ma- 
rées d'importations les options politi- 
ques doivent l 'emporter et bousculer 
les contraintes économiques. Ce vo- 
lontarisme entretenu par un fort cou- 
rant € basiste » , peu au fait des chif- 
fres, est par ailleurs apparemment 
légitimé par des échéances électo- 
rales quasi annuelles. Cette concep- 
tion d'une subordination, en dernier 
ressort, de l'économique au politique 
est elle aussi passée en quelque 
sorte dans l'inconscient de ces 
«maoïstes bien tempérés), dont 
certains ont d'ailleurs reçu la même 
formation « néo-classique » que 
leurs contradicteurs et se sont juste- 
ment déterminés définitivement 
contre elle. 

En fait, ce clivage culturel ne 
prend corps que parce qu'il sous- 
tand des rivalités d'hommes. A cet 
égard, il a bien une réalité humaine 
donc politique immédiate, produit fa- 
tal de la démocratie, donc produit 
« utile » par destination. Mais ob- 
servé avec du recul, ca clivage cultu- 
rel disparaît : les deux cultures, di- 
sons même les deux « sensibilités », 
sont en fait complémentaires, leurs 


tenants respectifs ayant à la fois rai- 
son ou tort selon l'horizon que l'on 
choisit. 

Contrairement aux dogmes libé- 
raux, les lois économiques immua- 
bles, universelles, intemporelles, as- 
similables aux lois de la matière et de 
la nature, n‘ existent pas. Ce sont des 
lois historiques ; ailes énoncent des 
mécanismes apparemment étemels, 
mais qui sé déforment en perma- 
nence, parce qu'ils prennent nais- 
sance dans des structures économi- 
ques et sociales elles-mêmes 
variables (organisation technique et 
spatiale de la production, concentre- 
tion, distribution des revenus, struc- 
ture sock>-professionneife et démo- 
graphique de la population, etc.). 
Cette déformation est très lente, au 
point qu'elle est indiscernable sur 
quelques années ; mais elle est bien 
visible sur une longue période de 
vingt ou trente ans. 

A court terme, et à condition de 
les remettre régulièrement en cause, 
ces « lois * historiques apparaissent 
bien comme des contraintes pour la 
politique économique ; il faut en tenir 
compte à l'encontre des tenants du 
« politique d'abord » et même, sou- 
vent, au détriment des succès électo- 
raux immédiats. Mais, à long terme, 
ces lois dépérissent ; à l'encontre 
des libéraux, la c politique » au sens 
large reprend ses droits; elle peut 
prétendre modifier profondément les 
structures et donc nullifier ou, à tout 
le moins, élargir les « contraintes » 
économiques. 


Cinq symptômes 
pathologiques 

C'est de ce double point de vue 
qu'il convient d'analyser la situation 
actuelle de l'économie française et, 
en regard, ta politique économique 
du gouvernement- Les symptômes 
pathologiques actuels da l'économie 
française sont au nombre de cinq : 
dérive inflationniste, déficit commer- 
cial, déficits publics, monnaie faible 
et chômage. L'ordre d'exposé n'est 
pas fortuit ; c’est l’ordre du raisonne- 
ment néo-classique que voka : l’aug- 
mentation trop rapide des prix, c'ast- 


Par JEAN MATOUK (*) 


à-dire des coûta de production, serait 
provoquée principalement par une 
augmentation trop rapide dès coûts 
salariaux et des charges salariales, 
rendues elles-mêmes possibles par 
un trop grand laxisme monétaire ; 

' cette dérive inflationniste réduirait la 
compétitivité des exportations pro- 
voquant un déficit commercial qui 
entraîne lui-même la dépréciation de 
la monnaie, laquelle renchérît les im- 
portations et, un peu plus, les coûts 
de production ; par ailleurs un inter- 
ventionnisme toujours excessif se- 
rait, malgré l'augmentation des 
charges fiscales et sociales, à l'ori- 
gine des déficits publics qui alimente- 
raient l'inflation. Enfin, cette lourdeur 
des charges serait à l'origine d'une 
langueur durable de l'investissement, 
qui, ajoutée à celle des exportations, 
freinerait l'emploi et afimenterart le 
chômage. 

Les thérapeutiques libérales sont 
aisément déduites de {"analyse. Ce 
sont celles de la c rea g anomique », 
du « Thatcher affect » et à un moin- 
dre degré, du « barrisme » ; réduire 
impôts et charges, ralentir fortement 
la croissance de la masse monétaire 
pour hiberner l'économie, freiner (es 
salaires à l’occasion de la montée du 
chômage, afin d’inverser tous ces 
mécanismes dans le sens de la désin- 
flation, de la reprise des exporta- 
tions. de r appréciation de la mon- 
naie, de l’investissement et de 
l’emploi. De tous ce s objectifs, seul 
le premier, ta désinflation, est at- 
teinte aux Etats-Unis et en Grande- 
Bretagne ; c’est apparemment la 
conséquence de la baisse des sa- 
laires réels, c’est-à-dire du prix de la 
force du travail ; encore faut-il y 
chercher autant, sinon plus, l'effet 
des appréciations respectives de la li- 
vre et du dollar. Quoi qu’il en soit, la 
séquence vertueuse s'est arrêtée là 
dans les deux pays : point d’investis- 
sements. ni de reprise de l’emploi. 

C est que, sans être totalement 
invalide, cette séquence Itoéraie l’est 
en grande partie. Entre autres, sont 
fortement -contestables la .-liaison 
causale directs antre hausse des 
coûts de production et hausse des 
prix de détail, de même que celle an- 


tre prix et exportations ; l'augmenta- 
tion des profits n' entraîne plus né- 
cessairement la reprise des 
investisse m ents, et il est difficile de 
trouver un lien causal quelconque en- 
tre le déficit budgétaire et r inflation. 

Par contraste, les vraies sé- 
quences explicatives sont plutôt les 
suivantes: trois tablasses fonda- 
mentales de l'économie française, 
-technologique, industrielle et . com- 
merciale, sont à l’origine de son 
manque de « compétitivité-produit » 
à r exportation et, corrélativement, 
de la pénétration croissante des pro- 
duits étrangers importés ; T c effet- 
prix » est très secondaire dans le 
commerce international. De ce fait, la 
France subit un déficit commercial 
structurel ; celui-ci donne matière & 
une méfiance, au demeurant très 
« politique », des opérateurs interna- 
tionaux qui, particulièrement depuis 
cfix-huit mois, jouent le franc à la 


Le « glissement » du franc est 
l’origine principale du différentiel 
d'inflation entre la France et ses prin- 
cipaux partenaires. Les « annonces » 
régulières de ce différentiel d’infla- 
tion, comme de déficits publics et so- 
ciaux, pourtant relativement mo- 
destes en France, amplifient, elles 
aussi, la spéculation. Tout se passe 
comme si cette dernière, à partir 
d'une base réelle, le déficit commer- 
cial, cherchait en per ma ne n ce dans la 
gerbe régulière des statistiques la 
moindre raison de s'auto-entretefûr. 
Et cette spéculation renchérit un peu 
plus les importations et accroît le dif- 
férentiel d’inflation. 

Las trois faiblesses fondamentales 
— an cherche mal, on produit mal, 
on vend et surtout on c aprôs-vend » 
mal — ont elles-mêmes deux causes 
convergentes. La première est une 
insuffisance déjà ancienne d'investis- 
sements productifs dans les secteurs 
d'avenir, par carence d'initiatives pu- 
bliques et privées ; la. France est tells 
depuis Colbert que les unes ne vont 

(•) Professeur • agrégé _ d'économie 
politique. Membre du comité directeur 
du parti socialiste. 
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pas sans les autres; on peut le re- 
gretter, mais il faut l’admettre 
comme une donnée. ... 

La seconde causé de nos fai- 
blesses structurelles est le rejet 
.« culturel » des activités manuelles, 
industrielles et techniques. Ce rejet 
se manifeste aussi bien dans f ensei- 
gnement — mépris et marginalisation 
du travail manuel scolaire, dévalori- 
sation de l'enseignement technique 
et de la recherche appliquée, - que 
dans la vie active — image négative 
de Ta ouvrier », fuite des - cadres 
devant les fonctions techniques et 
technico-commerciales. 

Les actions correc tri ce s à mener 
exigent donc un travail en profon- 
deur. C'est le champ propre de la po- 
étique éducative, technologique et in- 
dustrielle, de la planification, bref, 
d'un volontarisme économique qui 
plaît aux c politiques », mais 
qu'ignore ou rejette le modèle Ebéral 
selon lequel la « main invisible » du 
marché est censée pourvoir seule à la 
prospérité économique à court 
comme à long terme. 


Préserver l'avenir 


Mais les fruits de ce votontaréme 
n'app a raîtront qu’à terme, les pre- 
miers dans quelques armées, avec (es 
premières grappes d'investissements 
industriels, les seconds dans une dé- 
cennie, comme dividende de l'effort 
actuel da recherche et d'une nouvelle 
politique éducative qti reste i définir. 
D'ici là, i faut survivre. La France 
dort continua" à consommer — si ce 
n'est que pour maintenir un certain 
niveau d’activité' sur le marché inté- 
rieur, — donc à importer trop, à ne 
pas exporter assez et, ce, dans un 
environnement fmantaer toujours mé- 
fiant. Sans précaution, les espoirs à 
long terme peuvent être brutale m ent 
détruits par un nouvel accident mo- 
nétaire. De plus, ces actions à long 
terme exigent des efforts financées 
immédiats et répétés, c'est-à-dire, 
quelles qu’en soient les modalités, un 
surcroît knmétfiat d'épargne. Enfin, si 
l'initiative 'de ces actions est pubt- 
que, leur développement resté en 
grande partie du ressort de l'écono- 
mie privée ; c'est là un choix politi- 
que irrév e rsible. Le succès' dépend 
donc du bon vouloir des entrepre- 
neurs privés, motivés an partie par le 
profit. Laura plaintes actuelles, même 
si elfes sont exagérées, traduisent 
des difficultés certaines, et en tout 
cas un état de T opinion avec lequel if 
faut compter. 

Tout cela légitime largement la 
politique économique du gouverne- 
ment. En freinant le pouvoir d'achat , 
et en le freinant inégalement au détri- 
ment des revenus les plus élevés, il 
freine la consommation de produits 
importés. De plus, même si la hausse 
des coûts salariaux n’a été que très 
indirectement, et pour une faible ' 
part, responsable de r accélération de 
la hausse des prix, leur stabilisation 


jBst un moyen prag mati q u e de freiner 
l'inflation, donc de supprimer une 
cause de spéculation contre le franc 
(1). Le blocage, à 3 % du P.LB., du 
montait du déficit budgétaire, si ar- 
bitraire que soit ce chiffre, et la réé- 
qut&brage rigoureux de la Sécurité 
sociale vont dans le même sens; 
pour débrider ractirité productive ce 
rééquilibrage du budget social pour- 
rait d'ailleurs être l'occasion d'une 
réduction du taux des cotisations sûr- 
claies assortis, en compensation, 
d'une haussé légère et modulée ç*u 
taux de la T. V JL • • 


Mime l'encadrement du crédit, 
qui devrai cependant être mieux 
« réparti > entre banques, trouve sa 
justification — et c'est la seule — 
dans la nécessité de ne pas exposer 
une trop forte croissance de la nasse 
monétaire, fl faut i tout prix Ôter tout 
prétexte à un regain de la spéculation 
pour avoir le loisir de mettre en cou- 
vre notre politique à long terme. 
C'est en ce sens que les « poéti- 
ques » doivent accepter les 
contraintes économiques actuelles. 

Pour leur permettre de faire foc» à 
leurs impératifs électoraux le gouver- 
nement peut et doit leur donner deux 
arguments. Le premier consiste à 
rappeler les acquis sociaux considé- 
rables accumulés dopas mai 1981, 
et qui- n'ont d'équivalents que ceux 
de 1946. La second a trait à la distri- 
bution dé l'effor t; elle doit être en- 
core plus fra nch e me n t -inégale entre 
individus, ne pas surcharger les en- 
treprises et déf a voriser nettement le 
fraction supériatse suffisante des re- 
venus reds salariaux et non sala- 
riaux. Cest bien tt te souhait profond 
de féfectorat c de gauche ». Eh troi- 
sième: üeu, B faut insister sur te fait 
que l'effort présent trouve sa légiti- 
mité dans Tambition des objectifs à 
long, terme alors que. ceux-ci étaient 
complètement absents de la gestion 
libérale. 

Certes ces trûis arguments ne 
convaincront pas la frange aisée de 
l‘ électorat qui s’était portée occa- 
sionnellement à gauche en mai et 
juin 1 98 1. La rigueur aura sans doute 
un coût . électoral . Mais 
jusqu'en 1986 aucun scrutin n'est 
décisif. L’effort industriel à long 
terme est aujourd'hui une condition 
de survie pour ta : France. La gauche 
peut à son propos affirmer non sans 
raison : si nous ne le faisons pas 
maintenant personne d'autre après 
nous ne le fera I 


(1) Moyen pragmatique maïs, bien 
en ten du,, insuffisant ; co nt rai renient aux 
thèses libérales, le lien entre coût, de 
production et prix de vente est très lâ- 
che ; c’est entre eux que se «niche* 

l'inflation structurelle qui] convient 
donc de combattre par. des mesures spé- 
cifiques. 
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REPUBLIQUE ALGERIENNE BEMOCRATIQQE U POPULAIRE 

MINISTÈRE DE LA FORMATION PROFESSIONNELLE 
.DIRECTION DES ÉQUIPEMENTS 


AVIS D’APPEL D’OFFRES OUVERT 
NATIONAL ET INTERNATIONAL N- 06/82 


Un avis d’appel d'offres ouvert national et international est 
, lancé pour la fourniture, la livraison, le montage et la mise en 
fonctionnement d'équipements techni Go-pédagogiqnes dans les 
branches professionnelles suivantes-; 

Construction mécanique ; Bâtiment et T. PL ; Bois et ameu- 
blement ", Electricité; Electronique; Construction métallique ; 
Métiers d'habillement et textiles ; Administration, emploi de 
bureaux et divers ; Chimie ; Industrie graphique destinés aux 
Centres de formation professionnelle situés dans les wilaÿas sui- 
vantes : Alger, Sétif, Blida, Bejaia. .'Sidi Bel Abbés, Batna, 
Annaba, Oran. 

Les cahiers des charges sont à consulter auprès de la sous- 
direction de la Réalisation des programmes d’équipements. 
Ministère de la formation professiomvsïle. 

Le présent appel, d’offres s’adresse aux seuls fabricants et 
producteurs à l'exclusion des regroupeurs et autres, intermé- 
diaires, et ce, conformément à la loi n° 78-02 du II février 1978 
portant Monopole de L'Etat sur le commerce extérieur. 

' L'offre «ïoit parvenir, obligatoirement sous double enve- 
loppe au Ministère de la formation professionnelle, direction 
des équipements, secrétariat des marchés,' rue Fond Zouiouè- 
chc, Kouba, Alger, Algérie. 

. L'enveloppe extérieure, anonyme, cachetée , à la cire 
d'Espagne et comportant les mentions suivantes ; 

« APPEL D’OFFRES N<* 06/82 - CONFIDENTIEL 
A NE PAS OUVRIR* 

Tout' enveloppe portant tout signe pouvant distinguer le 
soumissionnaire sera rejetée. . . - . 

L'enveloppe intérieure contiendra l'offre. La dateiïmité de 
remise des offres, est fixée à soixante jours à compter de la der- 
nière publication du présent avis. 

Les soumissionnaires resteront engagfe par leurs offres 
pendant cent-vingt jours à compter de fi . daté .d'ouverture des 
' plis. ' • ’ ' r = •• " " '■ ’ 
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ET DE PUBUOTÉ 

A FORT-DE-FRANCE. 

du 25 mars au 4 avril 1 983 

Krr»*»S* 

l'École proposent de réaliser . 

- ÉTUDES DE MARCHÉS 
_ ÉTUDES D’IMPLANTATION 

- promotion 

- PRISE DE CONTACTS 

- ENQUÊTES DIVERSES 
Pour t s refis., tét. eu 258 - 33 - 52 . 


Atelier de poterie 

. L E CRU ET LE CUIT » 

accueille en groupe 
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Principaux sujets traites 

. méthodes pourla génération 
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S la stratégie informatique ... 

. réseaux supennteH'gents 

. outils pour la gestion de réseaux 

• concept -e.t gestion de. centre . 
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gagés ^ procéduraux , 

31 janvier - 4 février 1983 

Hôtel Nikko - Pans 

Lé 31 lanvieT-1983 

• pouTles Directes Généraux - . - 

et les Direc-teurs-de Division- . 

Du 31 janvier au 4 février 19 

pour les Directeurs Informa^ques. 
?es ingénieurs InfQrmatiqens. g 
les Adminisfrat|yrs de données 

et les Utilisateurs. • 

‘Traduction simultanée. 


bases ae uw« - 

diagrammes d'évenements 
groupes d'entités 
analyse delà stabilité 
, conception automatique 

de bases de données 

, outils pour le développement 

.SSSl,»"- 

.“iSS!”»"» tooo*a.i. 

productivité 

:£fSSS- 

. ordinateurs personnels 


12.000 spécialistes 
du inonde entier 
Pont constaté : 

JAMES MARTIN 
est l’expert rt°1 

en informatique. 


ORJYJ 

formation 


DOCUMENTATIONS. INSCRIPTIONS lOBSVS 

33. rue de l Abbe-Groult 75015 Pans 
Téléphone : (1) 533.37.71 


\ 










1 


• *• 




f 


.. !.. 


Page 30 - LE MONDE - Jeudi 6 janvier 1983 


ETRANGER 


En R. F. A. 


Le chômage atteint plus de 9 
de la population active 


Nuremberg (A.F.P.). - Le chô- 
mage ouest-allemand s’est à nou- 
veau aggravé en décembre, augmen- 
tant de 9 % par rapport à novembre 
et atteigani le chiffre record de 
2 223 400 personnes (en données 
brutes). Scion l'Office Fédéral du 
travail, les chômeurs représentent 
désormais 9,1 % de la population ac- 
tive salariée contre 8.4 ^ en novem- 
bre et 7.3 % en décembre 1981. Le 
chômage avait, toujours en données 
brutes, augmenté de 6 % en novem- 
bre. de 5,5 % en octobre et de I % 
seulement en septembre. 

Ce résultat record dans l'histoire 
de la FLF.A. pour un mois de décem- 
bre confirme les prévisions du minis- 
tre fédéral de l'économie, M. Otto 
Lambsdorff. Dans un entretien pu- 
blié dimanche, il avait estimé que le 
chiffre de 2.5 millions de chômeurs 
serait atteint fin février, le mois tra- 
ditionnellement le plus mauvais 
pour le marché du travail en Alle- 
magne Tédéralc. La barre des 2 mil- 
lions de chômeurs (en données 
brutes) avait été franchie en novem- 
bre 1982, et celle du million l'avait 
été en novembre 1980. 

Cependant, sur un an. il est noté 
une certaine décélération: de dé- 


Pour toute l’année dernière, 
i 833 200 personnes ont en moyenne 
été au chômage par mois, ce qui cor- 
respond à une augmentation de 44 % 
par rapport 3 1981. Le nombre de 
chômeurs a représenté 7,5 % de la 
population active salariée, au lieu de 
5,5 % en 1981. Cette hausse est, se- 
lon l'Office, due principalement à la 
baisse du nombre d'offres d'emploi, 
es Limée à 450 000. 


Les emplois industriels ont été les 
plus touchés. En 1982, le nombre 
moyen de chômeurs demandant un 
travail dans l'industrie a été de 
1 268 600, soit 48.5 % de plus qu'en 
1981. Ceux qui cherchaient un em- 
ploi administratif ont augmenté 
pour leur part de 35 %, se situant à 
564 700. 


cerabre 1981 à décembre 1982, il y 
a eu 30 % de chômeurs supplémen- 
taires (en données brutes) au lieu de 
37 % entre novembre 1981 et no- 
vembre 1982 et 41 ‘S entre octobre 
1981 et octobre 1982. Ce ralentisse- 
ment est dû, selon l'Office, notam- 
ment à une baisse relative des 
charges des entreprises cet hiver en 
raison des bonnes conditions météo- 
rologiques. 

La situation apparaît moins grave 
en données corrigées des variations 
saisonnières, le nombre des chô- 
meurs était de 2 089 000, en hausse 
de 0,5 %. Les demandeurs d'emploi 
représentent 8.6 % de la population 
active salariée, tandis que le nombre 
d'offres d'emploi est resté inchangé, 
à 70 000. D’autre part, le chômage 
partiel a augmenté de manière très 
impartante en décembre : ii touche 
1 174 300 personnes en données 
brutes, soit 8 % de plus qu'en no- 
vembre. principalement dans les sec- 
teurs du bâtiment, de l'industrie 
électrique et de la machine-outil. 


Toujours en moyenne annuelle, 
l’aggravation du chômage chez les 
hommes a été plus importante que 
chez les femmes, puisque 
1 021 100 hommes demandaient un 
emploi, soit 57 % de plus qu'en 
1981, au lieu de 812000 femmes, 
soit 31 % de plus. Toutefois. 8.6 % 
de la population active salariée fémi- 
nine cherchait un emploi l’an der- 
nier, au lieu de 6,8 % des hommes. 
Enfin, les travailleurs émigrés ont 
souffert plus particulièrement du 
chômage : 293 400 cherchaient un 
emploi fin 1982, soit 61 % de plus 
que fin 1981. 


En Union soviétique 


DES RESPONSABLES 
DE L'INDUSTRIE TEXTILE 
SONT SANCTIONNÉS 


Moscou (A-F.P . /. - Une reprise 
en main de l'industrie textile soviéti- 
que a été décidée, rapporte le jour- 
nal des industries de l’U.R-S.S. Le 
ministre de l'industrie textile de la 
République fédérée de Russie (la 
plus importante des quinze républi- 
ques de l'U.R-S.S.) et son adjoint 
ont reçu des blâmes pour ne pas 
avoir pris des mesures d'assainisse- 
ment nécessaires. 


.Le Carnet des Entreprises 


m A.S.F.F.I. 



Le 21 décembre 1982, le Comité de direction 
de r Association des sociétés et fonds français 
d'investissement a désigné comme président 


M. Tanneguy de FEIHLHADE de CHAUVIN, 


directeur général honoraire du Crédit Lyon- 
nais. ancien inspecteur des finances, pour 
succéder A M. Gaston DEFOSSE, nommé 
président d'honneur. 

MM. Pierre BALLEY, François HO MOLLE et 
Maurice LERUTH ont été reconduits dans leurs 
fonctions de vice-présidents. 


On sait que l'A.S.F.F.1. est l'association profes- 
sionnelle qui regroupa les trois catégories 
d'organismes de placement collectif en valeurs 
mobilières : Sociétés d’investissement, SICAV 
et organismes gérant des fonds communs de 
placement. 


Pour tous ranaoignments sur ta carnet, tdiphenar i : 770-85-33 


■i Publicité h 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
WILAYA DE DJELFA 


SECRETARIAT GENERAL 

SERVICE DU BUDGET ET DES OPÉRATIONS FINANCIÈRES 
BUREAU DES MARCHÉS 
PLAN QUINQUENNAL 
Opération : S.5.391.1.400.00.01. 

A.E.P. DE CHAREF 
Opération : N.5.323.2.107.00.01. 

A.E.P. D’AIN-OUSSERA 
Opération : N.5.323.2.107.00.01. 

A.E.P. DE LA ZONE INDUSTRIELLE DE DJELFA 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


Un Avis d" Appel d'offres international est lancé pour la fourniture de tubes en 
acier enrobés pour Iss adductions d’eau des centras de Charef. Afh-Oussare 
etDjaHa. 

Le qualité et les spécifications techniques doivent répondre eux normes 
a Type S.N.S. Algérie s. 

Les soumissionnaires intéressés peuvent retirer le cahier des charges auprès 
de le Direction de l'Hydraulique de la Wilaya de DJELFA, Sa Cité Pépinière. 

Cet Appel d’offres s'adresse aux seules entreprises de production i r exclusion 
des ragroupeurs. représentants de Firmes et autres intermédiaires et ce. conformé- 
ment aux dispositions da la Loi n» 78-02 du 1 1-02-78 portant monopole de l'État 
sur le commerce extérieur. 

Les soutrassionfiairas doivent loindra i leurs dossiers un cert ifi c a t délivré par la 
Chambra de Commerc e et d' Industrie du Beu de leur résidence attestant qu’is ont 
la qualité de fabricants cm de producteurs. 

Un offres donent obligatoirement être accompagnons des documents suivants ; 
— BHandea doute dameras années 

- Statuts de l'entreprise + liste des prmdpeux actionnaires ou a ss o ciés 
— Situation fiscale en Algérie et dans le Pays du siège soda! 

— Uste dris principaux gestionnaires 
— Attestation de non recours à dés intermédiaires 
— Répartition du capital social 

Les soumissions ètaMes en 2 exemplaires doivent être déposées au niveau de 
la Wilaya de DJELFA. Secrétariat général. Bureau des Marchés, sous double pS 
cacheté, renvelopoe extérieure anonyme sans en-t&te, ngle ou cachet du soumis- 
siannaire et ne comportant aucune inscription trafiquant son origine et porter seule- 
ment la mention « Appel d'offres international - Confidentiel - A ne pas ouvrir - 
Gros Tubes Aciers s 

Le dépôt des offres est fixé A 21 jours A compter de la parution du 
présent Avis dans la presse nationale et intemarionalB. 

Le délai d’option sera de 90 jours à compter de la data de clôture de 
l’Appel d’offres. 





FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 


• Rhône-Poateoc ration» Use et 
renforce ses activités agrocbhniqiies 
dus la CELE. - Après s’Strc retiré 
du capitol de lTJmoa chimique 
belge (U.V.-U.CB), le groupe fran- 
çais vient de racheter à son ancien 
actionnaire les participations de 
49 % détenues par ce dernier dans 
les filiales agrochimiques com- 
munes, à savoir Agrotec GmbH 
(R. FA.) et Agriben SA. (Belgi- 
que). 


Rhône-Poulenc devient donc pro- 
priétaire à part entière de ces entre- 
prises ainsi que d’Agriben N.V. 
(Pays-Bas) filiale à 85 % d’Agriben 
SA. Cette opération répond à un 
souci de logique industrielle, les pro- 
duits Rhône-Poulenc comptant pour 
plus des deux tiers dans le chiffre 
d’affaires de ces sociétés. Elle per- 
mettra, en outre, au groupe français, 
numéro cinq mondial de l’agrochi- 
mie avec plus de 4 milliards de 
francs de chiffre d’affaires, de ren- 
forcer sa position de « leader > euro- 
péen dam la distribution. 


• Pükington prend 30 % de 
Lobbey-Owens-Ford. - Le groupe 
verrier britannique Pilkington a ac- 
quis 30 % des actions de la société 
américaine Lobbey-Owens-Ford, dé- 
tenues par Gulf and Western Indus- 
tries. Cette prise de participation, 
dont le montant est de 108 millions 
de dollars (720 millions de francs), 
reste soumise à l'approbation de la 
Fédéral Trade Commission. Lobbey- 
Owens-Ford est détentrice des pre- 
mières licences de fabrication de 
verre plaL 


• TéKcofnnnimcatioas : Pkssey 
signe un accord avec Sdentilic- 
Aflanta. — La société britannique 
Plessey, spécialisée dans l'électroni- 
que et les télécommunications, va 
prendre une participation de pins de 
30 % dans Scientifïc-Atlanta, une 
des grandes firmes américaines du 
secteur des télécommunications par 
câbles et par satellites (stations ter- 
riennes. réseaux câblés de télévi- 
sion). A côté de cette prise de parti- 
cipation, les deux sociétés ont conclu 
un accord de coopération et créé une 
filiale commune en Grande- 
Bretagne. Celle-ci, dont Plessey dé- 
tiendra 51 %, vendra des équipe- 
ments de Scieotifïo-Atiania sur le 
marché européen. 


• Magnétoscopes : début de la 
production chez Akaï-Fmnce à 
Honfienr. - Un mois après que la 
Radiotechnique a commencé à mon- 
ter au Mans les premiers magnétos- 
copes - francisés », AkaI a sorti, à la 
fin de l’année 1982, des chaînes de 
son usine de Honfleur (Calvados) 
son premier magnétoscope assemblé 
en France. Akaï-Fraoce devrait ainsi 
fabriquer en 1983, vingt et un mille 
magnétoscopes qui échapperont au 
blocage des importations de maté- 
riel vidéo effectué à. Poitiers. Akatr 
France va embaucher au cours de 
l'année prochaine une soixantaine de 
personnes de la région qui seront for- 
mées sur place. L’effectif de P usine 
passera en 1983, de cent trente-neuf 
à deux cents personnes, et cela de- 
vrait permettre â Akaï de produire 
en France, en 1984, cent mille ma- 
gnétoscopes. - (Corresp. ) 


Automobile 


• Abandon de la production de 
la Syracm rat Pologne. - L’usine 
d’automobiles de Bielsko Biak (sud 
de la Pologne) va abandonner au 
milieu de J 983 la production de la 
Syrena, seule voiture de conception 
entièrement polonaise restée popu- 
laire du fait des insuffisances du 
marché. Parallèlement, la produc- 
tion de la Fiat 126 sera portée à 
185 000 exemplaires dans l'année, 
soit 28 500 de plus qu'en 1982 
(A.F.P.). 


Communautés européennes 


• La production européenne 
d’acier a baissé de 11 % en 1982, se- 
lon la C.E.E., pour n'atteindre que 
111 millions de tonnes contre 
120 millions en 1981. Ce niveau est 
le plus faible depuis 1 973. A titre de 
comparaison, la baisse de la produc- 
tion aura été supérieure à 35 % aux 
Etats-Unis et d'environ 3 % au Ja- 
pon. 


Etranger 


ARGENTINE 


• L'inflatio n argentin e a atteint 
289 % en 1982, soit le taux le plus 
élevé depuis cinq ans, selon des esti- 
mations officieuses diffusées le 
4 janvier i Buenos-Aires. Pour leur 
part, les prix de gros ont augmenté 
de 321 %. En décembre, les prix de 
détail ont augmenté de 10.6 % et les 
prix de gros de 13 %. En 1976, la 
hausse des prix de détail et celle des 
prix de gros avaient atteint les chif- 
fres records de 441 % et 499 %. — 


ISLANDE 


• Le gouvernement islandais a 
décidé, le 4 janvier, de dévaluer la 
coarome de 9 %. Cette décision a 'a 
causé aucune surprise en Islande où 
l'inflation (6 % en 1982) oblige les 
autorités à dévaluer fréquemment 
pour réduire le différentiel d’infla- 
tion avec les principaux partenaires 
commerciaux. Le montant de r opé- 
ration a même paru modeste, alors 

S u’était attendue une dévaluation 
'au moins 11 %, après celles de 
12 %, puis de 13 % intervenues eu 
janvier et au cours de 1982. Ces dé- 
valuations périodiques représentent 
des ballons d’oxygène fournis à l’in- 
dustrie de la pèche qui assure encore 
75 % des exportations. Celle de 
mardi devrait être suffisante pour 
« tenir » jusqu’aux élections législa- 
tives d’avril 1983, estimert-on à 
Reykjavik. — [A.F.P.) 


ITALIE 


• Les comptes du groupe itafiea 
d’Etat Institut pour â reconstruc- 
tion industrielle (IRI) sont encore 
inscrits en rouge en 1982, bien que 
des signes de reprise aient été enre- 
gistrés en fin d’année. Selon sou pré- 
sident, M. Romauo Prodi, les pertes 
du groupe, qui compte environ mille 
deux cents sociétés publiques, ont 
atteint 2 400 milliards de lires 
(12 milliards de francs) contre 
2900 mflliaitls en 1981. Fin 1981, 
l'endettement cumulé de FIRI attei- 
gnait 29 000 milliards de lires 
(145 milliards de francs), l'équiva- 
lent de son chiffre d’affaires annnd. 
Toutefois, le chiffre d'affaires 
consolidé a atteint 35 000 milliards 
de lires en 1982, eu augmentation 
d’environ 20 % sur 1981. Le seul 
chiffre d’affaires réalisé i l’étranger 
a été de 11 000 milliards de 
lires, en hausse de 24 % 
sur 1981. - (A.F.P.) 


Social 


• Meurthe-et-Moselle : ■ syn- 
dic retenu par des syndicalistes. — 
Le syndic des Ateliers et fonderies 
de Gorcy (Meurthe-et-Moselle) a 
été retenu par des syndicalistes de la 
société, mardi 4 janvier à partir de 
16 heures, à ta suite d'une réunion 
extraordinaire du comité d’entre- 
prise; il a été libéré vers 22 h 30- 
Les représentants des syndicats 
C.G.T, CJF.D.T., F.O. et CG.C ont 
obtenu qu’une réunion ait lieu jeudi 
à Paris afin d'arriver à un com- 
promis en ce qui concerne la mise en 
liquidation judiciaire de l’entreprise, 
où trente licenciements ont été an- 
noncés. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 






natio-valeurs 


En raison de sa nomination à Lyon 
comme directeur adjoint dn réseau 
Rbônc-AlpcvAuvcigne de ta Banque 
Nationale de Paris, M. Philippe Tardy- 
J ou ben. jusqu Ici directeur adjoint û b 
direction financière de la B.N.P.. a été 
amené â remettre sa démission de prési- 
dent de Natio-Vaieurs au conseil d'ad- 
ministration réuni le 3 janvier 1983. 

Le conseil a accepté à regret celle dé- 
mission. et. compte tenu des services 
rendus par M. Tardy-Joubert à ht so- 
ciété - dont il a été le directeur générai 
depuis l'origine en 1978. - et dont il 
reste administrateur, l'a nommé prési- 
dent d'honneur. 

A la demande du conseil. M. Daniel 
Olchansfci. directeur de la Banque Na- 
tionale de Paris a accepté de reprendre 
les fonctions de présidcnL M. Christian 
Jessua a été nommé directeur. 


Le conseil a constaté que te 31 dé- 
cembre >982 l'actif net de la société at- 
teignait 4.96 aaDiards. de francs, les 
souscriptions nettes recueillies en 1982 
s’élevant à 768 JS millions de francs. La 
valeur liquidative de Faction est de 
395.72 F. co m p ren ant on dividende ad 
qui devrait être mts en distribution le 
31 ma» pour environ 35 F par action. 

Le maintien de la possibilité offerte 
au contribuables nés avant 1932 et mm 
encore retrait es de poursuivre leu» m- 
vestissemeais dans le cadre de b Loi 
Monory du 13 jtnBcf 1978 et b création 
du compte d'épargne en actions sont des 
cléments favorables è r activité de 
N alio- Valeurs. Les plans' Avenir â verse- 
ment auto m atique .Val»- Valeurs- dam 
b souscription est possible i tous tes 
guichets de b B. N. P., constituent une 
solution pour des miestittc&icnu éche- 
lonnés an cours de Famée. 


R 1 CÛLÊS-ZANSA 


Le co wril « Taii m iii htfx tip ^ an cous de a 
séance do. 4 janvier 1983, x coopté « qualité 

tfldininitfTliCBr. dm les mndflînw m fn w mr 
l'arade W <fc ia loi du 24 juflkt 
dd Henri, demeurant i Vrori (Vosges), sienne 
dM llllala et et a iMfhëaNldB M. Dret 

«w A tara lUnw^ f in m 

An chois de b aime séance, M. Gnatdel ■ été 

rtn Ji fciilm «bi Ifpwa ifuta iiiiomi iiB 


Du fait de ce rempbsemo*. le caudltf'acla»- 
nktntÎM de b satiété RjcqKs-Zan SA. at coo- 
péré tins : préndest (Tkinacnr : M.~ André Bas- 
dry ; {Héndeat-dneoeur ffiaCnl : M. Best 
Gnatdel; râpràfckK: M. Louis Krritttan; 
sdmmMntems : MM. Kenc Bogue*; Jean Do- 
rons; Pierre Entama; Goy.de la Motfe- 
Botdoumïé ; Onde Sabra. 


CESSATION DE GARANTE 


(Loi 70-9 dn 2 JANVIER 1970 
Décret 72-678 da 20 jufifet 19721. 


Les garanties délivrées, en date du 3 février 1982, â (a Société TRANSIM — 
Société à responsabilité limitée au capital de 100.000 F - dam le siège soda) eu 
fixé. 47 b», rue Boileau - 75016 PARIS, par- VIA BANQUE. Société anonyme au 
capital de J43.5I3.500 F. dont le siège social eu fixé: 10. roc Votoejr - 7S002 
PARIS: 

• A hauteur de 500.000 F 

au titre de l'activité . GESTION IMMOBILIÈRE •. 

et. 

• A hauteur de ' 500.000 F 

au titre de l'activité - TRANSACTIONS SUR 

IMMEUBLES ET FONDS DE COMMERCE *. 
n'ont pas été renouvelées à leur échéance, le 3 J DÉCEMBRE 1982. 

Elles seront défmîtivemeni annulées dans un délai de trois jours francs à comp- 
ter de la présente publication. 

Les créances, s'il en existe, devront être produites «u siège de VIA BANQUE. 
10. rue Volncy > 75002 PARIS, dans un délai de trois mois â compter de b présente 
publication. 

Ces garanties ont été reprises, depuis le 23 DÉCEMBRE 1982. par la MONOD- 
FRANÇAISE DE BANQUE — Société anonyme an capital de 32.464.800 F - 
dont le siège social est fixé. 57, avenue Hoche - 75008 PARIS : 

• A hauteur de 5004X30 F 

au titre de l'activité - GESTION JMMOBILIÉRE -, 


50.000 F 


• A hauteur de i * 

au titre de l’activité -TRANSACTIONS SUR ' 

IMMEUBLES ET FONDS DE COMMERCE 
(dérogation article 35) - - SANS MANIPULATION DE FONDS 
La présente publication ne met pus en cause la solvabilité de b Société TRAN- 
SI M. ni la bonne moralité de scs dirigeants. 


IPubtidti} 


w 

Banque Islamique de Développement 


CONCOURS INTERNATIONAL 
D'ARCHITECTURE 


La Banque Islamique de Développement, institution internationale de finance- 
ment au développement, annonce qu’elle organisera un concours international d’archi-*. 
tecture relatif au plan d’architecture de l’immeuble des sièges de la Banque Islamique de 
Développement et de L'Institut de formation et de recherche qui sera construit S Jeddah, 
Arabie Saoudite. 

Les cabinets d’architecture et les entreprises d’ingénierie intéressés par ce projet 
devront soumettre les éléments suivants en vue de la présélection, au plus tard lé 12 
Rabial thani 1403 H, correspondant au 26 janvier 1983 : 

1. Le nom du cabinet d’architecture, adresse et n u du télex, les nom et qualifica- 
tions du Directeur, ainsi que les informations similaires relatives aux firmes 
associées, susceptibles de donner un plan complet d'architecture, de structure, 
des services de bâtiments, de paysage et de travaux extérieurs. - 

2. Informations relatives k un maximum de 5 immeubles similaires que le cabinet 
ou l’entreprise a conçus au cours des 10 dernières années, y compris : 

— Nom du projet, nom du client, les prix et distinctions obtenus, s’il y a lieu, 
période de conception du çlan, période de construction, coût de la construction 
(en riyals d’Arabie Saoudite ou en dollars américains), responsabilité, s’il y a 
lieu, dans la supervision de la construction. 

3. Revenu brut des honoraires au cours des cinq dernières années, sur une hase 

annuelle, pour les travaux de conception de plan d'architecture, ainsi que les 
références bancaires. ... 

4. Une lettre de transmission certifiant que toutes les informations fournies sont 
exactes. 

Les informations en vue de la présélection devront être soumises aux bureaux du 
Conseiller technique de la Banque pour le concours ; 

Kattan-Cibb Orbypostto: 

87. Saqr Quraysh Street Kattan-Cibb 

(Main Sala mah Street) P.O. Box 6284 

Al -Sa la ni a h District 1 Jeddah 21442 

Jeddah N26 W4 Sector Saudi Arabïa. 

Téléphone : 683 3732 

Une copie de la lettre de transmission seulement devra être envoyée au : 

The Director Of Administration 
Islaznic Development Bank 
P.O. Box 5925 
Jeddah 21432 . 

Saudi Ara bia. 

La Banque retiendra une liste maximum de 25 cabinets en vue du concours rela- 
tif à la conception du .plan de l’immeuble dont la superficie sera d'environ -UHXXJ.m* 
plus des garages parkings. - 

Un premier prix de SR 100 000, un deuxième dcSR 50000 et un JroLsième-de SH 
25 000, ainsi que 3 prix d'hoaucur seront décernes, y - 7 ' 
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MARCHES FINANCIERS [M U R S P-PiP ARIS , Comptant 


4 JANVIER 


VALEURS 


; pa ms , 

4 janvier ... 

-VifreéressèAent " '■ - 

. Fortement ébranlés en début d'année 
par lenvÿUes * Xéonorÿ -V la Èoursé-de 
Parts s’est léssais&ïnardiiàut alissi 
, ,i du qu'elle avait pu céder a là dépres- 
sion. 'vingt-quatre Heures pfusiôt. 
Amorcé dès l’oitvenure, Je rçdresse- 
, ment des cours s’est accernitépendàtà’ 
Ja séance, tant- et si bien, qu’à fp clôture' 
^ indicateur avait 'regagné tout ce qu'il . 
.avait, perdu la veillé, avec fût. gain 4 e 

■ 2 ^ 2 % environ. _: v 

: Ce fut' en quelque sorte ladfàne sur- 
: prisé. Quelques minutes avant te début 
des cotations, te sentiment n'était guère. 

■ favorable, et bien des spécialistes pro- 
nostiquaient un nouvel affcdbliâemenL 

A t évidence; les ^ gendarmés » 
"(Câiséê dés dépôts et outrés f sont in* 
teryenus pour stopper - rkétnûrragie . . 
, Mais, phénomène classique ïqfih de., 
profiter dabüs mvetatdéScouxs'auquel . 
seraient parvenues ' 'lesjyaleprs_jran- 
çaises à f décos ion d’imeseconde et 
forte baisse, de nombreuses. SICAV, 
avaient décîdi de reprendre? position.' 


dpités de nombreux vendeurs à décou- 
vert. '-explique pourlfessmtiél ce re? " 
tourneraient de tendance; ' 

Ajoutons. . facteur supplémentaire^ 
que la décision dû minisire de P écoxu>- 
mie et des finances, d’abaisser- le taux 
des livrets de caisse d 'épargnera frpppé 
les imaginations-Là opérateurs atout . V 
retenu la volerai mârüfestécen haut 
lieu de s’orienter dêllbirêmetiL-uers. une , 
politique de détente. . m 

Malgré la nouvdte^tds^éidaAqllqr^ 
la devise-titre S’est traitée à ùn palier 
relativement élevé ( 8 JS- 8 . 3 S F contre 
8 . 28 - 8 . 37 F). r -, ; • 

Fermé lundi, le rnarxdtidéj^rûirésd, 
rouyert- ses portes. L’or d. été, coté 
452,75 ^dollars l'oncéconirè \448 : 

’ lors vand/edt ~A Paris} Je ' lingot à cédé . 

; SSO-t A 97 750 F.esepe&çnfqùe ï* pa- \ 
poISon, A 670 F, progressait de 2 F. Le ■ 
volume des transactions a doublé : \ 
15,74 millions de francs-contre 
7.84 millions^ . : ' ' •’ '• •. 


NE W-YO RK 

Les pétrotesretencent le marché 

- RassaWeœaai éreinté quetytzas . heures 
auparavant per (tes ventés nstitntionndks,' 

- . ffiaflStrcigt, tiré par ks. pétroles, s’est vive- 
'meinred^ewé-màrii - * 

■' . La teïélance ne s’est ras tontefo» retour- 
née ûpmffliateAêat. Durant, la jvexm&re 
. -partie de te séance, tes c oure s’ââtent en- 
core an-peu effrités dans l’ensemble. Ce 
'-nest^n'âTni-parcoors, sardes jumemn rap- 
pOrtanrqtM f Arable SabnÆlé serait prête à 
/ j réduire a. production pour maintenir les 
.. pria da baru de brut à 34 dollais,. que tes 
valeurs pétrolières • ^enflammèrent « r en- 
'tmîiMiJtïe reste du marché dans son sillage. 

■ 'fen clôturé, l’Indice des industrielles 
s’établissait à l 046,07, avec un gain de 
■ points, effaçant ainsi presque compte-' 

- tbment sa perte antérieure. 

" ' Wall Street est décidément (TBuineur 
aussi- changeante - que Paris. Singnlière- 
ritont, tes grénds iovéstinenn, responsables 
vdelataisié defimcS, ont été 8 l'origine de 
>• co brutal changement de cap. Séton cer- 
tains analystes, jugeant que Jes acticms de» 
compagnies .pétrolières étaient « survea- 
. dues » et' n’ofîralent doré, de ce fait, ou’un 
risque limité, teedits investisseurs, déçus 
parles valeurs « technologiques V trop voïa- 
:4Ües, ont déridé de tirer, un coup de feu. Ce 
■qui nié saurait en rien préjuger t’avenir. Au- 
tour du Big Board, fzndécmon régne tou- 
jours sur l'évolution dû loyer de Targent. 

< y- L'activité a porté sur 75,53 miffions do ti- 
> rres contre 59, ) millions. Sur 1 9 1 & valeurs 
traitées, 1 098- ont monté. 484 ont baissé et 
■ . 336 u’oatjpas varié. 

r ‘ Ùm c«M»e 1 0«ïdB "c«00a 

. • VAt-EtiqS 3~nnw. 4[anv. 

Ato» . . . . ... . /. 2S5/8 29 5/8 

-ATT: JL-. î-. 597/8 : 82 

fcréia 33 S/8 ,341/8 

r^QMHMMMOuiBMfc 47 7/8 4B , 

357/8 371/4 

■•--EMtnwK^Mc 85 - 861/2 


■ M 

tenant Secet 

. G ano ré Foods ...... 

-SuiMi Mann- ..... 

■ A-, A. MI 

w™ 

Bf -ZW 2 Z 

ES®;::;:::::: 

Sctaréxter 

■'Tvoco 

UAJ-hc. 

brênCKbida 

U&Snd 


ij.t* mimun* TSréliliréniM ' .... ... .. 371/2 383/8 

7 M mutions . : * - '. I : x25T855î ^::;:::: \ 

LA VfE ^idEg ^Ô CtjgTÉS 

- LA. BOURSE DE‘-^*tAJUSvAC> ■ - reuses de;^ vendre leurs actions dans le 
CUEUJJE LES PJDLL - Le Journal of- public. Ce: nouveau marché élargi devrait 
fialgl. du S janvier pubite'les diaptmtioasx^ commence? à. roQctioaDcr durant la pre- 
■devant, comme prévu, permettre ^âx- ; mière qomzanie de février. Une garantie 
P.M.Ï. dlntrodnize lirais titres à là Bckuud - de cotation sera offerte .par les intermè- 
de Jteris. Pour obuaair .ce drrav'ies entre-.,. diaires.. Jous. ; lés 4rois ans. la ÇOB déd- 
prüteS intéressées devront (fifres»; dan* le' ' dera soit _ le maintien, soit la radiation, 

' public 10: Th an rorans" d^'leur ^jxtaj ei. _ voire radnnaçjpa A la cote officielle, des 
prendre rcngagemoni de pubbet jxrkxfi-. ' titres dé ces oitreprises. En 1982,’ deux 
q urinent de» infamiations. sur Ja-.ateiÿie^pcaites sooérés’àvsient fait leur entrée an 
(te leurs affaires. 4frc cri -an 1 de htfer-rap-^^ây aag- fécial rla -SFEC lSociété ~frai^- 
port de l’eierrice éobulfi; camBtiaM. tin piîtg d’extrusioq et de calandrage) et te 


strict minimum- lin second marché sera ,.jdat£riel-étectrooiqne, toutes deux à faible 
créé, qui accneaUera tes actions-' (fe’œs K^’ tipjtalisalioo {JO ônlliaos de francs' envi-’ 
riéréà Ite se substituera an-&rt ccte'sp4Nr'' r ^ H ) ; • ■ 


ri»l, .antichambre des tartreprâes -d&aï- .- 

INDICES OUOTKHEN&.' 

- * 0N^*a»l6*t3BJ8ri??Ur T'*.’ ' 

. . . , A***- 

Vrirara firauçrises - 9é5 : 

Valenn étrangères ...... MW 

C*> DES AGENTS DE CHANGE : 

(Baw 1B8 : 31 85e. 1982) 

' Sjnv. 4juv. 

Mfee général 96,1 VIA 

TAUX DU MARCHÉ MQMÊTAffUE 

E8real*4i5 |««ihr ' 

COURS DU DOLLAR À TOKYD 
1 driterfea yea») ....i .. \xSHs |i^ 


.. CHIFFRE IT AFFAIRES RECORD 
DE LA. BOURSE DE FRANCFORT EN 
J^82- - La Bourse de .Francfort a réalisé 
an chiffre d'affaires record, de 66,8 mil- 
Üards dt dét^chemarés en 1982 (environ 
787 ntiUtettte .de' francs), contre 41^ mil- 
liards en 19SV, a r* 1Mw ^ son directoire. 

Pou: Je-seul'mots de décembre, ajoute 
1e dlrect(Htê,‘tec transactioos ont progressé 
de 18,1 %,pour totaliser 7,09 mOliaids de 
deatsebaneria ( 1 9,9 nsUiards de francs). 
:Le chîflrc-d^flaires du seul marché des 
aefions a augmenté dé. 33,9 % de novem- 
bre 8 décembre, i 2,6 miUiaids de deuts- 
ritenarjn (7^maKards de francs). 


Couvre Mw de la brifcmt.du dû» nû non s ««.impart jvhs p*5ar A rare cemriôre 
djfctt noa danrérià l^fena. orere porinons ton contraint» parfois à ne pas donner ta 
’dantere ceure. Dwttfaw otori:8pcrereta< totadetnta dane A pmwiftre éritioa. 
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VALEURS 


1880 4,5X1973.. 
2908 OU. SX... 
400 AguraHum: 
420 A8Ltata.V.. 
3)6 MsSivnL .. 
84 JLLSW..... 
198 AMgreAfl. .i, 
«89 *■< np.... M 

182 taffcpK ... 
127 Aqcoi. Pobrêi, . . 
' 890- fM.EntufV 
390 Av. Dm.-». 


nrH-V. ... : 
LT. MUA': 


BIS. 

BneriffifaU 
floagntoSA . 

.... 

Asx-oa .. 

- MU ... 

Cmabir — 

- tréL) ... 


27 CB* ; 

440 C aMli m 

45S CFA tt 

St CFJLE. 

154. Onq). Mail.. 

HOC OênOML.,. 
143 Coaamiianç. . 
620 C1T. Aksul . . 
818 CkèMidtae.. 

104 Cadni 

m - Cuteas .r.-.. . 

.183 Cota 

118 Casptfimret 
278 CMVtMod. .. 
«10 CréAFoorir .. 
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318 Ùéfrfta. .... 
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no Ûoaat ...... 
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010 Dmutap . 

780 . Daor 
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-30 OUC.,,..... 
**0 Uunst. 

340 ËlrtfGW.-. 

101 BMgréM.. 

VU - fcanifiü.. 

,5f* ffiAft'/ïi 


tbim Rmbr 
pfctt. -tan. 

1920 1888 

3125* ' 31»- ' 
387- 400- 

386' 398 GC 

r X*. 3t2 
B45C - 58 
138 If ' 139 « 
637 836 

H 4 H2 ' 

128 130 : 

«44 ? 8» . 
404 «S 
■180y <lfl& 
3» ’ 375 
'2415C 549 ' 
104.' 10A 
I29« Û7S0 
20B K 212 " 
404. 395 

174, 181 
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1037. un» . 
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13» 132V 
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240 : 232 ■; 

454 460 
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160- 149 

use i2« 

143 -i 145 -, 
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27050 272 


19» 1888 

wtf 3ioi 
•4Q9-. ■ 392 : 

'398 3861 

312 • 306 

58 . ET. 

■13990 ;138î 
■8» 82i: 

.128 139! 

■ 13990 -12T 
ATO -r.«a. 

4;» 400: 

.186. - 

■ 375. . 375 

24Sf’-' -244 

•309.. .. 1309. 
12750 125^ 

■216 ■ -2071 
. 403 .. 387-1 
184 50 :1T7! 
450 480 

1039 1019 

753 .760' 

«as. i«r. 
1321 tar 
1290 12» 

285 . 280 

1025 995, 

578 568 

2710- -271 
236 - 228: 

480 461 

5840 57 1 

Ifil - M8 
1350 123 

-144 M2I 
835 805 

-508 505 

«B 50 108 ( 

129.» m 
183' 1794 

108 105 1 

272 ; 271 

L - 404- ‘ ‘ 388 
204 20Q3 

> 3 »- W 

68’ .. . -.581 
150 447Ï 

238 239 

755 Te 

787 745 

.548 S 32 

2880 29 

1038 root 

34 $ . 335 
103 100 

roo sa 
770 , 880, 
172 K8 

sœ an 

,942 -. Xti 

B 05 600 
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UB 9 S( 5473 
47S2 


7090X79/84 
13^8X80/90 
18.80X80/87 
1390 X S 1/99 
16,75X81/87 
1620X82/90 


"Coure Prwta j Oaraiar 
pricftL cour* 1 cran 


172 .. 

9810 0171 


CcennnatsCuita 
BoeaoMqM .. 


EtatatW 
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Mi 
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190 


390 
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tataKobLcanf) 
Acm Puma .. 


Aadrfftadta 

AntaHwtaà 


Focsp (Chft. aaa 
tarirelCW .. 
Fore-AgrataW. 
Font Lvoanaoe 
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97 


96 

0 

620 

d 

122 
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329 


180 
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490o 

VXX) 

0 
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1250 


489 

0 

18950 

320 


m 

0 

375 


167 40 a 

1260 

0 

250 

0 
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240 
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AAMansio 
A Ugt tarants. 
Buta Rsrt... 
3«9 Canada ... 


BndshPatratan 
Br. Umûen ... 
CftandHoidnip 
Canadtaftdte 


Caere | Denier 
Pie. 


IfcCl 


Rasons Indus. 


36 
308 
545 {568 


CtanpenonBsn. 
CaoutPadang . 
CatafrLomÉia 
CaauadSA .. 
CaMtRoquafm 


335 iGertaodlW - 
75 


CTOatoLy) 


Camp. Lycta-Alem. 
ConàrdeQj} ... 


Conta SAU 
Cr68 (Cf Al 
Crid.G4n.tad. 
OeAlMwa. 


306 
335 i 322 


76 80o 
10780 a 
2S7 
1540 
143 o 
7040d 
1180 
109800 
1050 
125 
129 
110 
415 

140 0 
284 272 70 

230 199 SOo 

735 705 0 

425 420 

! 711 


Dnuoi-HiKa 

DnoaHaiwM. 


Procar Gambie 
AcabCvUd .. 


4040 ISMAC Abftoid 

B2S IsoUtarâK 

4880 
138 10 
108 50o 
237 
375 
10290 
49 

Q700 


100 
202 | 204 

36120 

1178 1 1130 


33820 
231 
340 

137 0. 
15750 
338 323 0 

120 11950a 

228 227 


300 
270 G0 
700 .... 

1150 1175 

225 20 .... 
524 520 

31 3180 

42 43 S0 

98 9350 

403 

121 lOf 13150 
980 
121 I 125 50 
850 |.... 
574 


695 .... 

970 {.... 

25 

742 1 750 
796 
54 I.... 
128 | 127 50 
273 


5331 
20303 
1023 
34699} 33D2« 

48773 
15601 
531 52 
28442 
29174 
SI 48 
489 09* 
25774 


manra» 

Geaion Mettre 
GesLRmkran 
(ta. S& Franc» 
HUBMOdg. 


beto-SuerVtan 
Rttacn ... 


UhCIMIBu TTBBC8 

Mmriwstaflt 
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Unsetan .. 
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Untthmais. 


9730 LL 1 *"* 0 " -ni- 

,oo pta-»* 1000 

Tor*yinduSLnc...| 13301 1 
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.WmoreiiB 273 21 

fwssrRand | 45 J t 
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4450 | Compartiment spécial 

28 30 
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•7 .... 
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»■ - -r— ■ - ■ — • - 
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88 

EO 

25 

80 
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I fari pr For GAP. • 
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490 487 


371 871 365 10 
254 BS 34302 


252 
244 

170S 
255 47 

85467 81591 

35502 33892 
28288 27005 

S340 62377 

83320 795 42 


Marché à terme 


U Chambre «vnriett 0 décrié da profongar. a prie U driva, la cotation du «tare avant 
été eacapttawtttmwu robjM da traneactkms antre 14 h. 15 «t 14 h. 30. Pour certa 
raison, nous ne pouvons plus garantir l'exactitude du damiers cours da l'après-mH*. 
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40 
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20650 

202 40 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. Un entretien avec le général Bernard 
Rogers. 


ÉTRANGER 


1 DIPLOMATIE 

Le sommet du pacte de Varsovie. 

La visite à Paris du ministre des 
affaires étrangères yougoslave. 

A PROCHE-ORIENT 

ISRAËL : fa visite du président Navon 
aux États-Unis. 

& AFRIQUE 

Mozambique. 

W. EUROPE 

Le Quinzième anniversaire de r acces- 
sion au pouvoir de M. Dubcek en 
Tchécoslovaquie. 

Point de vue : < La vérité vaincra a, 
par Artur London, Alexandre Adler et 
Antoine Spire. 

6. ASIE 
6. AMÉRIQUES 


POLITIQUE 


7. Les cérémonies de veaux à l'ÉIysee. 

8. La lutte contre le terrorisme en Corse. 


SOCIÉTÉ 


10. JUSTICE : un homme jugé pour le 
meurtre de sa femme atteinte d’ut 


21. SPORTS. 

22. ÉDUCATION : après les premières 
propositions de M. Savary sur révo- 
lution du système éducatif. 

« MÉDECINE. 

- RELIGION. 


ARTS 

ET SPECTACLES 


11. CUtâMA : « Danton », (fAndezej 
Wajda. Entretien avec le réalisateur. 

12. PEINTURE : Appel et Atechinsky à la 
Fondation Maeght 

12-13. ARCHITECTURE : des Japonais 
hors la ville. Le groupe Arte à Mame- 
la-VaMB. 

14. EXPOSITIONS. 

15 à 17. RADIO-TÉLÉVISIOR. Pro- 
grammes du 7 8u 13 janvier. 

18. La Haute Autorité rejette les accusa- 
tions du P.C J. contre certaines émis- 
sions d* in f orma tio n à la T.V. 

- Point de vue : « Dé s inform a tion 7 a. 
par Patrick Poivra «T Arvor. 

- VU: les durs d’oreille. 


RÉGIONS 


26. PICARDIE : le budget 1983. 

ÉCONOMIE 


27. SOCIAL 

27-28. CONJONCTURE - Pont de vue : 
« Opportunité politique et efficacité 
économique », par Jean Matouk. 

29. AFFAIRES. 

- COMMERCE INTERNATIONAL 

30. ÉTRANGER : le Chômage atteint 9 % 
de la papulation en Alternante fédé- 
rale. 



RADIO-TÉLÉVISION (18) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (23): 
Maison ; « Journal offi- 
ciel » ; Météorologie ; Mots 
croisés. 

Annonces classées (24, 25) ; 
Carnet (26); Programmes des 
spectacles (19 à 21) ; Marchés 

financiers (31). 


(Publicité) 


Mach. écrire 6 


pages mémoire 
7957 F Duriez 


OFFREZ A VOTRE 
SECRETAIRE une Olivetti 
« Lfndenvood 4500 » de chez 
Doriez • Machine à écrire 
compacte • Écran de 18 carac- 
tères • Correction ligne entière 
par arrachage • Alignement 
droite ou/et gauche • Trots pas 
d'écriture. 


Avec son module amovible 
mémoire permanente, la 4500 
relient 6 pages. Vous pouvez 
retrancher, ajouter, corriger • 
Elle frappe elle-même, à toute 
vitesse • Prix charter chez 
Duriez : F 4.975 h.t. + mémoire 
à F 1 .735 h.t. = F 7957 Uc. 

Chez Duriez, toutes les meil- 
leures marques : Olympia, Her- 
mès, IBM, Olivetti, Brother, 
Smith-Corona, Triumph- 
Adler. Erika. 

Duriez. 112, bd Si-Germain, 
métros Odéon, St-Michel. 
Catalogue banc d’essai gratuit. 


U NOUVELLE FONCTION 
PUBLIQUE TERRITORIALE 
CONCERNE 


HUIT CENT MUE 
FONCTIONNAIRES 


MM. Gaston Defferre, ministre 
de l’intérieur et de la décentralisa- 
tion, et Anicet Le Pors, ministre de 
la fonction publique et des réformes 
administratives, devaient faire au 
conseil des ministres une communi- 
cation sur les trois projets de loi en 
préparation portant modification du 
statut général de k fonction publi- 
que. L'une des innovations de cette 
réforme est la création d'une entité 
nouvelle : k fonction publique terri- 
toriale, pour tenir compte des lois ré- 
centes sur la décentralisation et qui 
concerne huit cent mille agents com- 
munaux départementaux et régio- 
naux. 

Ces agents auront k qualité de 
fonctionnaires, disposeront des 
mêmes droits et seront soumis aux 
mêmes obligations que les fonction- 
naires de l’Etat (le Monde du 
16 juillet 1982). 

En outre, deux catégories 
d’agents très spécifiques seront inté- 
grées dans la fonction publique terri- 
toriale, tout en continuant à bénéfi- 
cier de dispositions réglementaires 
particulières : 

- Le personnel communal et dé- 
partemental de Paris ; 

- Les sapeurs pompiers profes- 
sionnels. 


La loi sur la fonction publique ter- 
ritoriale sera marquée par deux ob- 
jectifs. : 


- La parité entre k fonction pu- 


blique de l'Etat et celle des collecti- 
vites locales. Par exemple, le - pas- 
sage » d’un agent d'une fonction à 
l’autre s’accompagnera du maintien 
des avantages qu’il a acquis au cours 
de sa carrière en matière de rémuné- 
ration, de grade, de droit à pension ; 


- Une fonction publique origi- 
nale quant aux procédures d’élabo- 
ration des statuts, aux méthodes de 
gestion des personnels, aux règles de 
recrutement des agents. 


• Un attentat à la bombe - qui 
n’a pas fait de victimes — a été per- 
pétré mardi 4 janvier contre les lo- 
caux de l'agence espagnole de presse 
E.F.E. à Saint-Sébastien, au Pays 
basque espagnol - ( A.F.P.J. 


Le numéro du « Monde » daté 
5 janvier 1983 a été tiré à 512 674 
exemplaires. 


AU CONSEIL DES MINISTRES 


45 000 noBveaax stages (Terieiitaiisft 
oo ifadaptatiofi pour les 16-18 aos d’ici à la fh février 


Le conseil des ministres du 
5 janvier devait entendre trots 
communications sur le pro- 
blème de remploi des jeunes et 
de leur formation, jugé priori- 
taire par le président de la Ré- 
publique dans son allocation du 
31 décembre. 

M Marcel RigouL ministre de k 
formation professionnelle, doit pré- 
senter le bilan de l’opération inser- 
tion des jeunes de 16 à 18 ans. De- 
puis le 14 septembre, cent vingt 
mille jeunes ont été accueillis par 
huit cent soixante-quatorze perma- 
nences et missions locales mises en 
place par le ministère. Dïx-sept 
mille jeunes ont trouvé pkee dans le 
système scolaire, ou en apprentis- 
sage, ou ont accédé à un emploi, 
grâce aux conseils reçus dans les 
permanences d'accueil. Quarante- 
sept mille étaient en stage fin dé- 
cembre. D'ici à la fin février, 
quarante-cinq mille démarreront un 
stage. Pour le ministère, ces résul- 
tats sont positifs et témoignent d'une 
bonne mobilisation des collectivités 
locales, des entreprises et de féduca- 


ERAP DEVRAIT PRENDRE 
LE CONTROLE 


DE U SOCIETE LE NICKEL 

Les pouvoirs publics se préoc- 
cupent actuellement de l'avenir 
de la société Le Nickel, qui ex- 
ploite le minerai néo-ca lédonien. 
Ils pourraient la faire renflouer 
par l'ERAP, société holding qui 
délient les participations de 
l’État dans Elf-Aquitaine et dis- 
pose. de ce fpit. de confortables 
dividendes. 

La crise mondiale a provoqué une 
forte baisse de k demande et une 
chute des cours qui a obligé Le 
Nickel à réduire fortement sa pro- 
duction. Celle-ci ne sera que de 
24 000 tonnes en 1983, contre 
35 000 tonnes en 1982, pour une ca- 
pacité de 75 000 tonnes. La société 
Le Nickel a ainsi accumulé les 
pertes depuis quatre ans. 

Principale activité industrielle de 
ce territoire d’outre-mer, l’extrac- 
tion de nickel ne peut, de ce fait, 
reconnaît-on à Paris, subir les me- 
sures de bonne gestion que prendrait 
une entreprise industrielle normale. 
Mais on ne peut pas non plus, dit-on, 
laisser ces déficits grever les fi- 
nances des deux actionnaires publics 
de la société Le Nickel, Elf- 
Aquitaiae et surtout I METAL dont 
k situation financière est critique. 




l E r .1 Unge de maison 

V du 3 au 31 janvier 1983 

prix exceptionnels 
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CERRUTI 1881 


PARIS 


SOLDES 
ET VENTES 




jusqu’au 8 Janvier 


CERRUTI HOMME 
27 rue ROYALE 


CERRUTI 
LIGNE FEMME 


15 PI. de la MADELEINE 
39 av. VICTOR-HUGO 





CHARLES JOURDAN 


Centres commerciaux 


Bo ü o - É pine - Crète H-SoleP 
Galaxie (place d'Italie) 


A PARTIR 
du 3 janvier 


KHERNUCONVELESARtâB 
A «UN NOUVEL EFFORT» 

DE RIGUEUR FMANCÉRE 


Dans le message de vaux qu’3 
vient d’adresser aux arméesje mi- 
nistre de k défense, M. Charles 
hernu, convie les forces françaises 
- à un nouvel effort - de « rigueur » 
et d’* efficacité • pour - faire le 
meilleur emploi des crédits ainsi 
mis au service de la défense ». 


• Tris prochainement, la future 
loi de programmation militaire, 
écrit notamment M. Hernu, définira 
plus précisément le cadre de votre 
action et fixera, en particulier, les 
objectifs à atteindre en personnels, 
en matériels et en installations né- 
cessaires à notre défense. Véritable 
contrai entre le pays et son armée, 
elle marquera ta volonté de la na- 
tion toute entière tT améliorer sans 
cesse ses capacités de défense 11 
nous appartiendra alors, dans la pé- 
riode difficile que traverse durable- 
ment le monde, de faire le meilleur 
emploi des crédits mis ainsi au ser- 
vice de la défense : rigueur et effica- 
cité devront présider à toutes les dé- 


• Ainsi, conclut M. Hernu, est-ce 
à un nouvel effort que je vous convie 
en 1983, et je demande à chacun 
d'entre vous de mobiliser toute son 
intelligence, toute sa volonté et 
toute son imagination afin de bâtir 
une armée plus forte, plus dynami- 
que et encore plus unie ». 


• L’ancien chef de la Gestapo de 
Prague, Ernst Gerke, dit « le bour- 
reau de Prague », est décédé le 7 no- 
vembre dernier à l’âge de soixante- 
seize ans dans un hôpital 
d’Eckernfoerde (Schlcïswig- 
Hdstein, nord de la R.F.A.), a an- 
noncé, mardi 4 janvier, l’Office cen- 
tral pour k poursuite des criminels 
nazis en Rbénanie-Westphalie. 
Gerke, qui dirigeait k Gestapo à 
Prague de 1942 à 1945, est en qua- 
trième place sur la liste des crimi- 
nels de guerre du gouvernement 
tchécoslovaque. Selon la documen- 
tation de k commission nationale 
tchécoslovaque pour k poursuite des 
criminels de guerre nazis, il a été 
responsable de plusieurs militera de 
meurtres politiques. - (A.F.P.) 


SOLDES 
D’HIVER 


LE BAZAR A TISSUS 
LE PLUS CHIC 
LE PLUS GRAND 
LE PLUS ETONNANT 

TISSUS -COUTURÉ- ET -DKfllWTKW 




SOLDES 


du jeudi 6 Janvier 
au samedi 22 Janvier 


17. rue du Vieux-Colombier 

Paris 16 1 

. Galerie Point Show 
66. Champs-Elysées 


La nouvelle direction de T.D.F. 


tirai nationale (à elle seule, cette ad- 
ministration a accueilli 50 % des sis - . 
gxaires). Le ministère envisage 
l’extension du programme des 16- 
18 ans aux 18-25 ans. 


Le conseil des ministres a nommé, mercredi 5 janvier, M. François 
Scfaoeller, P.-D.G. de TéJédiffhsioa de France (T.D.F.), es M. Pascal 
Madrael, directeur général de cet organisme. 


; v? r 


M. François Schoeüer 


M. Jean Le Garrec, ministre de 
l’c/nplci, doit également présenter 
son bilan de l'opération en cours en 
faveur des chômeurs longue durée 
(22 % des demandeurs d’emploi ins- 
crits depuis plus d'un an ont moins 
de 25 ans). Le ministre doit égale- 
ment faire le point sur le développe- 
ment des contrats empirâ-formatkm 
destinés aux 17-25 ans : fin 82, 
32 000 jeunes étaient sous contrat - 
le tiers environ des possibilités de 
contrats ouvertes étant ainsi utilisé. 


(Né en 1934. ancien Sève de l'Ecole 
polytechnique et de l'Ecole nationale su- 
périeure des télécommunications, 
M. François ScboeDer a été ingé ni e u r en 
chef à la direction régionale des tété- 
commuai cations de Strasbourg, avant 
d'are nommé, coi 1975. directeur régio- 
nal des télécommunications de Montpel- 
lier. U rat, depuis 1980, directeur des té- 
lécommunications de la région 
Provence-Côte d’Azor. 

M. Scboeller a été membre du groupe 
permanent de la Convention des instreo- 
îÿm* républicaines.] 


M“ Edwige A vice, ministre char- 
gée de la jeunesse et des sports, doit 
également faire une communication. 

Le gourvernement envisage de 
lancer de nouvelles opérations en fa- 
veur de l’emploi des jeunes. Les pro- 
positions du C.N-P.F. concernant les 
possibilités d'essai professionnel 
pour 600 000 jeunes sont toujours i 
l’étude. 


M. Pascal Machuel 


[Né le 5 janvier 1933, & Neuilly- 
sur-Seine (Hauts-de-Seine), ancien 
élève de l'Ecole polytechnique et de 
l’Ecole nationale supérieure des télé- 


UNE CENTAINE 
DE CHALUTIERS DANOIS 
SE DIRIGENT VERS 
LES EAUX BRITANNIQUES 


LA RADE DE CHERBOURG 
INTERDITE AU BATEAU 




Le préfet de la I* région mari- 
time, le vice-amiral d’escadre Phi- 
lippe Crouzat, a interdit le 4 janvier 
au navire Sinus, affrété par les mili- 
tants écologistes du mouvement 
Greenpeace, de mouiller on de navi- 
guer dans k rade de Cherbourg. Le 
Sirius, arrivé dans raprès-mim du 

4 janvier à Cherbourg, avait d'abord 
été autorisé & pénétrer dans la rade, 
« compte tenu des conditions météo- 
rologiques ». Toutes les personnes & 
son bord ont été contrôlées par les 
inspecteurs de k police de l’air et 
des frontières et autorisées à débar- 
quer, sauf ns ressortissant sud- 
africain en situation irrégulière. Le 
Sirius, qui attend l'arrivée d’un na- 
vire britannique, le Pacific Crâne. 
chargé de déchets radioactifs en pro- 
venance du Japon (le Monde du 

5 janvier), a dû mouiller loin au 
large de Cherbourg. 


Pendant ce temps, deux militants 
antinucléaires occupent toujours une 
des deux grues du port (le jourua- 


des deux grues du port (le journa- 
liste d! Ouest-France qui les avait ac- 
compagnés est redescendu). Mais 
les forces de police ont pénétré dans 
cette grue, après avoir découpé au 
fthnhimean les panneaux d'accès à la 
cabine de commande. Cette grue oo-. 
cupée a pu être dé p k c éc. de sorte 
que l'autre engin similaire est désar- 
mais opérationnel pour décharger 
tout navire amarré an quai de la 
gare maritime. 


Quant au président du mouve- 
ment Greenpeace, arrêté le 3 janvier 
à Fécamp et retenu pendant tre iz e 
heures dans les locaux de k gendar- 
merie pour « ivresse manif este », B 
nie avoir été ivre au moment de son 
interpellation. - (A.P..A.F.P.) 


m M. Tarek Aziz, vice-président 
Irakien, a rencontré mardi 5 janvier 
M. Cbeysson, ministre des relations 
extérieures, dans un climat, a-t-il 
dit, « amical, constructif et produc- 
tif ». « Il existe une compréhension 
profonde entre l'Irak et la France 
sur tous les points », a-t-il ajouté. 



communications. M. Pascal Machuel 
est affecté, en octobre 1959. à h R.T.F.. 
w m p ng ingénieur. Détaché 3 k direc- 
tion des services techniques de cet orga- 
nisme (1959-1968). 0 est chargé dTro- 
ponantes rai suons, comme F équipement 
de la Maison de b radio, k réalisation 
des cent r e s d'actualités té l év is era eu 
province et l'installation technique 
radio-t£I£visée des Jeux d’hiver de Gre- 
noble. 

Membre du comité de planification à 
k direction générale de PO.R.T.F. 
(1968-1971). avant d’assurer (1971- 
1975) la gestion des services techniques 
de rO.R-T.F-. pais celle de la régie de 
diffusion. 

Entré, en 1975, dans les services fi- 
nanciers de Télédiffusion de Fonce 
(T. DF.). M. Pascal Machuel est. dé- 
pute le débat de 1981. directeur de U ré- 
gion Paris •Centre Nord de ca orga- 
nisme.] 


_ 17 i ; *■* » • 
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La tension entre Londres et Co- 
penhague, à propos de la pêche, de- 
meure rive. Un chalutier danois a 
été intercepté, le 4 janvier dans la 
soirée, par un bâtiment de k Royal 
Navy alors qu’3 se trouvait à proxi- 
mité des 3 es Shetland dans une zone 
où, précisément. Je gouvernement 
britannique veut imposer aux Da- 
nois des mesures restrictives. 

Une centaine de bateaux de pêche 
danois ont appareillé mar di vers les 
zones du nord de la Grande- 
Bretagne. Parmi ces bateaux, 3 y a 
le Sand Kirk dont le capitaine est 
M. Kent Kirk, dépoté conservateur 
au Parlement européen. Agé de 
trente-trois ans, M. Kirk est accom- 
pagné sur son bateau par ringMroîs 
journalistes, dont dix-neuf sont Bri- 
tanniques. □ a déclaré à k radio da- 
noise qu’3 commencerait par p écher 
en dehors de la zonz interdite, maïs 
suivrait les bancs de poissons à l'in- 
térieur de celle-ci, jusqu'aux côtes 
britanniques si c'était nécessaire. 
Une éventuelle confrontation avec 
Les Britanniques dépendra de k di- 
rection qu'emprunteront les pois- 
sons. 

A Copenhague, oji état-major de 
crise intennmktéridle a été mis en 
pkee, composé de responsables des 
départements des affaires étran- 
gères, de la justice et des industries 
de la pèche. A Bruxelles, la Com- 
mission eu r o pé e nn e devait se réunir 
mercredi pour tenter de démêler 
l'écheveau juridique de l'Europe 
bleue. - [AS .P.. Reuter.) 


Le féactw surgénérateur prototype 
PWstix, qui est Installé an centre 
d'étadu nucléaires de Mar conte 
(Gnp, aét remis en aarche.p s n dan tla 
unit dn 2 au 3 janvier «près ane bater- 
rapdon de fo nctfonra — et fta gute. 
zaine de jn mes. Une frite de sw&n 
dans rba des trois générateurs de va- 
penr da rhaWT, découverte le 16 dé- 
cembre, quatre jean sentaient après 
une mtfre rendre es rente die Phteifru 
errait nécessité an arrêt dn réacteur, «e> 
était sm- le priât d^ttdndft sa |Um 
p uissa n ce (250 mégawatts), qar l qm 
heures pins tard. 

Dépote phnknrs mois P fcCai X ne 
fonctionnait qu'au tiers de sa capaché. 
ca raison, des réparations qnH avait 
{afin foire sar na antre générateur de 
vapenr, affecté k 29 «vzfi par me (rite 
desodhoo. 

a rauMièb de ces incident s a> ca. 
selon le G uramjraaria t à l'énergie ato- 
mique. maae conséquence pour renfi- 
ronwfirnf et le persane) de h cen- 
trale, Os se produ is ent an m o ment 
même où chacun des pays impliqués 
dans les re c herchai sur Je s surgénéra- 
teurs s'interrogent sur Paverir de cette 
finira indéaire. Le CEA, qaifoitfi- 
gme de meneur de jeu dans ce domaine, 
souhaite pré miter ne image de mar- 
que saut défont de ces réacteurs ponr 
lesquels FËfan semble, même en Rance, 
avoir Eté ralenti. 

S’a est nsi que Super -Phénix, le 
prototype prE-mdratrid de ces surgéné- 
rateurs, est en cours d' ach è v ement i 
Otys-Mrhfflt, «u amont de- Lyon, sar 
les rives dnJtbéue, Ira pourri» pairies 
ne paraireeuf pas se hâter pour la 
cumtracti o n d'une ou de pirateurs 
m u tés supplémentaires. Les règles de 
p nri ca cc qa’ff c o nv i ent d’adopter pour 
1* mise en ouvre de tonte nouvelle tech- 
nique sont sans doute i l'origine, pour 
nae part, dé crit* titration, mais les 
surcoûts de oes réac teu rs par rapport 
aux réacteurs de type- darâbfre ri les 
tfrir ntioai politiques sont loin d’être 
étrangers i cette skmtion. 


A partir du 6 Janvier 
à 10 h 


Soldes 


de sacs et bagages 



13, td Haussmcnn 
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